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I. L' RPEM, la SIDI et la SIPEM : 

L"AssociBtion pour la Promotion de l'Entreprise 8 Mnd8Q8Sc8r (RPEM) 
e ete creee en novembre 1967, en reponse 8 rappel du Groi1pement des 
Entrepnses 8 Madegascar (GEM). ( 1) Elle regroupe aujourd"hui une cinquen­
tnine de chefs d'entreprise. Elle n pour objectif d'nider n la crention de 
petites entreprises n Madagascar et de contribuer ainsi n creer de l'empioi. 
Elle souhaite notamment favoriser racces au credit bancaire de porteurs 
de projets economiquement viebles en confort8nt les fonds propres des 
promoteurs ou en apportent une C8Ution bancaire. L"APEM souhaite en parti­
culier repondre 8 des besoins 10C8UX, foumir de l°emploi 8UX netion8UX, 
dans le cadre de •a legislation sociele du pays, et valonser reconomie 
_locele en utn1sar1t s1 possible des mat1eres prem1eres produ1tes sur place. 

Creee en 1963,.; l"initiative du Comite Cetholique contre le Feim et 
pour le Developpement, la Societe d"lnvestissemenl el de Developpement 
International (SIDI) est une societe 8nonyme f nmc8ise au capital de vingt 
Millions FF. Son objectif est de promouvoir la cooperation lntematic,nale 
en s·associant 8 des entrepreneurs qui n'ont pas acces au credit alors qu·ns 
sont porteurs de pro Jets rent ables. Elle veut a1ns1 f evonser 16 creation ou 
18 crotssance de petites entrepnses dens les zones defevons~es (Pays en 
oeveloppemenl el Pays de l'Europe de l'Est). 

En 1967, l'APEM s'etait donnee comme objectif l'eide 6 la creation de 
petites entreprises 8 Madagascar. L'experience 8cquise au cours des trois 
premieres annees d'activlle 1"8 conduit 8 creer une sociele d' investis­
sement, la Societe d'lnvestissement pour la Promotion des Entreprises 8 
M8degescer (SIPEMI, mise en piece 8vec rappu1 technique et ftnenc1er de 18 
SIDI. La cre8t1on de 18 SIPEM 8 penn1s de transferer d8ns une structure 
oppropriee les operations fimmcieres effectuees jusque IQ.dons le cadre de 
l'APEM. 

Le SIPEM e ete officiellement constituee 8 AnteneneriYC;, le 17 juil­
let 1990, 8Yec un stetut de Societe Anonyme. Le C8pltal 8 ete f hce 8 
475 Millions Fmg, divise en 47 500 ections de 10 000 Fmg et reparti 
comme suit: 

.. ./. .. 

( 1) Le GEM est 18 principele orgenisetion petronele du peys. 11 regroupe 16 
syndicets prof essionnels qui ressemblent pres de 600 entreprises. Celles­
ci essurent eu totel p!us de 80 000 emplois. 
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- Association pour !o Promotion de 
l"Entreprise a Madagascar (APEM). 

- quetre Bonques locales et le 
Compegnie d'Assurance NV HAVANA. 

- Jes Butres souscripteurs notion8ux. 
- Soc~ete d'lnvestissement et de 

Developpement lntem8tion81 (SIDI) 

16 :g 

211 
19 x 

421. 

Au 31 juillet 1993. trois nns apres lo creation de 1n SIPEM. les ono­
lystes de projets de lo SIPEM ovaient recu 413 persor1nes et instruit 202 
dossiers (49 I). Sur ces 202 dossiers. 97 8Y8ient ete presentes au Comite 
d"octroi et 75 evaient recu un avis favorable. A cette meme dBte, 45 
dossiers 8Y8ient eta totalement OU partiellemEml deC8iSSQS OU 8Y8ient 
beneficie d" une caution bencaire ; 11 Bvaient ete deflnitivement nbendon­
nes pour des r8isons diverses. en parttculter l ") delai de reponse des 
bsnques ou leur refus 8 foumir le pret sollicite et 19 etsient en attente de 
·decoissement, du fail de demnrches odministratives en cours ou du foil du 
promoteur qui n· nvait pos encore sotisfoit a toutes Jes conditions de lo 
SIPEM. Le ratio 45 dossiers/413 contacts donne 10,9 41.. Ce toux de 
concretisation n'e rien d"exceptionnel. La SIDI 8 observ8 des teux voisins 
dons la plupart des peys ou el1e trevei11e. 

t·eppu1 f1n8ncter recu par les promoteurs qui ont P.te selectionnes 
per le Ct'lmlte d"octroi de la SIPEM est triple. 11 peut s·agir d'une part1ci­
pntion au cnpit61 prise por In SIPEM, le plus souvent essortte d'un pret en 
compte-couront, d'une gorontie bancaire accordee par ta SIDI ou d'un pret 
direct f oumi par l"APEM, d'un montent inf erieur 8 S Millions Fmg et le plus 
souvent pour des durees inferieures 8 18 mois. 

2. L' accompagnement des createun de micro-entreprises: 

Les entreprtses 6tns1 6idees sont ceHes ou te montant de r inves­
tissement totnt est inf erieur it 100 Millions Fmg (300 ooo FF). 11 s·ngit. en 
generot, de petits ateliers : menuiseries, ebenisteries, decortiqueries de 
paddy, briqueteries, reparation nutomoblle, tame de pierres semi­
precieuses, f ebricetion de f oie gres, etc ... Les promoteurs de ce type lie 
micro-entreprises sont des gens qui ont le plus souvent de grandes 
difficultes 8 gerer teur entreprise : f oumitures, stocks. tresorerie, plan­
ning de product1on, eche6nces bencaires, etc ... 

Ln creation et le developpement des petites entreprises, it Mada­
gascar comme ailleurs, suppose done un accompagnement qui va au-de1o 
d'un simple eppui 8U montage du projet. l'essistence d\lit etre un melange 
de f ormalion et de conseil eu promoteur, 6 partir de le reelite de son 

... / ... 
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entrepnse. de son vecu d"entrepreneur et de lo tonfrontotion o d"outres 
createurs d"entrepnses. L"entrepreneur doit onolyser ses diff icultes et ses 
acquis. les comporer 8 ceux d"outres entrepreneurs en situation analogue 
et diologuer regulierement ovec un accompagrn1teur qui l"aide 8 organiser 
et 8 gerer son entreprise. 11 peut 8insi se perfectionner tout en assurant 
les operations-Cle de Sa gestion et eviter Jes derives f &tales. 

11 s·8git done de permettre 8UX responsables de ces petites entre­
pnses d" nmeliorer leurs performnnces economiques. de reduire les nsques 
et. de ce foit, de fovonser un meilleur tome de reussite. L"expenence des 
structures d"appui 8 la creation d"entrepnses. en Europe comme oux Etots­
Unis, n pennis d'etoblir une correlation forte entre lo quolite du suivi dons 
les deux OU trois premieres onnees d'exercice et le t8U>C de reussite finale. 

Cet occompagnement dolt etre assure por des personnes qui moi­
tnsent 8 18 f ois Jes problemes comptobles et les questions d"orgtmisation. 
Notre hypothese etoit que ces personnes dev6ient se trouver: 

- dons des cabinets de gestion ou d"expertise-comptoble ; 
- dons des structures d"appui creees par les organisations intema-

tionoles ; 
- au sein d"organis8tions professionnelles; 
- dons des ecoles de gestion Cjunior-entreprise animee por un ou 

plusieurs enseign8nts) ; 
- dons des ONG souhnitont developper un volet d'nppui o ln gestion. 

Devoient pouvoir etre so1Hcites egolement des cadres boncoires OU des 
comptobles de Societes qui fonctionneraient en dehors de leurs heures de 
trovoil et qui seroient peyes 8 la vacation. 

~. Creer un reseau de conseillers en creation et deueloppement 
des petites entreprises : 

l'objectif est de mettre en place un accompognemenl de proximite 
dont les couts d'onimotion et de gestion restent maitrisobles. Dons lo 
mesure ou 1es responsobles de rAPEM et de la SIPEM devront rendre des 
v1siles periodiques 6 ces occompagnoteurs (ou reun1r ceux ou ceJles-ci 
dens lo c6pit61e), nous 6vons evolue 8 une journee de deplocement maxi­
mum 16 dist6nce ·m6itnsob1e·. Ceci imp1ique que 1es projets de cre6Uon 
et/ou d'extens1on de petttes entreprtses en proven6nce de 1ocelttes plus 
e1oignees soient ·sous-lroiles· Odes orgonismes OU orgonisotions etoblies 
o proximite de ces promoteurs. Si oucune institution de cc type, o meme 
d'6sS•Jrer 1'1nslruct1on et le su1v1 du dossier en co116borotion ovec 1'APEM 
ou lo SIPEM, n·existe 6 proximite de ces derniers, leurs projets devront 
etn~ rej9tes. 

.. /.. 

' 
I I II 11 I 11 11111 I I I 11 11 111 

5 



Avec cette hypothese de truvoil nous ovons plnnifie six missions 
regiomtles d"identification : Antsirabe, Tamatnve, Fiannrnntsoa, Ambaton­
dr8Z6k8, Murondevo et M&junge. Nous y evons njoute une mission 6 Tu1eor, 
compte-tenu de le presence du Centre !ntern8tionnl de Developpement et de 
Recherche/ClllR 8 Bezah8 (leque1 nous semb18it un point d"8ppui possible), 
et une mission 8 S8mb8Y8/Vohemor oil un membre du Comite d"Orientotion 
de 16 SIPEM, origin8ire de cette region, souhoitoit rovoriser un devetoppe­
ment des octlvites de lo SIPEM et de rAPEM. 

l" objectif de ces missions etnit double. Nous souhaitions pnnci­
pelement identifier les possibilites loc61es d"eccompognement des promo­
teurs aides finoncierement p8r lo SIPEM, l"APEM ou le Fonds de G8rontie 
SIDI. M&is, ce f &isent, ces missions nous permettoient oussi de presenter 
rAPEM et 18 SIPEM aux diverses institutions locales concernees p8r 18 
cre8tiOn OU )"extension des petites OU micro-entrepnses : bnnques. sec­
tions locnles de 1' Union des Artisons 8 M8d8Q8SC&r/UAMA, ogences regto­
nales du Projet PNUO/BIT ·Entreprendre 8 Mudogoscor·, outres programmes 
de developpement bi- ou multilatenux, Chambres de commerce, Jeune 
Chombre Economique, etc ... 

4. L 'enuironnement economique des createurs de petites OU de 
micro-entreprises : 

Pour mieux sttuer renvironnement economique d&ns tequet evotuent 
les crenteurs de petites ou de micro-entreprises, nous nvJns donne un 
apercu sur le potentiel economique de chaque region visitee, notamment 
sur Jes secteurs industrie1, artisanal ou inf ormeL 

Toutes ces donnees economiques, p8rfois recoupees en cours de 
mission ou 6 p8rtir de documents divers glones ici ou 18, sont extroites de 
REGIONS ET OEVELOPPEMENT I Progrnmmes regionoux et pro jets loctsux, 
Eludes region81es. RDM-Ministere de l"Economie et du Pion. PNUO/OP5, 
Oirnsset, mai 1991. Ces eludes sont f ondees sur des inf ormotions dont les 
plus recentes datent de 1990, le plus souvent des annees onterieures. o·ou 
un certain nombre de renseignements dej6 obsoletes 6 lo publication des 
travoux, en porticulier ceux qui concernent Jes oper8llons ae restruc­
turotion du secteur industriel (priv8tiS6tions). Ces eludes region6les, 
ouxque11es de nombreux consultants nation~ux ou tnternot~onaux ont p&rti­
cipe, sourrrent d·riutre l)ort de cert6mes incoherences d6ns lo mesure ou 
tes chHfres et les stetlstlques compttes v1ennent de sources dtff erentes. 
Ces reserves restent cependant mineures par ropport 6 l'effort de synthese 
Que ces etudes representent. E11es furent pour nous un outil privilegie pour 
siluer cet environnement economique des creeteurs de micro-entreprises . 

.. ./. .. 
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I. Le revenu global ennue1 moyen de Je region, en 1968, etatt 
legerement superieur 8 ~.6 Millions de Fmg en mi Heu urbein et 6 un Million 
Fmg en milieu rural (dont 32 I de revenus non moneteires) elors que Jes 
thiffres de 1964 etaient respecttvement de 3 Hi11ions Fmg et de 2,3 
M111ions Fmg. Cette degradation des conditions de uie est done perticu­
lierement sensible en milieu rural. Cet itet de feit e entreine un eccruis­
sement de le population vivent en d~e du ·seui1 de peuvrete ebsolue·. Les 
chiffres de 88 estiment cette fraction de le population 8 40 I de l'ensem­
ble contre 251 en 1984 et 121 en 1961. 

Jusque vers 1es ennees 1950, 18 regton d"Antanenenvo consutuen 
run des greniers 8 riz du pegs et contrtbWtl eu revitaillement de plusieurs 
regions de rne. Lo rlzlculture merine, irriguie et reptquee evec soin, est 
une v6rlteble technique trensmise de ginireUon en generation. Le culture 
du riz consUtue 90 I des ectivites des exploitants egricoles de cette 
region. Avec l"explosion demogrephique, le production n·emve plus 8 
settsfetre les besotns loceux : le zone tmporte desormnis 70 I de se 
consommetion. L"elevege boYin est plus entretenu pour foumir une force de 
trecUon enimele que pour 18 production l8tt1ere ; Jes porcheries sont sou­
vent insalubres et rellmentation defectueuse, sauf dens queJques fermes 
qui echetent des provendes. 

L"ebeuche d"une ectivite ertisenele est lencee des le temps des 
royeumes, grace 8 des techniciens europeens, et les missionnoire.s instel­
lent les premieres tmprtmenes des 1627. Sous le colonisation, eu cours de 
18 Premt~re et de le Seconde Guerre Mondtele, de uerttebles unites indus­
trlelles sont 1mplent~es, t ondees sur regro-81tmentetre, le b6t1ment ou en 
rapport evec rextension urbaine, le mise en piece d"un reseau de communt­
cottons et la f oumtture d" energte. Ces memes e16ments ont joue pour le 
metntten et le developpement de ces activites dens l"lmerine, melgre le 
politique de decentrellsetion- industrtelle epres 1975. Ces f8cteurs favo­
rables et rexistence d"une mein-d"oeuvre ou8Hfiee, formee dens 1es diff e­
rents Centres de formation de Tenenar1ve, consUtue 1' etout de le c8pitele 
dens le contexte de 18 HbereHsetton et de nnsUtution de zones f r6nches : 
ene attire Jes tn\•estlsseurs. L8 ville compte eujourd' hut quetre zones 
industrie11es, toutes situees aux ·sorties· de '" capitole. Mais une f oule de 

.. ./. .. 

(1) Lo RepubHque de Mod8goscfJr est 8ct.ue11ement subdivisee en sh< fori­
tony (provinces) : Ant8nonarivo (T enanar1ve), Ftenerentsoe, T oemesine 
(Temot8Ye), Mohejengo (Mojung8), ToHory (Tulear) et Anlstrenene (Dtego­
suerez). Les reriteny sont eux-memes subdivises en ftvondronrsne (depar­
tements). Madog8scer compte eujourd' hut 110 fivondronono. 
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PME et d" oteliers ortisanoux sont disp~r~es n nnteneur de Tond. Pres de 
50 000 personnes. repnrties dnns un miHier unites. sont employees dens 
les secteurs ertisenel et industriel. 

La place du secteur infonnel '18ns reconomie urbaine est impor­
tente. C'est un secteur qui emploie plus de personnes que le secteur 
moderne et qui contlibue aut&nt que lui (hors 8dministreUon) 6 la 
form8tion de la valeur Bjoutee. Si ses rel&tions de sous-treitence evec le 
secteur modeme sont fnibles. sn dependnnce vis-e-vis de ce secteur est 
gronde pour les epprovistonnements en metleres prem1eres. En foil Jes 
6cliv1tes infonnelles foumissent un revenu complementeire 6 celui que 
procure rAdmtnistretion et les emplois urbeins. 

2. D8ns 1' &rriere-pays de 18 Capitele la rizlculture. predomtnenle 
~nns les b6s-f onds. e beneficie de peu d"amen&gements. Les fivondroneno 
d"Ar1vontmamo. d"Anjozorobe et cfAnkezobe sont tl{t~nt81res quotque. 
dnns son ensemble. lo zone soil defictteire. Ln culture altelee est 
lorgement repandue (70 I des exploilotlons). Dens les cultures de l8nety. 
le manioc est predominant. Les cultures meraicheres et fruitieres sont 
egelement import8ntes. L'ensemble des produits est commercialise dens 18 
cepitele. Lo culture fruitiere f emiliole est treditionnelle. Choque f emille 
possede quelques pechers. pruniers. pommiers ou btbassiers (nefles). 
L" eleuage bou•n est de typ~ extensu, seuf dens Jes fivondronen& cf Ambe­
tolempy et de M8njekondr1on& ou se developpe un elevage latuer. c·est lo 
que jusqu·n tout recemment, FIFAMANOR et ROMANOR (Cooperelion Norve­
glenne) ont trevaille 6 l'ameUoretion des r8ces 18itieres. l· elevoge porcln 
augmente dens le zone me is il reste egelement de type f emiliel. 

Le proximile d'Anl6nan6rivo et le concentration de population dans 
cette zone ont fe•1orise le demerrege d' un secteur artlsanal et seml­
industriel. La gemme des nctivites est veriee. Les metieres premieres 
uuusees sont d'or1g1ne locate ou 1mportee. Des fl11~res s·org8n1sent Jusque 
dons les autres farHnny pour la recuperation des moterioux usoges. Les 
producteurs trovotllent d' obord pour le merche loco I. Le principal f ecteur 
de blocege est ict I' insuff isance du reseeu eleclrique, bien SOUYent limite 
oux seuts chefs-lieux des fivondroneno et dont Jes couts de consommoUon 
sont hors deportee. des 6rtis&ns. 

3. Les synergies auec les bailleurs de fonds internationauH sont 
poss1bles daris le cadre des projets sutvents: 

- le fonds de garantle et de soutlen auH PME-PMl/PNUD/OPS 
QUi peul finencer OU gerentir des projets de creotion de micro­
entreprises present es vie une ogence '1es Not ions-Uni es ; 

... /. .. 
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- ·Entreprendre i Madagascar· (PNUD/BIT} qui peut rechercher une 
prise de p8rticipotion de lo SIPEM dons certoins de ses projets et 
dont les ogences regionoles peuvent etre sollicitees pour oc.compn­
gner des promoteurs aides finoncierement per ~8 SIPEH, rAPEH ou le 
ronds de gnrontie ; 

- le Programme RIPB de la Caine Frnn~aise de Oeucloppement 
qui peut finano~r des proJets moyennont une gorontie SIDI ; 

- le Programmt! de Oeueloppement de l'artisanat du FED donl le 
demorroge est prevu couront 1993 ; 

- le Programme d' Rppui eu Oeueloppement des micro-entre­
prises de la Cooperation fron~aise. Ce projel sern mis en oeuvre 
dans la region du Vakinenkeratra. l" APEM devrott elre le portenoire 
pnvtlegie de 10 cooperouon Froncoise pour r execution de ce proJel. 

Une concertation reguliere est d'nutre pnrt prevue Gvec le f ondation 
Friedrich Ebert, en particuller pour le suivi du Credit APEM cccorde 6 
l"UAMA. Des contacts, encore informels, ovec le Centre Conodien d' Eludes 
et de CooperBtion lntemotionole (CECI) devraient enf in oboutir 6 une 
co11obor8tion plus structuree en 1993. 

4. Lo SIPEM a developpe d' excellents ropports avec lo BFU qui a oc­
corde un credlt d'investissement 8 moyen terme 6 sept projels presentes 
pnr elle. De son cote, ln BFV o sollicite le Fonds de gnnmtie pour six 
credits dont deux t\ court terme et quotre 6 moyen terme. Les relotions 
avec 18 BNl-CLM, elles, n'ont pas encore de troduction conc:""ete : eucun 
pro jet 0°6 ete finance OU ganmti B Ce jour. 

5. l'APEM deYr8it pouvo1r deuelopper les credits directs Vl6 le 
centred. opprenUssege rurel de Bevolole, le Centre de form6tion ·sooms­
ve1e· de Mehttsy et l'UAMA# lesquels peuvent etre les interfr1ces recherches 
qui redislribuent ces credits n leurs membres et en assurent le suivi. 

6. Concernont 1'eccompegnement et la formation des promoteun, 
l'APEM et 18 SIPEM co118borent dej8 t1Yec Jes Cabinets Romohohmihoso et 
M8n8mih8SO. Elles devrotent pouvoir C0116borer egelemenr.evec 18 Junior­
Entreprise de l'INStAE et peut-etre evec: 1' lnstttut Notional de Promotion 
formot1on/INPF et le Centre de Formot1on des C6dres/CFC. 

..I .. 
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I. lntegre des le temps des roynumes dnns l'economie de mnrche, 
slimule per rerrivee des misstonneires norvegiens event le colonisation et 
f evorise egelement por un milieu nature I prop ice eux cultures des regions 
lropicnles el lemperies el un sous-sol relnlivement riche, le Uatlnan­
keratra a beneficle du deueloppement des secteurs artlsanal et indus­
triel depuis plus de trente ans. 

l 'integreUon etroite de l'egriculture et de l'elevege ont induit le 
deve1oppement de rartisenat {vannerie-chapellene, trevei1 de le come, S8-
vonneries, biscuiteries, p6tisseries, confiseries, . ..) ou de petites unites 
1ndustrielles plus performentes (r1zeries, decorttquer1es et leitertes, 
concentrees surtout d8ns le centre de ta region). l"explolletton du sous-sol 
et le recyclage des met,r1eux usegAs foum1ssent 6gelement de nombreux 
emplois. Ln production vise en priori le i sGUsf atre le marchi! locnl mais 
les excedents de production, le besotn de 1iqu1dites, le structure du reseeu 
femiliel permettent eussi aux peUtes et moyennes entreprises d'exporter 
dens d'eutres Fartteny OU meme 8 l'Etranger. 

L'extstence d'unites industrielles plus importentes e per nllleurs un 
erret d·entr8inement sur rensemb1e de 16 r~gton. 

2. Les perspectlues de collaboration, identiftees 8 court et 8 moyen 
terme. sont les su1v6ntes : 

- les responsobles des egences loceles de la BFU et de la BNl-CLM 
onl 1nsfste sur le potenttel locel en metiere de petites entreprfses. Tous 
deux ont souHgne tes beso1ns en fonds propres (fonds de roulement) des 
dossiers ectuellement dens leurs cartons. Les deux egences conrondues, ce 
sont une dizeine de dossiers qui devrefent pouvoir etre soumis dens un 
6Yen1r proche ; 

- r RUERMM envisage une extension des aclivttes de so serre­
peptniere qui importe, multtplle et dtstr1bue du moter1el vegetel oux 
poysens et oux orgontsmes fnteresses. Le SIPEM pourrett prendre une perti­
ctpalion dons lo SARL 6 creer. l'AVEAMM est per eHleurs interessee por un 
oppu1 du Fonds de garenlie pour obtenir des credits de collecte (riz, pom­
mes de lerre et horicots) einst que per un epput de le SlPEM dens lo mise en 
place de deux ctecort1quer1es. Ces perspecttves reslent cependant theo­
rtques tent que r AVEAMM n· e pas reg1e ses problemes 1ntemes, lo Justtce 
oyitnt ete oppeJee 8 trencher entre deux equipes qui se disputent le pouvoir; 

- le groupe TSIMOKA-FERT-f lfATA est pret ' envtseger une collobo­
rotion twee le groupe APEH/SIPEM dens cinq secteurs : 

.. ./. .. 
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• une Gssociation nu projet AYEAMM d'extension des nctivites de In 
pepiniere; 

* une pGrticipGtion BU progrBmme de credit rur61 ; 
* une association 8 un projet de reprise de 1ailerie p8r une 8ssoci8-

Uon d'eleveurs de le region de le SAKAV ; 
* une participation dens un projet de conservetion frigorifique 

(production fruitiere); 
* 18 locetion-vente de meteriels agricoles ; 

- lo section ontstrabeenne de l'UAMR et l'IREDEC se sont declerees 
interessees p6r les opportunites qu· off rent le SIPEM et le Fonds de 
GaranUe. 

Des perspectives de collebontion pourraient se desstner 8 plus long 
teme evec BOUR, evec les bineftcieires de l'Operetion de Deve1oppement 
Rural (•Rt ou ceux du Programme des Petns Pirimetres lrrigues (PPO. 
Mais cehi suppose que soient rig1es 1es problemes de lG BTM et que soil 
mis en place un veritoble credit rural. 

3. En motiere d" appul a la gestion et de mise en place d'un re­
seau d'accompagnateurs oupres des entreprises eidees finencierement 
par 18 SIPEM ou le Fonds de Ger8ntte, le responseble de l'egence locele de le 
BNI esttme que des c6dres b8nceires pourraient itre interesses. TSIMOKA­
FERT esttme ouss1 que c·est 18 un type de prestatton 6 developper. une 
premiere experimentGUon est en cours impliquGnt le comptGble de 
TSIMOKA. La copocite de lo section locale de l'UAMA 6 eccompogner ses 
propres artisans reste G verifier. Quant 8 \'expertise de l'AVEAMM, de 
l'IREDEC et de ROYA d8ns le d&m8ine de 18 gestion, elles sont s8ns doute 8 
construire completement. L8 Societe de Oeveloppement lntemetionel 
Desj8rd1ns s·y emploie en ce qui concerne 18 ROVA. 

, 4. oeux in1ttetives sentient 6 prendre pour poursu1vre ce travail de 
prospecUon : participer n une rencontre du Comite de Coordination des 
Rctlultes de Oeueloppement du Uoklnonkarotro/CCRD et prendre contect 
evec Jes plus grosses entreprises d' Antsirebe (COTONA, ST AR, SACIMEM) 
pour discuter d'un 8ppui finencier ft Jeurs entreprises CJientes OU SOUS­

tr&tt8ntes. 

5. Le Programme d' Rppui au Oeueloppement des micro­
entreprlses du FRC, dont 18 mtse en oeuvre 8 ete reterdee pour des r81sons 
8 la f ois techniques et poHttques, devre et re mis 8 jour 8Y6nt lf et re 
execute. L' APEM devreH Atre 1e pertenetre prt•1t1egte de 16 cooper&tton 
Francaise pour 1' exer.ution de ce projet. 

.. ./. .. 
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1 _ Dans la zone de Tematave. r agriculture restera longtemps 
encore le secteur d'ou la majeure partie de la population tirere stt subsis­
tcmce. Elle pourrnit devenir une SOtKCe importnnte de revenu si les pnysnns 
eteient techniquement mieux f onnes, les instruments de treveil ~Hores 
et 18 commercialisation rationaUsee. L"emploi non ogricole y revet par 
contre une importence pnrticuliere. Rpres Rntenaneriuo, c·est i Toamasi­
na que les salaries non agricales sont les plus nombreuH. 

Les secteurs offnmt ces emptots sont essenttenement des un1tes 
industrielles de tnmsforrnetion de produils ngricoles, d'extrncUon mi­
niere, des societes de commerce et de services einsi que In Soctete 
d'exploitetion du Port eutonome, le Reseeu National du Chemin de Fer et le 
roff inerie de petrole (SOLIMA). Le potentiel est Important en matiere de 
PMI et PME pouvent off rir des emplois dens la zone. Les jeunes diplomes 
·ont de r initiative, les produits locaux 6 transformer existent et la main­
d·oeu.,,-e est disponible mais il m6RQUe les copilaux et le salaire actuel 
moyen. qut ne permet pas de v1vre dicemment. n· est pas mouvant. 

2. Nous n· evons pes encore pu ldenUfier des perspectlues de colla­
boration concretes &Yee le Projet PNUO/UffESCO (Reserves de 16 Biosphere 
de Mammora/Nord) ni avec ragence de la BFV 8 Tamateve. Les contects ont 
ete plus precis avec : 

- l'agence locale d'.Entreprendre 8 Madagascar· qui se propos81t 
de soumettre 6 18 SIPEM une d1zotne de projets pour des prises de 
pttrtictpatfon eventuelles ; 

- l'AICF i Sainte-Marie qui souheitntt installer 6 leur compte une 
trentaine d'arttsans, anciens eleves de leur centre de formnlion: 

- l'agence locale de la BNI qui evett dens ses cartons trois ou 
quatre dossiers 6 proposer. en pert1cul1er dens Jes secteurs de 
r hOtellene et de le constructton ; 

C'est ovec le FTMU/C:entre Saint-Benoit de Fenertue-Est que le 
COJ16borel ion 8 ete 18 plus f ructueuse. Le FTMV 8 demande le finencement 
d' une decortiquerie et un apport en fonds de roulement pour 18 consti­
tution d'un stock tampon de riz. La SIDI a !j~ranti une Avance sur produits/ 
ASP eupres de la DFV dont le mottte seulement a ete utntsee par le fTMV . 

.. ./. .. 

I I I II I I I Ill I I 1111 11 11 I 

==~~~~~---__;. _ _,,;~~.:..:..~__;......;;~;....:.-..:...:._~---.:_..'...._'.._.:...:_ I I I I I 111 I I 

13 



Une col1Gbornt1on finonctere evec l'Apostolet de lo mer reste probl~­
metique tent que lo viobiHte finonciere de rexploitolion des doris (borques 
de 6 a 8 pleces) ne sera pas definitivement etablie. Entin nous ne voyons 
pes de collabontion possible ft court terme evec le projel PNUD/FAO : ·En­
cadremenl des cultures vivrieres el de rente·, les responsables souhailanl 
differer l'introduction du credit dens les groupements peysnns concemes 
per le Projel. Les perspectives de coll8boraUon restent egelement alea­
toiras evec le Chembre de Commerce qui dolt eupenwent relrouver une 
piece reelle dens In promot1on des ectivites econom1ques de le reg1on. 

3. En metlere d'appui a le gestlon et de mlse en place d'un reseeu 
d'accompagnemenl aupres des entreprises aidees financierement per 18 
SIPEM ou le Fonds de Garnntie, les responsables des agences locales de la 
BNI et de la BFV pensenl qu·eux-memes ou leurs adjoints directs pourreienl 
assurer un tel accompBgnement. 

Mets c·est sur le centre automatise de &estlon, retteche it l'Un1-
verstte de Tenmtave, que cet eccompegnement devretl pouvotr s'oppuyer en 
priorlte pour toute la region de Tomotove. Le responsoble du centre emploie 
actuellemenl cinq formoteurs formes e 18 comptebilite et ft l'orgeniseUon 
en entreprise. lls assurenl le f onm,uon universitaire des etudients en 
gestion de l'Unive~sile &insi que la f ormetion continue du persoooel des 
entreprises clientes du Centre. Les formeteurs sont h8bitues I\ interventr 
dBns les entreprises. 

4. One joumee de la petite entreprise pourreil etre orgenisee o 
TBmotave 8 l'initiBliYe de l'APEM el en ossociation avec les BBnques 
loc61es, ·Entreprendre 6 Medegescer· et le Chembre de Commerce. Cele 
permeltrait o l'APEH/SIDl/SIPEH de mieux se f 6ire conneitre locelement et 
8 ·Enlreprendre .. : et nux BBnques de presenter un bilen de leur action en 
faveur des petites entreprises. 

. . ./. .. 
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1. Nos differents interlocuteurs ont tortement insiste sur le degra­
dation des conditions de uie de 18 population de 18 region de f iMGnm­
tsoo. Une enquete du Diocese evolue o 120 000 Fmg les besoins mensuels 
minimum d" une f omilJe de huit personnes (ascendants inclus) al ors que le 
revenu moyen des menages pauvres n· excede pes 45 000 Fmg. Hombre de 
familles en sont reduites 8 un seul repas quotidien et des gens meurent de 
faim. 

2. seton les donn6es du PNUO. le Fontony de FUmarentsoa est tn­
contestnblement la region le molns industrialisee du pays. Cele est du o 
le faiblesse de rocUY1te secondaire dens ce chef-Heu de province qui 
n·abrite eucune uniti industrielle crenyergure. Le quesi-totelit' des He­
blissements recenses dens cette zone. concentres pour la plupart dens la 
v_ille de Fienerantsoa et classes par Jes Services Publics comme entre­
prises industrtelles. ne dipassent pas en realfte le stade semt-arttsenal. 
Leur outillege est tnsuffisent. 1eur ch6mp d"actiY1te reduit et ns n· off rent 
que peu a· ernplois. On ne compte en effet que six entrepnses 8 cerectere 
industriel sur 21. comptmit de so o 100 saleries. Les autres etab1isse­
ments f oumissent rorement plus d" une vingtoine d. emptois. 

3. Les perspectiues d' action : 

Le Directeur de l"Agence locale de 1a BNl-CLM confinne un potentiel 
de creatton et/ou d" extens1on de petites entreprises 8 Fienarantsoa d8ns le 
domaine de reHploltatlon forestlere (r,g1on de Ranomafena) et du trava11 
du bois. Le cout reduit des differents bois d. oeuvre devrait fovoriser le 
developpement de petites entrepnses dons Jes secteurs de lo menulserle 
et de 1" ebenisterle. 11 mentionne 'gelement les potenUeliles locales de 
r exploitation miniere. Le President de ht section locale de 11JAMA nous a 
per aiJJeurs declere que quinze de leurs groupes ev8ient depose un projet 
d" invesUssement chiffre aupres de leur Consen Nettonal. meis nous 
n· avons ete safsf s d" aucune demende precise Jusqu· 8 present. 

Nous avons suggere ou CRPR la creation de deux societes presto­
teires de services~ destinees 6 volortser leurs recherches dons le domoine 
de r emelioreUon de habitat rural (construction de meisons modulaires) et 
de le restaurotion (vulgarisation de produits agricoles locaux). 

L" assistance technique i la gestlon des petites entreprises 
pourrott etre 6ssuree par quelques cadres bonc8tres (QU6tre 8 c1nq eccom­
pognents potenttels entre lfl 6FV et 10 BNl-CLM) ou par des chorg~s 
d' eludes employes d ·Entreprendre 6 Madagascar·. 

. . ./. .. 
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Le CAPR ct repertorie 19 groupes d~ onciens staglatres qui ont 
ctffirme vouloir fctire des propositioos en mcttiere (f lnvestissement pro­
ductif. Aucun de ces groupes n· 8 pour r instctnt de stcttut nssocintif legel. 
Apres r etude de plusieurs propositions du CAPR, le Comite d" octroi de lfl 
SIPEM 8 finBlement octroye un credit direct APEM 8 trois groupes, pour un 
montent total de 6.2 Millions Fmg, et le gerentie Ii une Avence sur 
produits/ASP CBFV). L" assistonce t::.chnique 6 la gestion sero assurie eu­
prts de ces groupes par le Dipart&ment ·su1v1 des Anciens· du CAPR. Deux 
femmes. membres d" un des groupE :. aides. ont porticipi 6 18 demiere ses­
sion de form8tion orgenisee iw r APEM. 

Pr8sentent i plusieUl"S de nos interlocuteurs les possibilitis d" in­
vestissement 8 moyen terme off erles par le SIPEM et le Fonds de Gerentie, 
ceux-ci nous f elselent pert de besoins de financement i court terme (sou­
vent inreneur 8 un 6fl) pour finencer des ectivites ecooomtques courenles 
ou seisonnieres : echet de semences ou o· engrois. elevage de voloilles. 
GdlGt de petit materiel Bgricole ou de tissu et de fil pour des groupes de 
brodeuses. constitution des stocks tBmpons pour contrer le speculetion sur 
le riz en perlode de soudure, etc ... 

Ni les prises de perticipnlions de le SIPEM, ni le Fonds de Garentie ne 
sont en effet des outils edctples ice genre de besoins. Un fonds de cridtt, 
eccordont des prets 8 court terme, 6 r image des premieres mlisotions du 
Fr. Carrere a Ambositro et de ce Qui 8 deja ete m1s en piece dans nombre de 
PED, pouvnil seul repondre nux besoins exprimes. c· est suite 6 cette mis­
sion que In mise en ploce lf un tel fonds o ete prognmvnee. Les premiers 
credits ont ete nccordes en novembre 1992. 

Ce type de credit devrnit emeliorer le revenu de lo populetion rurnle 
et permettre Bux individus et Bux groupes les plus dynamiques de passer 
d. une phese d. nuto-subsistonce a un debut d. eccumuleUon. A terme, que1-
ques-uns d" entre eux devrnient etre porteurs de projets d" 1nvesUssement 
plus consequents et elre en mesure de trnvoiller nvec le systeme boncotre . 

.. ./. .. 
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Lo zone du Loe Alaotro est considiree comme le ·grenier e nz· de 
tladagnscer. Les cultures viYrieres y sont tres lorgemen! predominnntes 
(92 I des surfaces occupies). les eutres ne representant qu·un potentiel 
marginal. Penni ces cultures viYlieres, le rlz occupe une pl6ce preponde­
rante (18 1i. des surfac2s cultiuees). Per rimportance de ses nminage­
ments hydro-egricoles, cette rigion est devenue un ·volant de securite· 
pour le reviteillement en riz de tout le pays : ses excedents peuvent ninsi 
ossurer trois mois de consommalion de Tononorive, distMl d·un peu plus de 
250 tm. L"elevoge yest ridutt: c·est 10 nicess1te de recounr e le troctton 
enimele qui 8 fnvorise un certoin diveloppement de relevnge bovin, lequel 
s"est ripendu DU gri des mises en veleur et rettebllitnttons successtves des 
pen metres. 

Le secteur industriel est exclusivernent pere-egncole: Rmbaton­
drazata a pour fonctlen essentlelle la production des 1erulces neces­
salres i ragrtculture du Lac. Avec la d1sportUon de le SOMALAC, rence­
drement de lo nztculture et la tronsformouon du paddy y est en prof onde 
reorganisation. On compte une dizaine de rizeries d"une capacite de 
tre1tement onnuel rnoyen de 23 000 T, une mulUtude de decortiqueries 
erttsanales (esttmees 8 80 unites), une untte tndustrtelle de production de 
motiriel egricole (MAFI,, une pettte huilerie semi-industrie11e et une 
douzeine de porcheries de 250 tites en moyenne. 

Lo seule perspective de coneoontton concrete qui s· est concrettsee 
8 eti UR appal i l'equlpement d'une Ulngtalne d'eKploltatlORS agrtcoles 
(echet de charrues ou de charrettes) dens le codre du Programme de 
Recherche Deueloppement (PRO) du lee Rleotre. le besoin de finon­
cement est legirement inferieur 8 7 Hillions Fmg, ressources qui ont ete 
epportees dans le cadre du Programme de credit direct de l'RPEM. 
L"essistance 8 la gestion des exploitations est essurie per requipe d' ani­
mation du PRO. 

Potentiellement des synergies pourreient egalement se developper 
entre rARTA et le groupe APEM/SIPEM. ARTA est une ONG locale, depen­
d8nte de 1' Eveque du lieu, qut forme des animeteurs ruraux et f nvorise lo 
creation de groupemen · s peysens. L'ebsence du responseble principel, en 
conge en France, n'e pas permts de conclure ace sujet. 

Enhn, le SIPEM pourra peut-etre prendre une pertictp6tion d"ns un 
proJet de garage (ml!cantque generele, specteHsetton dtesel et maintenance 
de machines agrtcoles) propose par un jeune promoteur qui est en contact 
evec la SIPEM depuis f1n 1990. le PRO semble dispose e foumir e ce projet 
rossistonce e la gest ion requtse. 

.../. .. 
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1. La production rizicole du fivondronane de Morond3vo ( 18 ooo T en 
1965i 1986) est avant tout tributnire de ln meitnse de renu : les rizicul­
teurs doivent faire fece cheque ennee crux crues des fleuves et des rivieres, 
ce qui entrnine l'enseblement des cenaux et des rizieres. Ce phinomene est 
eggrave par le passage des cyclones et dipressions tropiceles. Le cyclone 
Cynthie (16/19 fevrier 1991) s·est revele perticullerernent meurtrier- nvec 
le destruction des inf restructures essentielles du cenal de Dabara. 

l"eHploltatlon forestlere est surtout locnlisee dens le ftvondro­
nona de Belo s/Tsiribihino oil lo foret occupe pris de 200 000 he. Lo pro­
dUCtton est ocheminee vers Jes Hautes Terres centroles et vers Morondava 
ou exportee 8 parttr de Temateve. L" eteuage est egelement une ectivtte 
importente. 11 s·agit d"un elevage de type extenstf ovec beoucoup de peUts 
eleveurs et une predominance de relevege boYin. Le picbe reste ertisenele, 
18 peche industrielle etont encore embryonnaire. Les produ1ts de In peche 
olimentent les marches nationoux mois surtout rexportetion. 

Les actlultes lndustrlelles se concentrent essentienement 
dons les fivondronom, de M8hebo et de Morondova. En dehOrs de deux ou 
trois societes plus importantes : SIRANALA (sucrerie), SAGRIM (distillerie) 
et SODEPA (obettoirs), ii y o peu de grosses unites. Le port exportntt 
treditionnellement des lentilles, du pois du cep, du meis, des crevettes et 
des bois d"oeuvre. Depuis, le crise politique el la destruction du canal de 
Dabare ont entroine une diminution de le production qui touche tous Jes 
produits traditioMels : riz, mais, pots du cep. Le cyclone Cynthie eyant 
d" csutre pert considerablement endommage les infrostructures Portueires, 
toutes tes exportottons sont disonnais ochem1nhs vers Temetave pour y 
etre emberquees, Jes bois d'oeuvre en parttcuHer. 

2. Nous avons pu identifier quelques perspectiues de collaboration 
8 court et 8 moyen terme : 

- avec la Cooperation Suisse: 

• te centre de Formation ProfesstonneHe Foresuere (Cf PF) est 
interesse par le volet '"petlts credits directs'" pour foumir un 
fonds de routement aux onclens stogtoires d~marrent leur 
propre exploitation. La mise en piece d' un premier credit, 
accorde par te comite d' ,1e;troi, o ete di ff eree; 

• roperelion ·sauvegerde et Amenagement des Forets de le 
Cote-Ouest· pourroit egotement faire eppel 6UX ·pet1ts credits 

.. ./. .. 
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directs· pour obonder Jes ressources f immcieres des groupes 
Yillogeois engoges dGnS un progromme d. epargne-credit mois 
eucune demende ne nous est encore pervenue 6 ce jour; 

- ovec r ·association des Goelettiers et tharpentiers de Mtirine • 
(IGCM) mise en plece avec 1e concours de le Cooperotion Froncnise. 
Des geranlies b8ncatres pourraient elre 8CCOrdees 8UX projets de 
construction ou dP motorisation de goelettes soumis per le groupe­
ment; 

- evec 111RMft dont le section locale est egolement interessee per le 
volet ·petits prets directs·. Une dizeine de petits artisans (ebenis­
teris, conf eclion, travail du bois. du fer, .. .) ont des besoins variant 
entre 300 000 Fmg et 3 millions Fmg. pour des durees generelement 
infeneures a un en. 

Le Otrecteur de rAgence Locale de lo BFU s·est montre ouvert uux 
possibilites de colleborotion mois n·e menttonne eucun dossier precis ou 
cours de rentretlen. 

Permi Jes projets indiuiduels de creotion d'entreprise qui nous ont 
ete soumis lors de cette mission, on peut r.tter le creetlon d·une menui­
serte per le respons8ble de le formouon du Cf PF (qu1 s·ossocterait evec 
deux omis). Ce projet benef1ciereit de l'eppui techntque et d'une assistance 
n lo gestton du CFPF. Rohmd Kolo, depute, so&1haite creer une scierie qui 
reprendroit une part des octivites de production du CFPF orretees depuis 
1990. Le denUste qui assure Jes sotns denteires au dispenseire de In 
SIRANALA voudreit insttJiler un cobinet prtve, pero11element it ses 
activites S8l8riees. Marcel lstesse, enfin, se propose ego1ement de creer 
une menutserie integree dens son entreprtse de construction. 

3. l'appui 8 la gestlon, des petites entreprlses sur la region de 
Norond8Y8, devnsit pouvoir etre assure par quotre comptnb1es de metier, en 
poste 8 lo Stotton Vetertnoire, au Cf PF, it lo 16proserie Bekooke et it lo 
SIRANALA. 

4. Le tntveil de promotion des ectivites de r APEM et de •e SIPEM 
pourrait etre prolonge par rorgenisotion ,; Horondovo d" une journee d'in­
formotlon desttnee aux opereteurs ecor.l)miques. Mots rorgenlsetion d'une 
tene journee. suggeree par Georges lstasse. encter. President du Firaisants, 
suppose une instttution 1ocele Q'Ji eccuei11e rette mnnif estntion. 

..I. 
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1. L6 gr6nde v6r1ete des ressources 6gro-pedo1ogiques de cette zone 
permet une g6mme diversifiee de cult-.treS vivneres, industrielles ou de 
rente sur d·immenses pleines elluviales {beiboho)_ Le population egricole. 
essentie11emenl ces rizicu1teurs ·chevronnes· que sont les Merine et les 
Betsileo, constitue 65 I de le population active. Cette zone, Merovoey en 
perticulier, est le second grenier a riz du pays. L·emploi de materiel de 
trection mec6nique (cherrue, herse) est 6SSeZ rependu meis le tout de ces 
meteriels en Hmite cependent r ecces_ 

Le coton. une culture de dkrue perf e1tement 6dept~e 6UX corectl!­
ristiques hydrologiques et 6gro-pedolog1QUes des bofbOho, figure permi les 
principeles cultures industrielles du secteur d"AmbGto-Boeni. La surface 
consecree 6 cette culture reste cependont minime, comperee c\ le ceinture 
c-0tonniere de 118mpikony/Port-Berge_ Le tabac, une culture de 11ecrue ege­
lement edeptee aux b6iboho limoneux, est en perte de vitesse dens la zone. 

L'ensemble de 16 region du Boin&, plus specielement les Fivondronena 
qui jouxtent Mehejenga. off rent des conditions neture11es assez favorables 
o relevege. On recens~ 344 064 tetes de bouides en 1990. La couverture 
senitaire est deficiente : epidemies de charbon, t ascio1ose bovine, ... et les 
services officiels sont depesses per le manque de moyens_ L. eleuage 
porcin, source de revenu sQr et repide, progresse lentement mais surement. 

L8 peche industrie11e est le f eit de trois societes : le Societe M81-
gache des Pecheries (SOMAPECHE), 8 capiteux mejor1tetrement japonais, le 
Soctttt des PAchenes du Botne (SOPEBO). contr616e par r Etet 8 51 I el 
REFRIGEPECHE-Ouest. Ces soctetes cepturent et commercialisent 1eur pro­
duction. Elles fournissent un mHlier d·emplois permanents et un peu plus 
de 200 soisonniers. La peche 8rttsenele ossure 200 emplots permanents et 
une centeine de seisonniers. Les pecher1es tndustrielles exportent 
ressentiel de leur production, vers le Jepon en particulier. Les pecheries 
ertis8neles, 8U contraire, 8pprovisionnent les merches loceux et regionemc 
en poissons, crevettes. cre~es et 1engoustes. 

Le v11le de Majunga elle-meme est devenue une ville 1ndustr1elle des 
1es nnnees 1930. Celle f one lion s·est accrue eu f ii des temps. On compte 
actuellement une trentoine d' unites lndustr1elles, tournees 8 60 I vers 
le merche 1oce1 : egro-elimentatre, textile. trevail du bois et du fer. le 
minorite lndopekistenaise controle e plus de 60 I r acttvite industrielle 
(et commerciole). L'existence de ces industries s'explique per le veriete et 
la rtchesse de l'arrtere-pays de Mehajanga : betboho f ertiles, p8turages 
etendus permettent le nourrtture du plus grand cheptel de rile, vestes 
superftcies f orest1eres aux essences nobles. etc ... 
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La ville est reHee 6 S8 region par un reseau routier dense mftis par­
tiel1ement praticoble en soison des pluies. l'ntout m6jeur de 10 ville reste 
sa situation maritime qui a htvorise le developpement du port el des acti­
vites de peche. l' industrie lae p8rvient p8S cependont 6 reduire le chomage 
urbain, roffre d'emploi ne dep8SS8nt pas 6 I du mnrche du trnvnH. o·ou un 
lerge developpement du secteur informe1 : gergotes, rep8r8tion el bricol8-
ges dtvers, tireurs de pousse-pousse. Meme st la m6sse S616r16le distri­
buee p6r nndustrie semble importnnte (plus de 5 mfllierds Frog en 1969), 
le m8jorite des tr8Y8i1leurs. peu qualifies. gagnent 8 peine de quoi vivre. 

L'ortlsenot, dons et hors de In ville de Mnhajangn, est peu important: 
127 unites ont ete recensees dens 18 ville. c·est un nrtisenot f6miliel, tres 
disperse, qui permet de reguler \e coomege Urbain. Les artisans sonl 
generolement des immigrants en quite de travail. c· est un ortisenot de 
service pour Jes seuls besoins de 18 popu16tion de 18 ville, 1'8rtisen8t d'ort 
~e comptant que trots personnes (bots d'art et bibelots). 

2. Des perspectives de collaboration 6 court terme ont ete discutees 
nvec le Groupement des Operateurs Economiques de Majung8 (GO-MRNJ et 16 
Cooperotion Operateurs Economiques/Untversite de Mojunga (COEUM). Yu lo 
jeunesse de ces deux orgonismes. ii est dtfficfle d'ev81uer ce que celo peut 
representer en terme de potentieHtes reelles. 

3. L.Agence 1oc8le d' •Entreprendre 8 Madagascar• 6 ete lt1rgement 
sssoctee 8 cette mission de prospection. Cest le responseble local 
d·-Entreprendre .. : qut nous a mis en cont8ct evec la plupart des promoleurs 
recus. vtsites ou rencontres eux reunions cnnformauon. M6is les perspec­
tives de co11aboration concretes 8 Majung6 dependent des decisions qui 
seronl prises por ht Dtrertion NctUonale d' ·Entreprendre .. :. 

4. OeuH projets ont ete discutes nvec les bnnques. run ovec lo BNl­
CLM (elevege porcin), reutre evec In BFV (conservation et commerciehst1-
tton des produits de 18 mer). Ces pro jets supposent urie reduct ion des in­
vesttssements prevus. Le Comite d' octroi vient d. oce;order 10 Millions Fmg 
8U second projet qut se met f1n8lement en plece sens r 6pput Cle Je BFV. 

5. L0hypothese d'une pertictp8tton de lo SIPEM nu flnoncement des 
equiperoents (trecteurs) des plenteurs de meis QUl lr6Y6t1Jent pc,•Jr Je ·. 
SOPAGRI reste theorique. EIJe supposereit un debJocege des credits de 16 
BTM, seule bonque susceptible de s·engeger .Jons ce type d'invesli$sement 

6. l'appui I lo gestton 8 ossurer ttupres de~ promoteurs &ides 
ttnencterement pourrett Hre fournt per des c:eares de .. !SnQues. ~Jcr l'CJgencc: 
d' ·Entreprendre 6 Mndngoscer· ou por un nncien cedre de Jo SOTEMA qui a 
orgonise pour nous cette mission de prospection o Mojungo 
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I. Tulenr, 30 000 hnbitnnts en 1960, un peu plus de 100 000 
nujourd"hui, est une uille de migration pour les populntlons du Sud de rne 
qui remontent 6 mesurt? que la secheresse s·eggrove. Tulear est en effet le 
copttnle et le debouche d·une veste region, peu peuplee, qui offronte des 
conditions climnUques et eco1og1ques diff1ciles. Dept~is le debut des on­
nees ao·, 16 secheresse prend des proportions de plus ~n plus inquietontes. 

Les migronts qui s·inst&llent a Tule&r n·y viennent p8S pour trouver 
des emplois d&ns le secteur moderne et industrtel mats pour trouver f!as 
revenus monetatres dens des acuvnes de type inf orme1. A la fin des ennees 
ctnQUMte, pu1s entre 1976 et 1963, dans Jes premieres annees du regime 
socieliste, let ville nvait pu croire 6 un destin industriel. Les Hlusions se 
sont aujourd"hui envolees I J.M. Hoerner evalue les emplois industriels 6 un 
miliier, sur une population active esttmee 6 30 000 personnes. 

Toutes les grandes unites industrienes ont f erme, 8 la seule excep­
tion de le ST AR. Le dynamlsme economlque est pour l'essentlel le f alt 
de 11 mtnorlte tarana qui contrOle reconomle locale i 90 41. o·aprts une 
enquAte recente, demandee par le BIT 6 requtpe ORSTOM/CNRE de Tulear, n 
existe egalement un reel dynctmisme dens un certain nombre de micro­
entreprises urbaines, principolement dons le secteur de la r~pGrGtton auto­
mobile, chez Jes couturieres, les teilleurs et les coiffeurs, dens le secteur 
de la menuiserie et de rebenisterie, dens celui des m&teriaux de construc­
t ion et dens le secteur elimentaire (gergotes). 

2. En m6Uere d. appui i 11 gestion, i1 est difficile d·opprecier le 
potent1el reel du Centre Regton61 de l°Arttsanat Malgeche (CERRM) ou de 
certoines personnes que nous avons rencontrees. C'est sans doute a requipe 
d··Entreprendre 6 Madagascar·, mtse en place opres notre passage 6 Tuleer, 
que rAPEM ou le SIPEM pourreient faire eppel pour suivre d"eventuels 
projets eppuyes financierement dens cette ville. ' 

La posttton des benques (BNl-CLM et BFV) demeure reservee, compte 
tenu de rtnstab11tte poHUque genensle et des 1ncertUudes loceles Cve1-
1eues reg1ona1tstes). 

3. Une eutre opportunite de colleboratlon dens cette pertle de 
l'lle semble etre le Centre lntemetlonel de Oeueloppement et de Re­
cherche (CIDR, qui a mis en piece, depuis 1988, un l'rogremme d'appui 
auH artisans de la region de Rezahe. Celle collaboration pourrail se con­
crettser dens la present&t1on et le suivt de quelques dossiers d'investts­
semenl c1ass1ques ou au n1veeu du programme de credU dtrect de r APEM . 
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Les QU6tre Fivondroruma de Vohemar. S8mbavo. And8P8 et Antol6ha 
ont un potentiel agronomique important ( 143 000 ho)_ L6 region d' Antsira­
nana-Est est caracterisee por une specialisation sous-regionale avcc plus 
de 751 du riz de la region 8 Andepe/S8mb8Y6, plus de 72 I du cefe et de lf' 
vanille 8 Antalaha/Snmbava. pres de 80 I des cultures industrielles is 
S8mb8V8 et pres de 80 S de relevege a Vohemar. 

Les principales cultures de rente sont le vanille et le cefe. l.n uanille 
trouve des conditions ecologtques favorables dens 18 region qui Y8 du Sud 
de Vohemar a Antaleho. l' exportation de YbniHe (600 T en 1989) est de 
plus en plus concurrencee per l"lndonisie qui o pris plus de 20 s du morehe 
mondial. le culture du cafe se cerect6rise par la dispersion et une multi­
tude de petites exploitations tredltionnelles. le vieillissement des plents. 
le boisse des cours mondieux du cefi et lo preference donnee aux er11bicos 
aux depens des robustes entraine une disaffection pour ceUe culture. 
progressivement remplecie per la riziculture oc d'eutres cultures de renle. 
le cocotier est la prtncipale culturP. industrieHe. La Soauoanio gere quet~ t1 

cocotereies qui representent 60 I de reo~emble des Plflntetions du 
secteur. 

Le Fivondronena de Vohemer, ovet 260 000 tiles de boutns et 
220 000 he de petureges, est une zone d'elevege extensif oil i1 y e ·deux 
fois plus de zebus que d·habitents·. L'elevege est de type tradltionnel. En 
metiere de peche, les potenUelites de le zone d' Antsirenene-Est restent 
peu exploitees. eussi bien pour le peche ertisonele que trodilionnelle. Les 
produils de le pAche generent une pert non neg11ge8b1e des ressources 
f&m111eles des foyers d'Antstrenene-Est. 

L8 reg1on du Nord-Est n'etent proUquement 8Ccess1ble que per 6Y~:m. 
une intervention du groupe APEM/SIPEM/SIDI n·est concevoble qu·ovec un 
relais local sollde. If est prevu que tout projet de creetion et/ou d'exten­
ston d'entreprise, origineire de celte region, tr6nsitere por le Direcleur 
Adjoint d' une sociele locele, membre du Comite d' Orientation de lo SIPEH. 
Ce dernier 8 eccepte d'effectuer un tri preliminoire des dossiers et 
d' essurer l'esststence 8 le gestion des entreprises eidees finoncieremen\. 

Le Comtte d' octrot e dectde d' aider un projet d' extension de gerfige. 
Deux nutres projets semblent pouvotr faire l'objet d'un npput eventuel o 
court/moyen terme : un otelter d' ouvrnges metolliques a Sombovo et un 
elevege de pores el de Chevres 8 Vohemer. 
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Dens le cedre de ces missions region&les i1 conveneit d'identifier 
d' nbord les personnes et/ou Jes institutions de Tnnn n meme de 
perticiper 6 r eccompegnement des promoteurs. 11 s·ogisseit egale­
ment de mettre en evidence le potentiel economique de le Cepitele et 
de son erriere-peys et de faire le point sur les collaboretions en 
cours avec les b&nques locales et les beilleurs de fonds internatio­
naux dont les centres de decision sont tous situes 6 Tann. 

- Le potent1e1 econom1que du grand Tan6 et de se penphene. 

- Le Fonds de garentte et de soutien eux Pl1E-P111/PNUD/OPS, 

- Le Pro jet ·Entreprendre 6 Madagescer· /PNUD/BIT, 

- Le Progr&mme AIPB de la Caisse Fran«;~ise de Developpement, 

- Le Programme de DeveloPPement de 1' Artisanat du FED. 

- La FondGtion Friedrich Ebert, 

- Les Banques: la BNl-CLM et 18 BFV, 

- La Junior-Entreprise de l' INSCAE, 

- Les Cab1nets Ramaho11mihaso et Manamthaso. 

- L' lnstitut Notional de Promotion Formation/INPF, 

- Le Centre de Formation des Cadres/CFC, 

- L' UAMA, 

- Le Centred' Apprentissage Rural de Oevelata. 

- Le Centre Soannvela de Mohitsy, 

- TEFV SAINA, 

- Lisle des personnes rencontrees. 

.../ ... 
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LE PITENTIEL £CaNaMlllE •1 &llNI TINI B IE SI PlllPIEllE 

Ce bref 6percu sur le potentiel de developpement economique. en 
pnrticulier industriel et nrtisannt du Grand Tnne et de son nrriere-pnys. 
doit etre SitUe d8nS le Cedre genernl de IG degnHletion des conditions de 
vie de la population. Le revenu global annuel moyen de la region, en 1988, 
etatt legerement superieur a 2,6 Millions de Fm~ en milieu urb8in et 6 un 
M111ion Fmg en mnteu rurel (dont 32 s de revenus non monetn1res) 8lors 
que Jes chtffres de 1964 etoient respectivement de 3 Millions Fmg et de 
2,3 M1111ons Fmg. Cette degrodGtton est done portlculierement sensible en 
milieu rural. Cet etet de f eit e entreine un eccroissement de le population 
vivant en ~8 du ·seuil de pauvrete ebsolue·. Les chif fres de 86 estiment 
cette fraction de In population a 40 s de rensemble contre 25 sen 1984 et 
l2Sen 1981. 

I. Le 6RRNO TftNR 

1.1. Le potentlel ogricole : 

Jusque vers les ennees 1950, le region d"Antenanarivo constituail 
run des greniers a riz du peys et contribuait eu revitaillement de plusieurs 
regions de rne. La rlzlculture merlna, 1rr1guee et reptquee avec sotn. est 
une verit8ble technique tnmsmise de generation en genir8Uon. Le culture 
du riz constitue 90 s des ectivites des explo1tents 8ge;coles de cette 
region: 65 300 T en 1986. Avec rexplosion demogrephique, 18 production 
n·nmve plus e satisf aire les besoins Joceux : 18 zone importe desormais 
70 I de sa consommaUon. De plus, le region e enregistre une chute de se 
production de r ordre de 27 8 30 I. 

Les contreintes de le riziculture sont multiples. Le riziculture repi­
quee exige une succession d. operettons cullureles et reste presqu· entiere­
ment manueHe: 51 des labours seulement sont ettelts dens le f1vondrone­
ne d'Aver8drano. Le culture ettelee est per contre plus developpee dons le 
b8nlieue plus elotgnee Cf ivondronnne d'Ambohidrotrimo). Le metay8ge (70 i 
des exploitetions) qui depossede le peysen d'une pert du fruit de son lebeur, 
est egalement peu favorable 8 une amelioration des rendements et de 18 
quelite de la production. La cherte des intrnnts depuis le liberalisnt ion des 
prix, le meuvets etnt des pistes et la degradation des sols sur tenety 
(petttes colltnes) qui entroinent le terissement des sources netureHes, 
const1tuent d'autre~ fecteurs de bloc8ge. M8ts la prtnctpale cause de 18 
chute de lo production 8gricole dons le region, depuis 1975, est sens doute 
rtnsecurne et Jes vols de culture sur pied. A cel8 s'ajoute le degred8t1on 
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des reseeux d"inigetion per m6nQue d"entretien et nnsuffisence des 
moyens des Services d" encodrement ogncole. cnrences auxquelles essaie 
de re1>3ndre le ·projet de Oeveloppement de lo Pleine d"AntnnMGrivo· 
(Bnnque Mondiole. FAC •. J. 

Les autres cultures. Lo culture du riz est souvent prntiquee en 
ossociotion nvec des cultures seches de subsist6nce ou destinees 8 r sli­
mentotion enimole : msnioc (40 700 T en 1986), msis (1 900 T en 1968), 
hGricot,. pomme de terre •... Les cultures 1Tl8raicheres. bien etslees sur toute 
l'annee. soot developpees tout nutour de lo cnpitnle_ La production est nux 
4/5 destinee nux marches de T annnorive et de sn proche bnnlieue. ce qui 
est une source de revenu non negligeable_ Compte-tenu de In grnnde 
diversite des conditions ecologiques. la region d"Antnnenarivo presente 
enfin un penel de cultures frultieres particulierement diversifie. anent 
des banenes et des nnanes eux pommes. prunes et frsises_ 

L" eleuege bovin est plus entretenu pour fournir une force de 
trnction animale que pour In production 1nitiere_ Le logement des nnhneux 
est plus que sommoire. retnt sonitotre moyen (cherte des medicoments) et 
les p8turages reduits en dehors des rares fermes privees mieux equipees_ 
Les chiffres de 1969 domenl 33 500 tetes sur rensemble du grand Tena 
dont 7 800 veches leitieres. L"elevage porcin (29 000 tetes) est avant tout 
famntsl. Les porcheries sonl souvent insalubres et l'e1imentation defec­
tueuse, S8uf dens que1Ques fermes qui octietent des provendes. L" ~tet S8n1-
toire semb1e reletivement seUsf 8isent : aucun cas de peste porcine n· e ete 
enregistre dons cette zone en 1969. L"e1evoge des vo1ai11es est lui eussi de 
type femiliol et tredttionnel, ovec toutefois un certoin nombre d' initio­
tives pour developper des eleveges de betterie. Les chiHres de 1989 
donnent 612 000 volni11es sur rensemble du Grand Tenn_ 

1.2. Le deueloppement industriel et artisanal : 

Lei condittoni de son deueloppement. 

L"ebeuche d"une ectivite erlisenele est lancee des le temps des 
royeumes, grace 8 des techniciens europeens, el les missionnoires instol­
lent les premieres imprimeries des 1627. Sous 16 coloniselion, ou cours de 
le Premiere et de 16 Secon<te Guerre Mondiele, de veritebles unites indus­
trielles sonl implentees, fondees sur regro-elimenteire, le b&Ument ou en 
rrspport evec rextenston urbetne, le mtse en p18ce d·un reseau de communt­
ceuons et la f ournlture d' energie. Ces memes fecteurs ont joue pour le 
meintien et le deve1oppement de ces ectivites dens 1'1mer1ne. ma1gre lo 
polittque de decenlreliselion industrielle cpres 1975. Le Hberolisetion el 
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nnstituuon de zones fr6nches jouent eg6lement dons le meme serif> : 
Anl6ncm8rivo 8ltire Jes inveslisseurs, du foit de ces focteurs favorables et 
de l"existence d"une moin-d"oeuvre quGlifice, formec dons le$ diff crents 
Centres de f ormetion de le Cepitele. 

Les facteurs de blocages reslent cepflndftnt nomtinmx · r o(lprov1-
sionnement en mntieres premieres tout d" ebord. Les ressources locales 
SOOt depuiS longlemps insuffiS8nleS OU produiles d61lS d

0

6Ulres regions 
(coton. bo1s) ou 1mport~es (produ1ts ch1m1ques de b6se. fer. pteces de re­
chonge .. J. Les besoins energetiques des Petites et Moyennes Entreprises 
(PMF.) sont d" outre p8rt rorement sotisfoits olors que les ortisons $Ont le 
plus souvent incepebles de supporter Jes couts de branchement et de con­
somm8tion electrique. De hi un certBin nombre de branchements pirates l Ln 
plupert des unites ne produisent egGlement que pour un merche tor.al res­
treint aux seules vines (20 I de 18 popu18tion) suite 8 la degrod8tion des 
voies de communicolion. Enrin lo concurrence des produils irnporles -qui u 
pour mente de fovonser une ame11or6Uor. de la quallte- a souvent e,omme 
contreportie une perte plus ou moins importunte de ports de marche. 

Les principales Unites. 

QU8tre zones 1ndustrie11es peuvent etre d1stmguP.es, toutes s1tuee~ 
sux ·sorties· de la copitale : 18 route de 18 digue 8 rouest vers lvato, la 
zone Sud le long de r Avenue du Gener8l R8lsirn8ndr6Y8, suivi sur la RN 7 
p8r le 1oussement Foreno 6 Tonjombato (flvondronana d' Atsirnondnmo). la 
zone Nord sur lo Route des hydroc8rbures et lo zone t4ord-Ouest sur la RN 3 
(Anknzomcngo. Andrnhnro) vers Ambohimnnnrh·o. 

Mais une foule de PME et d" ateliers arhsonaux sont egalemenl dis­
perses 8 nnteneur de Tann. Le flvondronana (fAvnnu1nmo compte une 
grosse unite de fabrication de couvertures Oo SOHACOU) et quelques PME 
(Ch8ussures Rriinivony, Arij8ro . .J. Pres de 50 000 JJersorines. reJJcirties dtms 
un millier unite~. sont employees dtms Jes secteurs ertistma! el 1ndu5tr1el. 
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L'arial~se des ueux tableaux foil &pparnitre. 

- le nombre eleue des employes du Bitiment et TP qui e~t du. 
d·une port 8UX besoins eri moin-d'oeuvre des routes. pistes et construc­
tions. notomment dons le codre des travaux 8 ·haute intensite de m8in­
d' oP.uvnn et rftmtre port 6 nmportftnr.e ff'>c; r.h8ntlers lor.6ux dons et hors 
de Tanan8riV£: (1 eme grand projet routier. etc .. .). Une dizaine d'entreprises 
~mploient plus de 500 personnes. L6 sous-lr8itflnce de cetle branche 
tr flCtivite qenern urae multitude lie petites entrel)r1ses de corastruct1on et 
foil prosperer les quincailJeries et autres intermedi8ires en moterioux de 
construction, peinlures. etc ___ Lo brnnchc nrlisnnnle (briqucs. tuilcs. bois . ..) 
est developpee 6 lft peripherie de Tone (Atsimondrano) ; 

- I' importance de 18 hr&nr.he teHtlle auec pres de 6 500 emploas. 
Elle est represeratee por 58 uraites, dominees en mnjorite par les PME et les 
ot~liers 6rtiS606UX mois eytilernenl PIU que1ques grosses unites lrovuillont 
pour le rnortt1e luuit et pour l'export&t1on : SOMACOU 6 f16fy-Av6r6drano & 

pres r1e 1 000 ouvriers, PERLIN So, SOBOMA, FLOREAL, SAMAF, etc .... ; 

- le froctionnement de lo bronche agro-alimentaire : 96 entrepri­
ses, inc1mmt une grosse unite de production ogricote et d'elevoge 8 lo 
ru~~nrhenP, (I" HuttP. [Ftr1ftf'llenne '16ns le f 1vonfJromin~ •1'Ambohu1rntnmo), 
des rizeries, decort iqueries provenderies, lniteries. la brasserie ST AR et 
OF11AVINS. L~s IJiscuH~ries. c;onfiseries et/uu c;hocuJoteries sont perfor­
mflrite~ (SOCOOIS, Jo., Ct1oc.ult1ter1e Rotierl) s6ns pour eutt1nt 6Y01r ~11m1ne 
lo production ortisana1e. 11 en est de meme rour les boulongeries et potis·· 
series reponducs un pcu port out. Le~ consen,.cries de f rult~ et legumes 
(CODAL), de vi6nde et def oie gras (SEVIHA, BONGOU) se maintiennent ; 

.. ./. .. 
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- la piece de l"industrte du bots et de ses dertues qui emploie pres 
de 4 000 personnes. dont r usine PAPMAD, dans le fivondronano d" Avnrn­
dn>no. qui emploie plus de 500 personnes. Les scieries (20 unites) sont 
reparties dens differents quertiers proches des merches. L"etaenisterie (27 
unites employant 1 353 personnes) e prospere du feit de r habilete des 
artiS&ns malgeches et des commendes de r.M:Jministralion et des menages 
malgeches plus aises. L"epprovisionnement se fail aux lll8rcties du bois 
d·1sotry et d·AndrnV06hongy ou directement aupres des exploitants rores­
tiers des nutres regions. ce qui evantege les unites moyennes (50 6 I oo 
emploges). Certaines d"entre elles exportent : Bonnet et Fils, Anglesio, 
Atelier des Freres. 

L"imprimerie (39 unites employent 1 720 personnes) est nndustrie 
le plus encienne (ivangilisation et scolerisation des populfttions). l.ft 
presse, off icielle et privee. s·est egelement developpee tres tot. 
~JourdllU1 encore cette bnmche, tnsteHee -en v1ne- et d6ns le flvondro­
nana d"Atsimendreno, fail vivre bien des menages. Les debouches sont 10-
caux et nationaux. notamment pour les ouvroges de rlmprimerie Nationale ; 

- une assez forte concentration des industries chimiques, Jes 
plus recentes, qui se sont implantees dens les annees 50-51. D"flbord 
modestes, eltes emploienl aujourd· hui environ 2 500 personnes, rep6rties 
en 55 unites. dont 8 rassemblent 74 I de la main-d"oeuvre (700 emplois 6 
18 Savonnetie Tropicale). Les Industries phermaceutiques, dtJ cuoutchouc, 
des plustlques ou des pelntures et vernis repondent essent1ellernent aux 
besoins nat ionaux ; 

- une relatiue concentration des industries metelliques, mece­
niques et electriques (3 680 en 51 unites) qui se repartissent enlre si>: 
unites importentes qui ernploient le moitie de 16 mtJin-d'oeuvre dens 16 
reparation automobile et la construction mecanique et des PHE d·ouvrcsges 
metelHques. de construction mecenique, <f entrelien et de rep8r6lion. Pres 
de 122 ateliers temfHeux, situes en ville et en peripher1e, tr8vement le 
metal, Uennent des gan,ges en plein eir et fobriquenl du pet.it outilloge 
(charrues, brouettes, etc .. .) ; 

- If! caractere notional de l'industrie du tabac:, exclusivement 
entre Jes mains de nationaux, du moins pour 18 f ebrict1tion du Cebec is 
chtquer. Cinq unites, de plus de 300 personnes chcscune, se p6rltsgenl le 
m8rche. Oeux de ces urittes ex1statent 6Y8nl 18 seconde guerre rnondi61e ~t 
le cumul des tienef ices e perrnis eux proprietatres d'investlr &illeur~; 
(Groupe Romonnndroibe). L'OFHAT A e perdu son monopole de lo culture et de 
la collecte. Le Groupe Bollore a r•ris des perts dens des ~ociete~; de produc­
tion, de lrensformetion et de commercielisetion; 

I 
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- la degradation de l'industrie du cuir et de la chaussure. c· est 
une industrie traditionnelle, Hee n lo richesse du pnys en bovides. Elle 
pericJite GUJourd·hui (676 employes dnns 13 unites) du feit de lo boisse du 
pouvoir d·8chnt, de le concurrence des erticles en p~nstique et de celle des 
petits ateliers nrtisanaux dont les produits ~onl plus 8 la portee des 
consommeteurs_ L·usine BATA, !es Chaussures Aigle d"Or ou Rainivong ne 
tr8vei11ent que pour le merche loc81 mnis 18 l8Merie d·Anjevn exporte une 
pert ie de S8 production. 

Sms etre une ·1ocomotive· de la vie economique, le secteur indus­
triel de lo capitole est dejo suf!isomment diversifie pour ottirer les 
investisseurs. assures d" y trouver une main-d"oeuvre 8bondente et QU81i­
fiee. Mais la crise des enn8es 1980, riduisont In demande solvable, 6 

entraini une beisse des rendements, ~ obsolescence du capital technique, 
18 f ermeture de certaines industries et e suscite le developpement des 
ectivit~s 1nf orme11es. 

1.3. Le secteur infonnel : 

Les mnrchends de fruits et legumes. les cherbonnie ·s et Jes r8bet­
teurs des marches d·lsotry, d'Andrnvoehangy et d"Anosibe sont d' abord me­
raichers ou charbonniers dens le gnmde banlieue de Ten8. Renforcent leurs 
attaches en ville, ils finissent pnr s· y etablir definitivement. M8iS devenus 
-entrepreneurs- indepeoo6nts, ns ne se detechent pas pour eutent de leurs 
flCti\•ites anterieures. Copitale et compagne proche vlvent en symbiose per­
manente' En 1960, selon l"enquete du Ministre du Plan, la bonlieue proche 
de lo capitole fournissoit 90 I de lo moin d·oeuvre du secteur informel. 

l8 ploce du secleur informel d80S l'economie Urb8ine est importante. 
c·est un secteur qui emploie plus de personnes que le secteur moderne et 
qui contribue autent que lui (hors administration) 8 le formation de le ve­
leur 8Joutee. Si ses relations de sous-tr6itence Gvec le secteur moderne 
sont feibles. sa d~pendance v1s-8-vis de ce secteur est grf.nde pour Jes 
opprovisionnements en motieres premieres. En fail les octivites infor­
melles f ournissent un revenu complementoire o celui que procure l'Admi­
nistretion et Jes emplois urbBins. Nombre de salaries du secteur formel 
font "des plecements· dens l'informel. L"etendue du groupe familial, lo 
beisse reelle du pouvoir d'echet et Jes olees de 18 vie economique obligenl 
le "chef def emille" 8 employer la main d'oeuvre famHiale, composee 8 441 
de -sort8nls du sysleme educelifs· et 6 50 J de p8renls "migrants-ruremC 
L~s types d'8ctivites du secteur ir1f orme1 verient 8 J'infini : proprielaires 
loueurs de pousse-pousse ou de chorrettes, constructeurs-reporoteurs, 
briqueliers, chorpentiers, mocons. commerconts de fruits et legumes, bou­
chers. gergotiers, epiciers, morchends de charbons de bois, etc ... Si le cout 
d'une chorrette est de 600 000 Fmg, 11 f out souvent rnoins de 200 000 Frog 
pour insttslJer une bOUCherie de QU8rtier OU une petite epicerie. . . ./. .. 
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2. L "ftRRIERE PRYS DE LR CRPITRLE 

2.1. Le potentlel egricole : 

Predominente dens les bas-fonds. 18 riziculture a beneficie de peu 
creminagements. En 1989, 2 053 ha &Yaient un systeme d0irrigation conve­
noble. 1 053 ha etaient en coon> cramenagement et 2 200 h8 dev&ient etre 
encore ret.obHites. La produetion atteint 160 664 T pour 60 614 ha culU­
ris. Les fivondronena d"Arivonimamo, d0 Anjozorobe et d·Ankazebe sont 
exceclentnires quoique, dnns son ensemble, lct zone soil ooficitnire. Le ren­
dement moyen, en riziculture irriguee. est de 2,7 T /hG et de 0,9 T /ha pour 
le riz pluvial. le culture ettelie est lergement rip8ndue (70 I des 
exploitations) 

. Dans les cultures de tanety, le menioc est lergement pridominent. 
Perf o1s en rnonocun..-e. n se rencontre souvent en essoc1aUon avec des 
ligtlnineuses (horlcot, arechide, wenjobory). En 1986/1969, la production 
de rensemble de rMTiere-peys de Tana a ete de 163 ooo T pour le mantoc. 
de 25 000 T pour le mois, de 77 000 T pour la pomme de terre. de 18 000 T 
pour le petete douce, de 6 200 T pour le hericot et de 2 000 T pour rere­
chide. 

Les cultures maraicheres et fruitleres sont :mportBnles. Le fivon­
dronena d0 Anjozorobe consacre 66 h8 6 18 culture des oignons. 48 h8 6 18 
tomate de contre-saison, 11 ha au poivron et 10 ha nu concombre. Arivoni­
memo reserve pres de 60 he 6 le tomate. L"ensemble des produits sont 
commercialises dens le capitele. Le culture fruitiere femiliele est tres 
rependue. Cheque femi11e possede quelques pechers, pruniers, pommiers OU 

bibassiers (nefles). L·enenas est tres developpe aux elentours de Fiheonene 
(Anlcezobe) et d0Arivonimemo. Le zone comprendreit 214 he de pechers et 
prun1ers. 164 he de plants d·Bnenes. 89 he de bibBssiers, 45 he de vtgnes et 
26 he de pomm1ers. 

Les facteurs de blocage dens le deueloppement de l'egrlculture 
sont multiples. Les litiges f onciers, tout d·ebord, nombreux, resultant sou­
vent de problemes de reconnaissance de terrains presumes domanieux. Le 
refus de payer les droits. lors des transecH.ons. constitue souvent un obs­
tacle 6 le regulerisatton des mutations des titres domanieux. L'etat des 
routes ens•11te car seuls Jes exes principeux,les routes n8Uone1es. sont 
revAtus. la pJupert des ptstes etent tmprat1cab1es en saison des p1u1es Le 
pri>C des intrants egalement qui Jes met hors de portee du f Dible pOUYOir 
d·echot de le plupart des paysans. On peut encore ctter la persistence du 
systeme traditionnel d'exploHetion (metayege) et les dysf onctionnements 
(l'tnexistence dens le plupart des ces) du credit agricole. 

.../ ... 
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l" eleuege bOPJin est de type e>ctensif, S6Uf d60S les fiVOOdromm6 
d" Ambatolampy et de Manjokondrinne ou se developpe un elevoge laitier. 
C"est le que jusqu·a tout recemment. FIFAMANOR et ROMANOR (Cooperation 
Norvegienne) ont trnveiHe 8 ramelioration des rnces Jeitieres p8r insemi­
nntlon ortificielle_ La production moyenne journaliere de lait est de 3 l. p6r 
V6Che en e1ev6ge tnsditionnel et de 6 I. en elevage emeliore_ Les facteurs 
de b1oc8ge sont 16 degred6tion des p6tureges per les feux de brousse iepe­
tes, le vol des boeuf s, fle6u tredilionnel de le region, et rtnsuffisence de 
la couverture senna1re : ~nur1e de m~d1cements, f 8ible mob111t~ de renca­
drement, manque de moyens techniques. II y aurait 192 400 tetes de bovins 
dons la zone dont plus de In moitie dons rouest (Ankazobe et Alivonimamo). 

l'elevBge porcin eugmente d8ns Jes f1vondron6n8 de la zone mois i1 
reste de type familial. On comptait, en 1969, 76 600 pores sur rensemble 
de cette zone_ l"elevage aviccle (un million de voleilles) est lui eussi de 
t_radition d6ns les hsmilles melgeches des Hautes Terres_ On note eg8le­
ment quelques f ermes avicoles. Le fivondron«m8 d"Andremasine se distingue 
par le gavage des canards pour Jo production de foie gras. Les canards 
engrnisses sont evncues sur Behenjy (AmbatoJnmpy) ou Jn Societe BONGOU 
6ssure le collecte toutes les semeines. 

2.2. Les secteurs minier, industriel et artisanal: 

l3 proximite d"Ant8n8nerivo et 18 concentr8tion de popul8tion d6ns 
cette zone ont fevor1se le demerrnge d' un secteur ertis6n81 et semi­
industriel. Lo gBmme des octivites est voriee. Les motieres premieres 
utilisees sont d"origine locnle ou importee. Des filieres s·orgnnisent jusque 
dens les eutres f eritony pour le recuperetion de meterieux us6ges 
(61uminium d"Ambatolampy). Les importations concement des prodults tels 
que le l8tt en poudre, des colles spe~ieles OU des coloronts. Les produc­
teurs trovaillent d" ebord pour le mnrche local et leurs produits sont ecou­
les 6 Ant6non6rivo. d6ns Jes fivondronone ou dons les provinces 1imi­
tropt1es. per exemple tes ctaorrettes f 6br1quees 8 lmer1ts1etosik6 dens le 
Moyen-Ouest (fivondron6no de Tsiroenomondidy). Le principal focteur de 
blor:flge est ic:i r insuff isflnce du reseau electrique, bien souvent 1imite fJux 
seuls chefs-lieux des fivondronone et dont les couts de consommfttion sont 
hors de portee des 6rhsons_ 

Huit br6nches sont representees, au niveau industriel et ert1sone1 : 

L'eHploitation du sous-sol. Les gites miniers exp1ciHes 1es plus 
import8nts se lrouvent dons le fivondronano d'Ankozobe. Le nombre d' ex­
p1oitonts est de sb: (21 eroplois), reportis cquilobleme.nt entre Ankozobe. 
et Anjozorobe. En 1989, Ankezobe e ~·roduH 2 T de quartz el 6 T de beryl et 
Anjcizorobe 0,65 T de qut:srtz. 

..I .. 
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L ·orpaillage est pr6tfque un peu P8rtout. cte m8niere 6rtis6n8le. p6r 
les paysans. La production est suffisamment importante pour retenir les 
jeunes nu villcge et ameliorer le revenu quotidien mais 11 favorise 
relcooHsme et des tr6f ics de toJtes sort es. 

Les rizeries, decortiqueries et prouenderie.s, 6Yec 4 ou 5 emptoyes 
p6r unite et une C8p8cite moyenne de production de 0,250 T/heure, restent 
egalement de type 8rtiS8081. Elles sont nombreuses d6nS les fivondronon8 
excedenteires en riz. Ankezobe et Anjozorobe. 

Les productions laitieres. Des fromageries artisanales existent o 
Ambetomenge (Menjekendriene}, Morereno et Ambeto16mpy, mises en piece 
par des groupements d·e1eveurs avec raide des Eglises protestantes. Meis 
c' est surtout TIKO, entreprise femiliele fondee i1 y aunt. vtngteine d' an­
nees, qui a un impact regional important avec un investissement de 100 
Millions de Fmg et une masse saloriale mensuelle de pres de 6 Millions de 
Fmg. snuee 8 1 km de rentree de MenJekondnena. 18 leiterie produ1t 
10 000 litres/jour et emploie 170 personnes. Les prodults loitiers (lait 
freis, ynourt et beurre} sont vendus en quasi-totalite o Antananarivo. TIKO 
e contribue 6 lo rehebilitetion des pistes rural es du secteur, f evorise le 
vulgarisation des cultures fourrageres et prntique un controle 16itier 
stnct Ce soot entre 3 ooo 8 5 000 litres de lait qui soot collectes chaque 
jour aupres des peysens d' Ambatomenga, d'Anjeve, d' Ambohimaleza et de 
Sambaina. (Une Y8che donne entre 600 et 900 Htrns de lait par an). 

Le tissage, la uannerie, la confection et la tannerie restent de 
type artisanal, r unite de production se reduisanl le plus souvent aux mem­
bres de la f6mi1le. Le tissage das hnceuls en lendibe est une des 
speciaiites d' Arivonimemo (70 f arnmes) meis le production beisse du f8il 
des brulis incesseots des tepie, nourriture de le chenille. Andromftsine 
regroupe une cinquentsine de tisserends qui f sbriquent des meteles, des 
nattes, des soubiques et des HnceuJs. L·approvisionnement en rephia se f6H 
6 Ant6nanarivo. L8 production annuell~ est est1mee 6 1 ooo r6banes. 150 
motelas, 960 nottes et 8 des centoines de soubiques. 

Oens le secteur du b8timent, 11.s briqueterie '1'Arnboh1mene (fiyon­
dronene d'Amb6l016mpy), equipP.e de materiel vetusle, ernploie 90 person­
nes. 56 production est de 40 6 50 T /jour. Une openstion d'extension eteit 
prevue, hn 1989, pour porter s& cepecite 6 120 T /jour. Elle produit 
perpatng, hourdts, parements (plequettes-briquettes-cleustres), tunes, 
ecames ... st les expeditions se font dons toute ri1e. 60 :g de 1& production 
est ecou1ee dons le seul f oritany d'Antononorivo. Les briqueteries 
ortisonales sont egolement tres deve1oppees : r exploitation de l'orgile des 
rizieres permet 8U'>< peysens, evec 1'6ide de trois ou quetre personnes, de 
produire jusqu'6 100 000 ou 200 000 briques p6r en. 

. . ./. .. 
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Le trau&ll du bots et ses d~rlues : 

- les scieries et r exploit6tion forestiere. Pres de 50 ooo hectares 
ont ete reboises dens cette zone, essentiellement en pinus petu1e pour le 
menuiserie et l'ebenisterie et en eucelyptus pour 18 production de cherbon 
de bois. A le stetion de Menjelcetompo (30 000 het dens le fivondronene 
d' Ambatolampy, la Societe Hazovato exploite, d~puis 1984, 282 ha repar­
tls en douze p8rcelles. Elle y emploie 45 personnes. Le production tot81e 
s·est elevee. en 1966. 8 1 200 steres de perches. 1 o Io m3 de grumes. 
3 600 steres de p6te n papier (PAPMAD) et n 3 000 potenux electriques 
livres n 18 JIRAMA. La Societe lndustrielle du Bois (S.1.B) exp1oite 565 h8 
et foumit essentiellement des bois de p8te pour PAPMAD. Des bucherons 
exploitent egnlement, en entreprise individuelle, des surfnces de 50 6 100 
he, generent quelques dizaines d'emplois sur place et f oumissent du trevGil 
aux scieries. La Societe Malgapan, restructuree, vient aussi de reprendre 
~es &ctivites ; 

- lo fobricotion de chorrettes est troditionnene dons cette zone 
depuis lo seconde guerre mondiole. Les charrons sont nombreux dons tous 
les fivondronena meis l'unite ertisenele la plus interessente est situee 6 
lmerintsiatosiko (f ivondronon& d'Arivonimamo). Les metieres premieres 
sont echetees 6 Anten8n8rivo : l'l prepen~tion du bois est feite dons tes 
scieries de lo copitale mois le montoge est reelise 6 lmerintsiotosilco. Lo 
production nnnuelle est d'environ 1600 chorrettes. Une dizoine de person­
nes y travai11ent. 11 y ourait 115 unites. Le prix de vente de~ cherrettes 
evo1ue entre 650 000 Fmg et 900 000 Fmg, suivont lo commnnde. Celles-ci 
arrivent de tout le Moyen-Ouest: Ts1roonomendidy, Ankozobe ou Anjozorobe. 

La metallurgie legere : 

- l' outiHege egrico1e. Dons lo plupert des fivondronone ego1ement, 
des forgerons febriquent des couteeux, des f6ucilles et des beches pour les 
beso1ns 1ocoux. Lo met1ere prem1ere v1ent des brocanteurs. Cette acttvne 
occupe plus d'une cinquontoine de f omilles dons le fivondronano d' Andro­
masino. La production onnuelle est estimee ii 2 750 beches et pe11es, ii 
3 500 couteoux ~t f eucilles. 8 200 fourches et 6 I 600 heches. le revenu 
ennuel peut oiler de 5 425 000 Fmg pour un fobricont de beches 6 
I 320 000 Fmg pour un febricont de heches. L'emeHoretion de ce type de 
production est difficile du f ott de le dispersion des artisans et de r impos­
sibiHte d" utt11ser une eutre source d'energie que le cherbon de bots ; 

- les forgerons de Nongotony (fivondroneno d'Arivonimnmo). Reputes 
pour le f abricelion d'instrurnents erotoires, les f orgerons de Mongoteny 
suff isent eux besoins de 1e clientele lorele et exportent vers les eutres 
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' 
' ' ' I II I Ill I I I I I I I I I 11 11 

35 

11 11 



fivondron6n6. l·electr1fiC6tiOn du secteur omellorer61t leurs perfomumces 
et eviteruit le transport des elements 6 souder 6 Arivonimon .. Fobricont 
les pieces de rechonge, ils peuvent ossurer sons probleme un service opres 
vente. Plus d' une centeine de forgerons exercent dens le village. lls 
fobriquent egolement des mormites, vendues sur place, 8 Antononorivo OU 

dons le reste de r lie. Une cooperotive esseie d·omeliorer Jes performances 
et de diversifier lo production (Oecorolu 6 Ambetolompy). Le principele 
dtfftculte des orttsons est le prtx eleve et 10 dtspontbiltte des mott~res 
premieres : toutes les fllieres sont utilisees. y compns dons Jes outres 
f eritony, pour recuperer des vieux outils, des ustensiles, des fils, etc ___ ( 1) 

.. I .. 

(I) RE Ci IONS ET DEVELOPPEMENT, Progrnmmes reg1onoux et pro jets locoux, 
FerHony · Antenonarivo, Hudes regionoles, ROM - Ministere de l'Economie 
et du Pl en, PNUD-OPS, C>iH1sset. rnei 1991, pp. 61-74 et 164-180. 
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FINIS IE 5111NTIE ET IE SllTIEN Ill PME-PMl/PNll/IPS 

Le mise en piece de ce projet du PNUO (MAG/69/002). signe en m6rs 
1991, n ete diff eree de deux ans pour des raisons d'ordre technique et le 
projet initiol o recu un certoin nombre d'nmendements. Ce Projet est dirige 
por Emile SALOU, Conseiller Technique Principo1. Les ressources fin6n­
cieres Bllouees 6 ce Projet ont ete 8pportees p8r le ronds d' Eouipement 
des Notions Unies (FENU) dirige par Jules Frippiot, enc.. ,\ Repre­
sentont/Resident du PNUD 8 l16d&gasc&r. L'objectif de ce Projet est de 
creer 1 200 entreprises en trois ens. Emile SALOU estime que eel objectif 
sero vreisembloblement dep8sse. 

Ce projet. d'un montnnt totol de 5 Millions US$, comporte deux vo­
lets : un t onds de gerentie dote de 1,3 Millions US S et un fonds 
d' inuestissement de 2,3 Millions US $. Les projels eligibles 8U Fonds de 
c_redit sont des projets dont l'investissement totol est inferieur 8 125 
Millions Fmg, le credit 6Ccorde par le Fonds elant ptofonne 8 100 Millions 
Fmg. Les credits pouvont etre Q8r6ntis sont ego1emenl pl8f onnes 8 100 
Millions Fmg. 

Ce projet est resen'e auH differentes egences des Notions-Unies: 
tous Jes projets presentt:s doivent retre per nntermedi6ire d'une des 
Bgences du sy~teme des N6tions Un1es. C'est ·Entreprendre 8 M&d8gescer· 
qui, pour l"heure, 8limente ce Fonds en dossiers de projets : 150 ~ro_!9t-; 
montes p6r ·Entreprendre .. : sont en ottente. Le Fonds assume per oiH~urs 
les engGgements de g6r6ntie pris jusQu"iti pGr ·Entreprendre ... - vis-a-vis 
des benques et de 13 Cfl1sse Fr6nC61se de oeveloppement (une cinquontotne 
de finnncements) 

Le suivi des projets : conseil technique et 6Ssistence technique 6 I& 
gestion, est ossure por une Bgence des Notions Unies ou p6r lout org6nisme 
8 qui celle-ci 1"6ur8 sous-troite. N"ey8nt 8ucune ressource pour couvrir Jes 
couts de ce suivi, le Fonds demande 8 l"Bgence des Nations-Unies concernee 
ou 6 rorgGnisme sous-truttant d"6ssurer ce suivi sur ses propres ressour­
c:es. Tout entreprise 81dee flmmc:ierernerit doit etre SUiYie .iUSQU"is 
rextinction du credit. 

Ce pro jet e ege1ement pour voc8tion Je formation de conseillers en 
creation de petites entreprises. Cette formation s'adresse nolemment Bux 
cedres bonceires et &ux cadres du Ministere de llconomie. A ce titre, 1e 
Projet conduit ses iriterventlons dons les Jocfsux des agences de.:; benques 
en province ou dans celles d' Enlreprendre 6 M6dflg6SC6r. 

lo SIPEM peut adresser OU Fonds des projets 0 finoncer OU a ge­
rontir vifl une ogence des Netions-Unies. 

. . ./. .. 
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ENTIEPIENllE I Mlll&ISCll 

Oepufs 1990, le BIT o m1s en place, sur f1n8ncemenl du PNUO, un 
projet d'eppui 6 le creetion des petites entreprises. SiH egences 
regionoles ont ete creees, une dons choque chef-lieux de Province. Ce 
projel s'6dresse : 

- 6UX jeunes promoteurs qui n'ont p8S 8CCeS 8U credit; 
- Bux jeunes diplomes de l'enseignement prof essionnel et technique 

qui veulent creer leur propre entreprise; 
- aux jeunes un1versita1res ou chOmoge; 
- aux jeunes Hcencies de la f onction pubHque ou du secteur para-

public qui veulent s'etoblir o leur compte. 

L'Bppui epporte eux promoteurs per le structure ·Entreprendre 6 
Modog6scar· inclut un appui 8 retude de faisabilite de leur projet, une aide 
6 lo recherche de finoncements et aux demorches edministratives, une 
assistence eu demerrege des Bctivites, un suivi compteble et une essis­
tance 6 16 gestion. 

Ce projet a egalement developpe un important volet •formation des 
chefs de petites entreprises•. Les actions de formotion concement r or­
genisetion des petHes entreprises, Jes eludes de merche, l'emeHoretion 
des produits et le gestion comptoble et finenciere. Cette formation est 
dispensee indiv1duel1ement et/ou en groupe. 

Au 3 t / t 2/91, ·Entreprendre 8 M8dagoscar- ava1 l 82 dossiers finan­
ces per les quetre benques de le place et 18 Caisse Francaise de Deue­
loppement (RIPB), donl 5 credits (en place) a lo BMOI, 35 credits o ln BTM 
(16 credits en ploce et 19 en cours), 6 credits 6 le BNl-CLM (4 en ploce et 2 
en cours) et 21 credits AIPB (7 en piece et 14 en cours). ·Entreprendre .. : 
8Y8lt egelement monle le finencement hors banque de 103 micro­
enlreprises, dont une centoine en milieu rurol regroupees sur un seul fonds 
de soutien. 

A rtieure Bctuelle ·Entreprendre .. : 6 une ctnquantatne de ftner1-
cements (bonques et AIP6) gerontis per le Fonds de gerentie et de soutien 
oux PME-PMl/PNUD/OPS et 150 dossiers en cours d' instruction. L' en-cours 
des credits gorentis est superieur 8 600 Mt11ions Fmg. 11 est certain que le 
developpement des ectivites d' ·Entreprendre 8 Madagescar· e ete ralenti 
per Jes reticences des benques it s'engeger dens le finencemenl des micro­
entreprises. 
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LES lllES Ill INITllTllES PlellCTllES IE llSE (llPI) 
lie LI !:llSSE fllNCllSE IE IEIELIPPEMENT 

l°AIPB conceme: 

- une initiatlue, c·est-8-dire un projet de cre&tion d·entreprise dej6 
demarre dont le promoteur est le beneficieire. Ce promoteur peut exister 
sous 18 forme conecuve (essoc16Uon, groupement d'inter~t economtque. 
cooperative, syndicot..J ou individuelle. Un opport preoleble (une 
vnlorisaUon eventuelle d' invesUssements existonts) est indispensoble ; 

- une initietiue productiue, et done generotrice de profits suffi­
sonts pour 6SSUrer ft 16 f OiS le remboursement du pret et 1'6Utofln8ncement 
de l'operation, ce qui supposer existence d·un marche, d' un sBvoir-foire et 
une copecne de gesuon ; 

- une initiatiue de base enf in, induis6nt que le promoteur 1ocnl n une 
existence juridique, outre qt:e celle d'une societe commerciole de type SA 
ou S8rl, et une identite benceire. 

Le pret est accorde en fr6ncs f r6nceis pour un montont maximal de 
400 000 ff_ 11 est remboursable en frencs froncois ou en frencs melgeches. 
Le taux d"interet est f oncuon du nsque de chonge eventueL Les t6ux 
peuvent e1ns1 verier de 8 8 15 1./en. L6 duree du pr~t est de 3 ii 7 Bns. dont 
un 6n de di ff ere en capit61. Lo moteriel finence dolt etre d"origine f ron­
CBise ou molgoche. 

Le C6isse Froncoise de Oeveloppement 8 occepte de finoncer 14 pro­
jets en 1992. Elle 8 octroye 31 AIPB au total, dont 24 presentes par 
•[ntreprendre i Madagascar• qui beneficient de le garentie PNUO/OPS et 
qui soot suivts per Jes ogences d' ·Entreprendre ... -. Lo SIDI 6 6Ccorde s6 
g6renue o un projet de decorUquerte (EMIDECO) propose por 16 SIPEM 6 16 
Coisse et lo Sf PEH o pris une porlicipntion dons un projet monte per 
·Entreprendre .. :, finonce per lo Caisse et goronli !)Or le Fonds PNUD/OPS. La 
Caisse Frenceise de Developpement souheite que le SIPEM presente da­
ventege de projets eu finoncement AIPB. 

.. /.. 

39 



LE Pll511MME IE lllELIPPEMINT IE t•llTISINIT ~- FEI 

Le Progr8mme de developpement de r8rtiS808t du FED (cf. Commis­
sion des communautes Europhnnes. 06 Vlll/424/91-FR) concerne raxe 
Ant8nanarivo, Antsirebe. Ambositre. Fienorentsoo. c·est-o-dire la popula­
tion des Hauts-Plateeux de l'lle. Ce programme o pour objet 1' omeHoretion 
de 18 production et de le commercialisation des produits du sectwr erti­
S8nal 8 Madagascar. 11 off re une assistance directe 8 ce s!cteur sous tonne 
d' octroi de credits (inveslissements. fonds de roulemult) et de presta­
tions de services : design des produits. choix des technologies. formation 
technique, mM8gement, commerc181tsetion. 11 vise egalement 8 mteux 
structurer Jes instruments d' eppui ou secteur ort1sanal. 

Ce Programme de cleveloppement de l'ortisMot i ModegftSCGr du Verne 
F.ED. discute au Comite du FED des 17 et 18 septembre 1991. prevoit un 
Fonds de credit de 750 000 Etu. le mise en place d'un Centre du bois 8 
Ambosilr8 et d'un Centre region8l de Vannerie 8 Ant8R8n8riYO, le fin8n­
ceP'ent d'un Salon national de l'artisanat et de trois expositions thema­
tiQues, le prise en charge des couts d'une cellule de projet 8insi qu·un 
programme de formation 1nc1uant 9 sem1na1res en ·design·. 6 sem1na1res 
en technologie. 6 seminaires en gestion des entreprises. 5 seminaires en 
marketing, 2 semi!laires en methodologie d'encadrement et un stage de 
formation en Europe. Le Projet prevoit en outre une essistence technique 
d'un montant equivnlent DU fonds de credit. Le budget total du projet 
s·e1eve 8 2,75 Millions d'ECU. 

Lfl mise en place de ce projet e ete d1Heree jusqu'ici pour des 
roisons d'ordre poHUque. Le FED souhe1te negoc1er le m1se en ploce de ce 
programme nvec les Autorites issues de la Tntnsition. Lo Communaute 
Europeenne ti ltince rappel d'off res pour la selection du Bureau d' etudes 
europeen nuquel ce Progrnmme sere confie. 
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LI JINllTllN JllElllCI EIEIT 

La Fondatton Friedrich Ebert est une fondotion ollemonde, org~ni­
quement lie! eu SPD (Perti socioliste ellemend), evec un budget ennuel de 
200 millions de OM ( 1990). Le Fondetlon veut f evoriser rorgenisetion des 
groupes soci~ux; elle soutient le formetion pclitique et sociele d" hommes 
et de fe~s issus de tousles milieux, dens un esprit democratique. £11e 
cherche egnlement 8 promouvotr rentente intern8lioneJe et 8 developper un 
partenariat avec les Pays en developpement. La Fondetion. 6 repoque de Jn 
lere Republique, avail torgement soutenu le PSO du President Tsiromma, 
Premier President de la Republique de Madagascar. Aujourd"taui, la 
Fondelion soulient Jes uclivites d' educelion civique du CNOE-Educetion des 
Citoyens et finance des formations 8U leadership et des formations 6 le 
comptebilite et 8 Je gestion de membres de l'UAMA et du FIVMPAMA. 

La Fond6Uon finance en outre une part ciu fonctionnement du Bureau 
National de l"URMR. Les f onnauons au leadership ou les stages de f onna­
tion 8 lo comptobilite el 6 ln gestion visent 8 consolider Jes copocites 
d'orgtmisation des sections de l'UAMA et 8 ameliorer la capacite de gestion 
des 8rtisons. Elle f inonce egolement des semi noires regionoux. 

Le premier objectif de lo Fondotion est de permettre auK artisans 
de s'organiser professionnellement. Le second est la formstion des 
membres. l.UAMA o expnme une demande d·8ppui 6 trois niveHux: commer­
cieliseuon des produits. credit. formetion 8 18 gestion. l6 Fondetion reporid 
au besoin de formation n ta gestion par le f inancement de six sessions de 
formation d'une semoine chacune. En maliere de credit, elle appuie Jo mise 
en place de trois societes de caution mutuelle eu sein de trois sections 
UAMA : Torni, Nosy Be et Andopo. Cheque ortison, rnembre d"une societe de 
caution muluelle, doit opporter en depot 20 I du montent emprunte 
(premiere gflrontie). Lo For1dotion negocie cwec les banques le p6rtege des 
risques restonts. 

Le Comite d" Octroi de la SIPEM a decided' 6ccorder 6 rUAMA un cre­
dit de 8 MiHions Frog, conttes au BureGu National dons le codre de son pro­
gramme de credit direct 6UX ertisons. Ce credit sere propose 6UX ertisens 
d' Antsinmena, d' Ampenihy, d' Andepe et de Temetnve. L6 Fond6tion et 
r APEM et 1& SIPEM sont convenues de reunions de concertetion reguller"~s 
evec 1 'UAHA. 
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LES llNllES: 

LR BNI - CREDIT LYONNRIS MRORGRSCRR 

Debut 1991, 16 BNI 8 ete priv8tisee. Elle est depuis controlee P8f le 
Credit-Lyoooeis. L8 BNI 8 p&rticipe 818 creation de 18 SIPEM dens le C8Pit81 
de loquelle elle o pris un peu plus de 5 I des perts. Anteneurement elle 
avail accepte de financer un projet propose par rAPEM avec so caution de 
bonne fin. 

Oepuis. cette b8nque a montre plus de frilosite que d0 empressement 
8 financer les projets qui Jui ont ete presentes pnr ln SIPEM et nucun 
projet de 18 SIPEM n·8 encore ete finance 8 ce jour. Deux projets sont 6 
retude &ctueHement. La garontf P. prOl)Osee par 18 SIDI n·e pas doventage 
fonctionne. Signee fin septembre 1991, la Convention de gGrGntie n·o pas 
ete sollicitee. Lo BNI vient de soumettre un projet dont nnvestissement 
totnl est superieur 8 450 Millions Fmg. Nos interlocuteurs justifient cette 
6ttitude d. nttente de In Banque par les reorganisations en cours. 

LR BFU 

Lu BFV est 18 B8nque prim8ire qui s·est montre la plus ouuerte au 
financement des petites entreprtses i Madagascar. Elle 8 egelement 
p8rticipe 8 In creation de la SIPEM 8 In meme hauteur que la BNI. 

Au 31/12/ 1992. le BFV eveit eccorde sept credits d' investlssement 
6 moyen-terme 8 des projets SIPEM. pour un montnnl total de 130 Millions 
Fmg. A cette meme dete, le Fonds de ger6ntie SIDI 6Y8it ete engttge sur six 
projets dont un ou la SIDI n nccepte le cumul d·une pertic:ipntion SIPEM et 
d. une Q8r8ntie SIDI. Oeux des cred1ls g8r6nlis sont des Avonces sur Pro­
cJu1ts (ASP) 6U b~n~f1ce cJu FTMV/Centre S61nt Benolt de Fer1er1ve-Est et cJu 
Centre Artisanal de Promotion Rurale (CAPR) de Fianarantsoa. L8 gorantie 
leur e ete 8ccordee 6 titre exceptionnel. compte tenu du ceractere sociel 
de leurs ectivites. Les quetre eutres credits gerentis sont des credHs 6 
rnoyen termed' un monttmt totnl de 56 Millions Frng. 

Lo BTM el 18 BMOI, oclionn8ires de 16 SIPEM 6 h8uleur de 2,5 % ~l de 
1 :t du capH61, n·ont montre 6uc:un interet pour le f1n6ncement des pet Hes 
entreprises 6 MadagGscar ces deux dernieres onnees. 
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LI .JINlll-ENREPllSE IE L ·1NSCIE 

L"INSCAE, lnstitut National des Sciences Comptables et d. Adminis­
tretion des Entreprises, propose en form8tion initi81e en QU8tre 8ns 8Yec 
une option comptGbilite et une option Administrotion des Entreprises. Elle 
propose egelement un volet ·ronnetion Continue· el un volet ·Mnn6gemenC 
Elle fonctionne evec un eppui du FAC, de rACDI et de lo Bnnque Mondinle. 
Les eleves de le Junior Entreprise sont etroilement suivis p6r trois ensei­
gnents franceis de l"Ecole. 

Les contrats obtenus jusqu"ici por la Junior-Entreprise portaient sur 
des eludes de marche demandees p8r 16 Cellule frenco-melgeche de 
porteneriet industriel (une entreprise de confiserie, la production IJe 
verres c!Mrecteurs) et sur le positionnement des services off erts P8f' un 
grend hotel de 18 piece. Deux 8utres controls port8ient sur 18 creation d"une 
e'1treprise 8gro-alimenteire et sur un projel de tflmpegne public1l8ire pour 
le promotion d"un jeu netionel (type Joto). 

L"equipe est en train de mettre en place un logiciel de comptabilile 
simplifie pour 18 compt8bi1ile et le gestion des petites entreprises. 11 
semb1e interessent, pour rAPEM et le SIPEH, de tester la capacite de ces 
etudiants i suiure la mise en place de micro-entreprises sous lfl super­
vision de leurs prof esseurs. 11 leur 8 ete demersde de c8lculer leur terif 
h0ra1re d·1ntervent1on. 

LES ClllNDS llMlllLIMlllSI ET MINIMlllSI 

Ces Cebinets ont ~te crees en 1963 p6r M6d8me Hndeleine Romoho-
1imih6so, Presidente de r APEH et Vice-presidente du GEM. lls p8rtogent 
leurs ectivHes entre le Commiss6riot eux comptes et 1'6udH, l'orgonis6-
tion el lo comptubiHte d·entreprises, 18 rorm6Uon des t8dres, le consell 

, juridique et fiscet les expertises judicioires. les enquetes flnencieres ou 
economiques (f oisobilite, rehabilitation, demandes d'ngrement, eludes 
sectorielles et macro-economiques) et le conseil en gestion. 

Des cadres des Oeportements Economique el Audit ont 8nime deuH 
sessions d' une semaine d' initiation 8 la gestion, dest inees oux promo­
teurs Bides finencierement p8r 16 SIPEH, r APEM ou le Fonds de gorentie. 

L'encedreroent des deux C&binets est &ssure p&r des diplomes d' Eco­
les Superieures de Commerce ou d' IAE froncais et pnr des cndres issus de 
r Universite de Modogoscor (Gestion, Economie, DroH prive, OroH public:) 
OU de r INSCAE. 
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l"INSTITIT NITllNIL IE PllMITllN FllMITllN/INPF 

L'INPF tonne des ouvriers QUGlifles. Ln fonnGtion dure dix mois dont 
deux mois de st6ge en entreprise. L 'lnstitut comprend huit sections : mecn­
nique genernle, rnecnnique auto, carrosserie/peinture, menuiserie/bois, 
eleclricite/electronique, froid, comptabiHte, secretariat. Les f ormateurs 
en electricitelelectronique et en froid sont des ingenieurs, les eutres sont 
de nive8u BTS. Le dep8rtement Froid, qui a recu un 8PPUi importcmt de le 
CooperoUon frenceise. essure le maintenance des equipements frigOrifl­
ques dans un certain nombre de Societes : Holiday Inn de Nosy-He, 
Picheries de Nosy Be, ... et a rehabilite les chaudieres de la SOMAPALM il 
T 6m6t6Yll?, de 18 SIRANAL 6 Morondeva et de la SOTEMA 8 Mejunge. 

Le CNFTP (PREFTEC) et l'INPF onl pesse un 8CCOrd avec l"UAMA (qui 
f Bil pertie du Conseil d'Administration de r INPF) pour essurer une assis­
tance eux ctrtlsctns de 11JAMA. Celle esslstGOCe CforrnaUon et suivil con­
cerne remenegement de retelier, le recherche des debouches, la gesuon 
des stocks ou la gestion comptable. Oeux sessions ont deja ete orgonisees, 
en jnnvier dernier, pour les nrtiSGns des sections de Tnmntave et d' Ampo­
nihy. Tous les 6rtisens beneficieires des credits APEM devront suivre ce 
type de formetion 8Y6nt de percevoir leur credit. 

L 'INPF 6 heberge le pro jet ·Entreprendre 8 Medegesc6r· 6 ses debuts. 
L' lnstitut recoil un eppui important du BIT, sur finencement du PNUO. 

LE CENTI( IE JllMITI IN IES ClllES/CJC 

Le Centre de Form6tion des C6dres foumit du conseB en gestion 
(ressources hum6ines, finences, inform6tique, communication) nux grosses 
et moyennes entreprises (SOLIMA, JIRAMA, AIRMAO, etc .. J II tnh18ille 
eg81ement 8Vec le Mtnistere de rAgncunure et essure des prestntions eu­
pres des petttes entreprises r6tt&chees 8 ~e Ministere. 11 etde 6 1& gestion 
de silos villngeois ou de greniers commum,utoires. Quelques sessions de 
f orrnetion ont ete egalement orgenisees pour 1es vu1garisoteurs de pro­
gr6mmes FED, FAO ou FIDA. Un semin6ire specifique intr6-entreprise est 
f tJcture entre deux et trois mi11ior:s Fmg 18 sem6ine. Une semeine inter­
enlreprises est proposee 6 350 000 Fmg pftr slagisire. 

une experience pilote e demerre evec rAgence BNl-CLM d"Antsirnbe. 
Le CFC f ourntt une t1ss1st&nce t1u mont&ge Cle Clossters de PME et 6 1& m1se 
en place du projet. II s·cgll d'une etienislerie et d'une provenderie dont le 
rnontont total d'investh~sement e!;l sHue entre 30 et 50 millions Fmg Une 
rencontre est prevue ovec le responsable de eel le operel ion. 

. I . 
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L"llMI 

Les caracteristiques de l'artisnnnt malgnche : 

Les &rtis&ns. qu·il s·ngisse d·nrtisen&l d·nrt ou de service. ont le plus 
souvent un stBtut d'entrepreneur individuel. Les octivites 6rliS8n8les sont 
tres V6r1ees : llJAMA declore regrouper 70 differents corps de metiers. 
urbains Gussi bien Que runtux (bois, textiles, meteux. nrtis8fl8t (f8rt, ser­
vices divers). Pour 18 plupcrt d. entre elles ces entrepnses ne sont que 
des atelien precaires. le plus souvent peu fonclionnels et nvec un 
equipement tres rudimentaire : quelques outils mnis rnrement une mnchine 
electnque. Le composition du personnel est imprecise et le stetut des 
ouvners ou employes quesi inexistnnt. Ce sont souvent. du reste. des 
membres de le femille de rertisen : epoux ou epouses. freres et soeurs. 
enf ents. cousins. neveux et nieces etc ... 

Le niveeu generel des ertisens serelt meHleur 6 M8d8gascer que drins 
le reste de r Afnque : r epprenti tr11vnille chez un potron mais ht f orma­
tion theorique est tolnlement negligee. Les biens et les services produits 
sont de quelite veneble : elors que certeins temoignent d·une grende 
habilete menuelle. d0 &utres leissent fortement 8 desirer. Globolement. 16 
quelite de finition est insuff isente. 

La plupart des artisans tn~uaillent sans complabilite. La simple 
tenue des comptes clients et foumlsseurs est souvent un ver1toDle cesse­
tete pour rortistm. Le revenu est 8 16 limite de lo survie et d·une certoine 
f neon. l'ortison s·exploite le plus souveot lui-meme. Les nrtisnns ne 
treveillent qu'8 le commende el ettendenl que le client Yienne 8 eux. Une 
production de stock. enticip6nl une comm6nde evenluelle, n'6ppereit que 
d8ns l'ertisnn8t d06rt : lissnge • crochet. pierres d' omementntion, erttcles 
en cuir. etc ... 

L'URMR: 

L'UAMA. Union des Artisans de Modogoscor, s·est f ormellement creee 
en m6rs 1990. 8 p6rtir des conclusions t1rees lors du St1lon de r Arlisen6l 
(SALAMA) en 1989. Elle se donne pour object ifs 18 defense des interets des 
t1rl1sans, un role d'inforrnelion, de conseil et dtf suivi et un 6ppui lectanique 
t1ux nrtisnns : lr6nsferts de technologie, octroi de credits et gestion en 
commun des f ournilures Cmuterioux et m8rch6ndises). 

L'UAMA est divisee en sections qui regroupenl plusieurs corps de 
metiers. Elle declore un millier d'adherents, repertis en une uingtaine 
de sections. 
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L 1.IAMA reste fragile. Oepuis s6 cre6tion. le f ondation Friedrich 
Ebert lui upporte un soutien technique et f inoncier 6pprecioble. Elle 6 

finance rorgonisotion de plu!.ieurs seminoires notionoux et regionoux et 0 

consocre d"importents credits ft 18 formotion de ses membres : form6tion 8 
lo gestion, formetion compteble, formotion 8 ronimotion. Elle finonce 
egelement, 6 titre experimentol, la mise en ploce de trois societes locoles 
de ceution mutuelle. 

Le comlte d" Octrot SIPEM/APEM v1ent de mettre 6 lo disposttion <Ju 
Bureou Notionol de 1" UAMA un credit de 8 millions Fmg. Ce credit sern 
repnrti egolement entre huit sections : Toomosino, 5flmb6Y6, Amponihy, 
Andapa, Antsiraneno, Antaloho, Toliary et Anivorono-Nord. 11 serviro 8 
finoncer rochet de mfttieres premieres pour un montont moyen de 150 6 
200 000 Fmg. Ce sont done une quarantaine d'artisans qui devroient 
pouvoir beneficier de ces facilites de tresorerie. Quetre membres du Bu­
~enu nnuomsl de rUAMA ont nccepte de donner une ceuUon solidoire pour lo 
totelite de remprunt. 

LE CENTI( l'IPPIENTISSl&E llllL IE IEllLILI 

Ce Centre, 8nime p6r le Pere Elio Sciuchetti, 8 ete cree dons les 
annees cinquante. 11 eccueille entre 130 6 150 stegieires par an qui vien­
nent pour des stoges de trois semoines. Huil modules sont proposes oux 
stog101res : ogr1culture et ogronom1e (tro1s modulest elevoge bov1n. ele­
vuge porcin, oviculture et bosse-cour, economie, gestion et comptobiHte 
d'une exploitotion ogricole. L "enseignement est o lo f ois theorique et pro­
t ique, le lr8Y6il ft 18 ferme s' echelonnent de 6h30 6 9h30 et de 13h30 ft 
14h30. Une onnexe o ete creee 6 T siroanomondidy. 

Les stBgiaires sonl des adultes (16 ens minimum) dont un tiers au 
motns est morie. lls soot tous originoires de 10 brousse et viennent de 
toute rile. ce Qui rend 1e suiv1 des ,onc1ens stogioires Quos1 impossible. 
Ceux qui suiYent lo totolite du cursus des huit st6ges 1e font en deux ans. 
Le Centre de Tsiroenomondidy rend un certoin nombre de services grotuit~­
aux peysens (1abourage,. . .) si ceux-ci acceptent de mettre en pr&lique les 
techniques qui leurs c;ont proposees au Centre. 

Le Centre abrite egalement une ecole profeuionnelle de ma~on­
nerie qui forme des ouvriers specio1tses dons tous les corps de meuers de 
16 construction. c·est une ossocititton crune Qutnzoine de me.mbres Qui 
fonctionne, de f oH, comme une petite entreprise. le pl on de charge est 
1mporttmt. Les benefice$ sont pour portie di~•trit1ues oux ouvrier~; et pour 
pertie reinvestis. Certains rnecons souheHereient se. mettre. 6 le.ur i:·ornpt.e 

i 
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Plusieurs pistes de c:oH8bor8tion ont ete evoquees : petits credits 
APEN pour les stogiaires, prise de porticipotion de lo SIP£M dons un projet 
de creotion d'une zone d'oclivites ortisonoles, orgonisotion d'un service 
d'oppui a 18 gestion dons cette zone d'octivite, elude des dossiers des 
mncons qui voudrnient s'etnblir 8 leur compte. 

SllNllELI 

Le Centre de Formation Artisonole, Agricole et Menogere (CEFAAM) 
·soANAVELA- est situc 8 Mohitsy, 8 une trentoine de km de Tom\, en 
direction de Mojungn. 11 6 pour objectif la formation et l'encadrement de 
jeuoes gan;ons et de jeunes filles, pendant trois ans, dans le domaine 
de l'artisanat, de l'agriculture et des techniques menageres, econo­
miques et SOciales. 11 8CCUeille egelement des Sl8Ql8ires pour des 
formBtions courtes en aviculture, horticulture et comptabilite. Le niveou 
scoloire exige 8 rentree est le certHtcat d'etudes prim8ires. 

La formotion des jeunes gens porte sur la menuiserie, la forge, la 
f 8briC8tiOn d0

0UYr6QeS metolliques, 18 meconnerie, l'elevege, l'egriculture 
et lo gestion d'e><ploitstions ruroles. Celle des jeunes filles porte sur ln 
coupe et 18 couture, 16 broderie, le tr1cot, lo cuisine, 18 puericulture, le 
jerdinege, l'elevege ogricole et reconomie domestique. Plece sous le 
tutelle du Diocese de Tan6msrive, le Centre assure egolement l'educolion 
rellgieuse <le ses pensionnoires. 

Cree en 1968 ovec le soulien de CEBEMO (ONG cotholique holltm­
deise), le Centre SOANAVELA e ete remis au Diocese de Tenn en 1974. De­
puis 1981, le Centre s'autofinance & portir des benefices tires de son 
unite de provenderie, de son exploitation ovicole (vente d'oeuf s, de 
poussins et de poulets de Ch8ir), de son 8telier mec8nique (f abriC8tiOn de 
pellls moteriels ogricoles) et de son goroge. 

Le Centre occueille 110 eleves (80 internes, 30 externes) dont 2/3 
de gorcons et 1/3 de filles. Lo porticipotion demondee oux fomilles des 
eleves est de 3 500 Fmg/mois pour Jes internes et de 2 250 Fmg/mois pour 
les exlernes. Jusqu·em 1991, le Centre porvenoit ii f1Mncer la totelite des 
couts de formation $1Jr f;es seules rnssourcP-s. Un nombre r.roissemt de 
f Brnilles n'arrivant plus ·a payer les pensions demandees du f eit de lo 
degr6dt1Uon generale des conditions de vi~, le Centre o obtenu du CCFD qu·11 
f1Mnce l'eQuivtilent de 25 tiourses 6 part tr de 1992. Le Centre benef1cte en 
outre de l'oppui d'un vo1ontoire envoye p1.1r lo Delegotion Cotholique o lo 
Coopenition (DCC) 
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Le petit m6teriel rigricole vendu por le Centre integre les innouo­
tions techniques mises au point par le fr. Hubert du CAPH de Fiono­
nmtsoa : sarcloirs. herses. rouleaux • fours solaires •... Le Centrn essoie 
egolement de vulgoriser 18 methode ·ket8yom8· en riziculture. technique 
dont le Pere de Lriul6nie se frail r ordent promoteur 6 travers le Pays. 

DBns le C8dre du Progrsmme des Petits Credits Directs de l'APEM. le 
Centre sollicite un uppui finuncier pour hult couples qui ueulent augmen­
ter les capacites de leur eleuage auicole. L'rip~ui moyen requis oscHle 
outour de 2 Millions Fmg por elevoge : i1 doit pe.rmettre de finoncer l'ochot 
des poussins et la nourriture des poules (provende) jusqu'il la premiere 
ponte (Bpres 6 mois). Le Centre ossurere le s;Jivi technique et l'appui 6 la 
gestion_ Le Centre SOANAVELA recoil dej6 un appui technique du BIT 
(fonnation de fonnateurs/conseillers en gestion de petits eleuage$ 
auicoles) dons le cadre d' un progromme d'6ppui aux initiatives feminines_ 

TEFT SllNI 

TEFV SAINA est une ONG locale qui regroupe une douzaine de Centres 
de formotion rurole einsi qu'un certein nombre de personnes physiques. En 
font notomment portie le CAPR de Fi6n8r6ntsoe. le Centre Soen6vel6 de 
N8hitsy. le Centre Saint-Benoit de Fenerive-Est. le Centre de Bevalal8 et 
r 6ssoci6tion Arto d' Ambatondr6zolco. L'inspireteur de ce mouvement est 
le Pere Henri de Laulanle, jesu1te, ingenieur ogronome, engoge d6ns des 
6Ctions de developpement rur61 8 Nodagascer depuis plus de 25 ans. 

TEFY SAINA veut avant tout changer les mentalites et les compor­
tements des pays ans par une action de formation adaptee au monde 
rural. Ouelques-unes des idees de base de cette pedagogie : ·1es methodes 
de culture 6ncestrele sont depassees evec une croissanr:e demographique 
ennuelle de 3 s·, ·11 f8ut developper un modele de riziculture scientHique 
(methode k6tayomo) qui peut fournir des rendernents 61lont jusqu· 6 15 TI 
tie·. ·1a noture doit etre demysttf1ee (refus des d1fferente; interd1ts 
f odyr, ·10 culture ottelee est plus adaptee ou poys qu·un gros mochinisme 
ogrico1e·, etc ... 

TEFV SAINA preconise une formation par correspond6nce et par 
sessions, etalee sur cinq ans, pouvant conduire au n1ve8u de 1·entree 6 
l'Universite, organisee en deux cycles de deux et trois ons chacun. Cette 
rorm6t1on 1nclut auss1 b1er1 r etude du m6lg6che, r apprentis~6ye IJu fnm­
C6is. r econornie, la soc1ologie. 1' Mstoire, Jes sciences naturelles Que 
J'ngriculture OU 16 technologie ortlsanale, l"ele.vage, 16 gestion d'une 
exploitotion ogricole, l'electrotechnique ou lo rneconique outo TEFV SAINA 
est disposie ~ se Yoir confi~e une 6ssistance ~ 16 gestion 6 de petites 
unites economiques 6idees f inancierement 
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LISR IES PEISINNES IENCINTIEES 

Emile SRLOU, Conseiller Technique Princip81. Projel PNUO/OPS 
·Fonds de Q6r8ntie et de soutien 8UX PME-PMr. 

Maurice DADIGNON, Conseiller Technique Principnl. Projet PNUO/BIT 
.. Entreprendre 6 Mad8g8scar·. 

Catherine BLANCHARD, Ch6rgee de Miss; on Secteur prive, 
C&isse Fr&nc&ise de Oeve1oppement, 

Hans SEYBOLD, Representant de 18 Fond6tion Friedr1ch Ebert. 

Demase RNORIRMRNOHISOR, Oirecteur des Gnmdes Relntions. BNl-CLM. 

Soloni6iD8 RRLANTORRIMISR, Oirecteur du Credit, BFV, 

Michel CREPON, Enseign6nt ti l'INSCAE. 
Rubert DENTY, Etudiant, Presidertl de Jri Junior-Entreprise de l"INSCAE, 

Marcel RRKOTGIJftO, President de l'UAMA, 

RRKOTONOMENJRNRHRRY Benjamin, Directeur de rlnstilul Nalion81 
de Promotion Formation/ INPF, 

Roland RNDRIRRIMRLRLR, Directeur Techriique, Centre de 
FormaHon des cedres/CFC, 

Le Pere Elio SCIUC:HETit, Directeur du Centre d'npprentissoge 
Rurol de Bevalalo, 

Oirectr1ce et Florence RRLI SI AR I SOR, 
Stella Kerneur, Oirectrice-6djointe du Centre SOANAVELA, 

RRFRRRLRH'I Sebastien, President et 
RRBENRNDRRSRNR Ju~tin Leonerd, Secrel8ire General de TEFV SAINA . 
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- Le potentiel economique du Vokinonkarotr8, 

- 1· Operation de oeveloppement rural COOR) et le Progromme des 
Petits Penmetres lnigues (PPI). 

- Lo Ferme··Ecole de Tombotsoo/FAFAFI, 

- L'AVEAMM, 

- Le Groupe TSIMOKA/FERT /FIFATA, 

- L"UAMA, 

- L'IREDEC, 

- Le ROVA et 16 SOIO, 

- Les B&nques (BFV et BNl-CLM), 

- Liste des personnes rencontrees. 
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LE PIIlNTIEL ECINIMlllE 11 llKININKlllTll 

1. L • agriculture : 

Region densement peuplee (la densile moyenne est superieure o 60 
h6bit6nts 8U km2), le V6kin6nk&r8tr6 est repute pour ses productions egr1-
coles tres diversifiees. Sur une superficie cultivable totale de 148 737 ha, 
105 757 sont cultives, soit un taux d"exp1oit6tlon de 71 :C. Les ri2ieres 
occupent 44 177 ha (dont 36 203 ha encadres) et les cultures seches et 
p8tur8ges couvrent 61 580 h6 Les principoles cultures seches sont 1es 
su1vantes: 

- pomme de terre ( 1 ere et 2 eme Saison): 
- meis 
- hericot 
- manioc 
- b1e de seison 
- orge 

11 836 ha 
16 870 h6 
9 383 h8 
7 853 ha 
1 092 h8 

150 ho 

Les supert1ctes cu1t1v~es en contre-s81son (sur nztere) conn81ssent 
un developpement ropide, avec une predominance de to culture de lo pomme 
de terre: 

- pomme de terre 
- legumes 1emperes 
- ble 
- tritlcale 
- orge 

: 1 807 he 
404ha 
239 he 
770 ho 
692 ho 

Pousses por lo pression demogrophique, tes ogriculteurs cherchent 
de plus en plus 6 developper les cultures de tonety dont plus de 70 I sont 
desormeis cultives (23 824 ha). Neis ce type d'exploiletion se developpe de 
f aeon anarchique et sans regeneration de la f ertrnte du sol. Dans le 
Vakinankoratra, les cultures pluviales depossent desormais en etendue Jes 
surfaces rizicoles. Lo mis& en valeur des terroirs est presque genensle et 
tes cultures otleignenl les collines et meme tes sommets ! La r\ztculture 
reste cependant racttv1te predom1nante de la reg1on. 

Cette zone o produ1 t ( 1969) 135 000 T de r1 z i rri gue, 64 ooo T de 
pommes de terre, 23 000 T de mois, 40 000 T de manioc (dens les dem( 
flvondronene d'Antenif otsy et de Feratsiho) et 5 700 T de haricols. 

C'est d6ns cette region que F IFAMftNOR (Progrernrne de de·.ielop­
pement rural finance p6r NORAD) 6 effectue ses prernit:ffs essai~ pour 
retsncer le culture du ble. En eff et, 1e cetendr1er egr1cole, merque per une 
periode creuse qu1 va d'avril 6 aout, f6vorise ce type de culture qui f ournit 
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oux P6ysons un complement monet6ire rs~·precioble. une societe crnot o ete 
creee (10 KOIRMR) et une minoterie o ete construite. En 1'6bsence d"une. 
orgonisotion de lo production, lo KOBAMA o pris directement en chorge les 
oper6tions d

0

6Ch6t, de trnnsport, de distribution des semences et des 
inlrnnts 8ussi que les credits correspond8nts, 6ssumonl lo tot6Hle du ris­
que financier. Cette nouYelle polihque, associee 6 une nelte 6mehoralion 
des prb~ et de 18 marge brute du pays8n, 8 pennis un redecol18ge rapide de 
lo culture du ble et diJ trtlicole (croisement de ble et c!e seigle). Lo 
minoterie de irs KOBAM~. rs une c6pocite instonee de 60 ooo T /on. Elle 
toume a un peu plus de 60 % de so cop6cite, essentiellement ovec du ble 
importe cor lo production locolc de blc, en 1989, n· a He que de 10 600T. 

Le projet agricole MHLTO 8 demorre en 1980 8vec un fin6ncement du 
FAC (4,9 Millions FF). Son objectif princir•al etait le developpement de 16 
culture de l'orge mrsssicole et la construction d'une malterie devont 
_produire 8 terme 6 000 T de m6lt, soil la copocite d"obsorption des 
Brosseries STAR. Cette nouvene culture de rente. 6Yec un debouche sur et 
de bons rendements (31 /ho). a ete bi en occueillie por les poysons. 

lntroduite en 1930 per un missionnoire norvegien. l'arboriculture 
(surtout les pommiers) f 6it 8ujourd'hui p6rtie de 16 diversite culturole et 
de 18 richesse du Vakin6nk6r6tra. L'61titude et des conditions pedologiques 
fBvorobles ont conduit 8 18 creotion d'une f enne etotique dons les Bnnees 
1970 (Bet6mponol L6 ferme n·a j6ma1s atteint les resu1lats escomptes. ne 
dep8ssant p6s 20 :g de s6 capactte de production en 15 6ns d'activite. mCJis 
elle o permis lo vulgorisotion de cette culture dons tout le Vokinonkorotro. 
Les vergers entourent desormois lo pluport des hobittitions fovec une 
moyenne de 10 pieds par exp1oit.8nt). 11 existe p6r 8i11eurs de grands 
vergers de 500 8 1 000 arbres. 

L'essentiel de lfJ production est fJctaeminee sur Antananarivo, 
Antsirabe et Fion~nmtsoa. Lti vente oes fruits est assuree d~ trois facons: 
so1t le proprtet61re loue le verger a un t1ers qui prend 6 S6 cMrge tous les 
fro is jusqu·o la vente (f ermoge), soil des intermedioires locoux ou reg;o­
noux ochetent lo re(;(llte sur pied (vente sur pied), soit les proprietoires 
s·orgenisent pour assurer Bux-merne~; la Yf:mte. vers des regions plu$ 
eloignees cornrne 11oroncla1,1a ou Tule&r (vente d1recte). L'experience montre 
que ce dernier circuit de vente r,·est pas rentahlP. pflur le~ exploltrmts­
proprietrsires, vu l' irnport1mce des pertes (50 i). 11 n'existe en eff et rsucuri 
syst~me cJ~ conservation des fruits De plu~ les rernJernents sont feibles. 
Cele est du aux problernes de conservat10n dans la rnesure ou le C6lendrier 
de recolte est court, a la v1e11le~se des orbres cor peu de p8ystms-orbori­
cultcurs orroctient le~· 1,11eux orl.Jres pour le~; rernploc(~r por des jeunes f.!t ou 
rnanque d'entretlen des. plantat10ns. 
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Les chHfres de 18 production fruitiere de lo region d. Antsirnbe ont 
ete Jes suivants en 1966: 

Pommes 
Peches 
Prunes 
Po ires 
Abricots 

1150 T 
2451 
7801 
264T 

851 

De f6con gener81e. le de·.,.eloppement rural de 16 zone reste h6ndic6~•e 
par l'insuffisance de maitrise de l'eau (degradntion de hs gestion et mnnque 
d'entretien de nombreux perimetres), la faiblesse des equtpementr: ogri­
coles, l'insuffis8nce et le emit des intr8nts. 18 rigidite des circuits de 
commerci81iS8tion, des C8p8cites de finBncement limitees (70 :t des 
exploit8tions ne sont pes 8Uto-suffis8ntes evec 18 seule ttct ivile ttgricole) 
et p6r l'insecurite qui regne dens cert6ines zones de production. 11 
~eneflcie cependant d·un certain nombre d·atouls : un sovotr-f8ire trnch­
tionnel. une bonne m8itrise des techniques de 18 riziculture iniguee. une 
c8pocite d'adaptotion des exploitants agricoles, une solid8rite entre les 
individus et les groupes et ln presence d'un grand nombre d'organisations 
d'intervention : Operetion de developpement Rurele (FIDA), Projet des 
Petits Perimetres lrrigues (CFO), KOBAMA, FIFAMANOR, MAL TO, Ferme­
Ecole de Tombotsoe et AVEAMM (r,f_ infra). 

2. L' eleuage : 

L6 region du V6kinenkoratra 8 une longue tradition lnitiere, 
encouregee depuis 1972 p6r le Cooperation Norvegienne (FIFAMANOR, 
ROMANOR). L6 f6bricetion 6rlisanale du beurre et du frornage a ete 
longtemps une speci&lite regionale. lntroduite en 1972, la race Pie rouge 
norvegienne, reputee pour Sa production Jaitiere el Un rendement en viande 
correct, a connu un dev~loppement rapicle grace aux efforts conjugues oe 
FIFAMANAOR et de la Ferme-ecole de Tombotso8. Ce type d'e1evage ame­
liore coexiste nvec l'elevnge bovin traditionnel (vionde) ou 1es animoux se 
contentent de poturer sur Jes hauteurs. L 'etot sonltoire du c:hepte1, suivi 
jusqu'ici par FIFAMANOR, est satisfaisant. Le lroisieme Pro1et Elevage, 
f inrmce par la Banque Mondi61e, prevoit une r•riv&tlsation des services 
ve l eri n&i res. 

En 1989, sur les cinQ fivoncironana de la 1one, on comptaH 227 000 
tetes de tietaH. La quontite de lait collectee en 1989 o ete de 1.424 ml1-
1ions de litres. Lo distribution de bidons, la mise en p1oce de centres de 
collecte et de retrigerotion, rexten~ton des oxes de collccte, le contr61e de 
l& qua lite (paiement en f one lion de 18 qua lite du lait.) ont tres 1ergement. 
contribue 6 une flugment&Uon de le qualite et des Qu&ntHes hvree~. 
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L"elevoge porcin est etteint p6r 16 peste porcine et souffre crune 
Jorge insuffisonce de couverture son1toire (pres de 200 000 pores dons 
cette zone en 1969). L"el~·;oge ovin est, quanta lui, pcu developpe: moins 
de 6 000 tetes en 1989. L'elevege des votemes, enfin, reste evonl tout tro­
dilionne1, quoique 18 f erme-ecole de Tombotsoo et quelques outres fermes 
privees 8ient commend! 6 f ournir des n~producteurs 8meliores. Les volBil­
les sont egolement touct1ees per plusieurs maladies microbiennes_ It y 
8YOH.en 1969. un P~U ~)US d"un million de Y016ill~s d8rl$ cette region. 

3. Les secteurs minier, industrtel et artisonnl : 

lntegre des le temps des ro;,oumes dons reconomie de morche, 
slimule por rarrivee des missionnoires norvegiens avont 18 colonisot ion et 
f 8YOrise eg8lement p8r Un mlheu noturel (lropice 6UX cultures des regions 
tropicoles et temperees et un sous-sol relotivement riche, le Vakinon­
karatro o t>eneftcie du develuppement des secteurs arttsonol et induslriel 
depuis ptus de trente ans. L8 gomme des octtvites est ossez etendue. 

Lo zone benHicie d'un bossin de moin-d'oeuvre quallfiee gr6ce a la 
politique de form6tion tidequtite dispensee por certeines unltes (CotonB). 
E:l1e benefic:ie egtt1ement de centres de formation publics ou pBrB-publics, 
recrutenl daris la region ou au plan nt1tlon61 : Ferme-ecole de Tombotso8 et. 
Centre de Formation des Agriculteurs au Machinisme Agricole (C.F.A.11.AJ 
Le sens du comrnerc~ et de 16 concurrent.e, rorgunis6Uon de filieres 6 
rect1e1le nattonale. 16 rect1erche de creneaux porteurs. 16 f ocu1te d' 8d8P­
tation au gout et au pouvoir d'achat des consommoteurs ont mu1tip1ie les 
oc:tifs du secteur inf ormet, surtout dons Jo vme d' Antsirabe. El le nombre 
croissant de pt1ys~ms ouvriers (9 ~) genere dans Jes ct1mpagnes un 
comportement nouveau, un esprit plus inventif qui se repercute dens 
\'habitat, les outils de produr:tion et J'ament1gernent de t'espace. 

L·int~gnstion Hroite Cl~ ragricu1ture et <Je relevoge or1t induit 1e 
deveJoppernent de rarttsanat (v6nnerie-chepel1erie dens Jes fivondront1no 
d'Antanif otsy, de Betofo, travail de la come, savonneries, biscuHeries, 
rrotisserie~;. conf iseries dons ies fivClndronano de Betof o et d' Ant strobe II) 
ou de pet.Hes unites indust.r1e11es r•lus perf ormantes (rizeries, decortique­
ries et !f1Heries, concentrees surtout dens le centre de 1& region). 
L'e)(ploH8ti(Jn du so1.1s-f;ol ~t le recyclage c1P.s me\eriaux useges f ournis­
sent egalernent de nomtireux ernpJois. 

L6 product.10n vise en pr1orHe 6 S6tlsf e1re le marct1e 1ocel m6ts les 
excedents de prod11ct.1on, le besoin de llquidites, Jo structure du reseou 
f ornlhol perrnetf.errt oussi oux pet Hes et. moyennes entrepriseB d'exporter 
rti:rns d'6ut.r~s F 6ritaniJ ou rnerne 8 l'Etranger (pierres precieuses comrne les 
rutri s, s&pt11 r ou beryl) 
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l. t. Les principales &ctiuites : 

Plus d"une centoine d"exploit~mts, ossistes de lo moin-d·cieuvre 
loc81e, treY8illent d8ns les gites miniers des fivondron6n6 de Bet6fo et 
d" AntsirBbe II. Cette brenche e induil l'imp16nt8lion d6ns ln ville d" Anlsi­
rsbe de lapid8ires, de bijouliers et de {}elites entreprises de teillerie. et de 
b8timent (748 m3 de merbre dens le fivondron8n6 d' Antsirobe II). LB zone a 
produit, en 1969, plus de 2 T de bery1/beryHum, 30 T de quartz, 5,7 T de 
roches siliceuses, 1,6 T de Tourm8Hne, 1,5 T d'ar8gonlte et plus de 3 565 T 
d·outres substonces. 

Trois unites industrielles se sont insto11ees dons le Firoisnnn 
d"Alotsinoiny-lbily (Sud d" AntsirBbe 11) pour rexp loi to ti on du ca lei te, du 
tole, du knolin, de 18 dolomie et de la chaux. La Somedex emp1oie 148 
personnes, reperlies en 3 unites et produit 7000 tonnes/Bn. Chaumed (ex­
So6be) emploie 110 personnes et produit 6000 tonnes/Bn de choux. Cim6 
(soc1ete Ab8c1m81) empJo1e plus de 100 personnes pour 18 f8br1catlon de 
ciment. Ces usines tnsvoillent en-dessous de Jeur copocite de production, 
mnis le desengagement de l"El8t et de nouveeux investissements devreient 
nmeHorer le situetion. 

L'orpaillage est protique un peu partout et contribue 6 retenir les 
jeunes flU village (bien que suscitent des trflfics 8 plusieurs niveaux). Dons 
rouest du Hvondronon6 de 6etofo, Jes filons sont suffis6mment irnport6nts 
(Anjom6-R8m8rtino. M8her1kely) pour susciter des vogues sa1sonnieres de 
mignstion et suggerer une exploitation industrielle_ 

Dans le plupertdes fivondronene, des forgerons f6briquent couteeux, 
f eucilles, beches, fourches, pell es, heches pour les besoins 1oceux et 
l'exportnlion vers le Zom8 d' Anten8narivo. Des petites unites f amilieles de 
mecanique agricolP. et de f abrttetion d'instruments tiratoires, travtiillant 
8 lo commande, se sont constituees (6etof o, Antsinsbe) pour permettre 16 
mecon1s6tlon des gros et moyens exploltonts (plus de 1 o hect8res). Le prix 
des mochines ogrkoles importees reste en effet prohibitif_ 

Le secteur dlJ b&timent est p6rliculierernent Ile ti f d6ns toute le 
region avec des unites ertisenales qui produisent de 200 6 500 000 
briques/tin pour repondre au rnerche locaL Dans les f iv.ondronane d'Anteni­
f otsy, Betaf o, Antsirt1be II, les tirtisons se sont groupes en petites entre­
prtses de fabric6Uon de tJrtques et de tui1es el exportent leur produc.:lion 
(des mtlltons d'unltes/6n) vers les f aritany de Fiamirt1ntsoa, Toarnasina et 
Antnnonnrivo_ Les emplois generes s'elevent 6 plus d'une centoine 
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Les nomtireux reMisements de t•1nus p6tUl8. cte m1moso. creuc61Yt•tus 
ont t ovorise lo mull iplicotion des scieries, menuiseries, ebenisteries 
ortisonoles (fivondronono d. Antanifotsy et d. Antsirobe II). Les entreprises 
semi-industrielles troYeHJent pour l'expnrtetlon dons 1es eutres f erHem.r 
Dans tous Jes fivondron6n8, souf dons le Hoyen-Ouest de Bet6f o, la 
fabric.ation de chftrrettes est source de revenus (dons le fivondronan6 de 
f aratsiho on exporte vers ntasy). 

Les rtzenes ( 19) et Jes decortlquerles (70) sont tes p1us nombreu­
ses. ovec une forte concentrotion dons les fivondronono de Bet of o (36) et 
d" Antsirobe 11 (25). L8 copocite de production est en moyenne d" une T /jour, 
evec 5 employes per unite. En periode de recolle, ces unites troYaillent 
24 h/24. Certoines se sont odjointes une provenderie et troitent 1o produc­
tion loco le oussi bi en que lo production importee des outres f on tony. 

Le tnsitement tles deriues du lbit est lo bronche d·8ctivite qui o 
connu le plus grand developpement au cours de ces dernieres onnees. Des 
fobriconts de beurre (Belozoo dons le Fivondrommo de Betofo), de fromnge 
et de yoourt sont disperses un peu pCJrtout. 

Er.fin l'elevege du ver 8 soie, l'ulilisation de vegeteux, de la poille de 
ble et des residus de rusine textile Colom~ ont genere 18 confection de 
linceuls, de vetements, de chapeaux, de soubiques et de nattes, 
vendus sur ploce ou collectes 6 deslinotion du m8rche de 18 ctspitole. 

3.2. Rntsirobe : deuKieme pole industriel de Modogoscur : 

Seconde vme de Madegoscor, Anlsirnbe 8brHe de longue dote d' im­
porlt.mtes ectivites induslrielles. Le lobleeu suivont ( 1989) recense 1es 
principale~; unites et le nombre d' emplo1s crees : 

Colona Textile, Servite inform8tiQue 3 000 
St:1c1men t1onuf t1cture de totiac 600 
STAR Fabr1que de boissons gazeuses 300 
Sojuf o Jus de fruH-eou minerole 105 
SMPL Produils loHiers 130 
Poroky VM'./60 T riboc 6 chi quer 117 
Parak!J M8h87.oarivo T f1bac 6 chi quer 120 
SMli Etiquettes-Industries du bois 65 
r·1amisotJ Hui Jer1e-Tourte8ux 100 
Ste Rt:1r1jeiona Eben1sterie-Menutserte 10 
[nt Ch1Jpin Construction-Elevage 200 
SO~\l'I Oxygene-G6z corbonique 6 
:-1E1ron J 011a Stec1nnerie Nu 
Koberne F tJri ne-cereaJ es 150 
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Les industries d"Antsirobe emploient oinsi 25 % de le population 
active (9 000 personnes) et distribuent une most.e soloriole onnueHe de 
plus de 9 mi11iords Fmg donl 42 I ossures por les trois plus grosses unites 
(COTONA, SACIMEN, ST AR). 

L"exislence d'uniles industrielles plus import8nles a un eff et d"en­
lr8inemenl sur rensemble de 18 region. Lo Cotona 6 f6vorise le develop­
pement de 16 culture du coton d6ns toute 1'11e. Lts ST AR o contribue 6 la 
culture de rorge et 16 Kobomo o ce11e du ble. La production 1oitiere est 
articulee aux activites des trois Joiteries locoles : 5MPL, TIKO ct ROMA­
NOR. En l'obsence de donnees chiffres permettonl de mesurer rintegrolion 
des octiviles economiques, on estime communement qu·ene conceme 
surtout Jes secteurs suivants: 

., Jes emba11tsges et Jes etiquettes pour 18 COTONA et !a STAR ; 
* 16 f6br1c6tion de cogeots pour 18 STAR; 
* Jes produits chimiques ; 
* les trovaux de construction et de reparation (mecanique, menuise­

rie, b6tlm€nt) ( 1 ). 

.. /. .. 

( 1) REGIONS ET DEVELOPPEMEtH, Programmes reg10noux et pro Jets locauz, 
FfJritnny: Anl6rt6norivo, Etudes regiortfJles, RDM-Ministen• de l'fconorniP ~'­
du P1&n, PNUD-OPS, C>ires~et, rnei 1991, pp 229-255. 
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IPEllTllN IE DEIELIPPEMENT lllll (Ill) 
PllGllMME PETtTS PEllM£JICS llll&IES (PPI) 

Le progrnmme PPI Yise 6 f eYoriser un developpement egricole per une 
meHleure mBitrise de reeu. le Progr6mme de Recherche/Oeveloppement, 
8ppuye per le CIRAO/SAR (Dominique ROLLIN) sur finoncement de lo Coisse 
Fronc8ise de Oeveloppement. a pour objeclif de cerner les possibilites eco­
nomiQues des petits exptoitBnls 8gricoles du VokinBnk8ratrn. Lo methode 
8doptee est un suivi r8pproche des nux monetaires (structures de recettes 
et depenses d"exploitation) de dix petites exploitations ogricoles selec­
lionnees dons chocun des cinq perimetres irrigues du Progromme PPI. 

Le profil moyen des cinqu8nte exploltetions f8miliales echentil­
lonnees est le suivent : 1/2 h8 de riziere, 1 ho de t8nety (collines). quet­
ques animflux (une ou deux voches. un ou deux cochons. un peu de b6sse­
cour) mo is peu de materiel ogricole (30 :t; des f omilles suivies possedent 
une t1erse et une chsrrue). 

Quotre types diff erents d'exptoit6tions 6Qricoles ont oinsi ete 
j dentl f j es: 

- celles qui peuvent subsister 8 partir de 18 seuJe production rizicote 
(20 I de rensemble) ; 

- Jes plus performttntes. cetles Qui ttvec un chiffre d'6ff tsire 6nnuel 
de S mHlions de Fmg peuvent investir chaque annee une moyenne de 
1,5 milHons Fmg en intnmts divers; 

- les exploitetions qui, 8lHont un peu d"agriculture et d'elevoge, onl 
cependBnl du mBI de deg6ger le moindre excedent d"exploitnlior1 ; 

- les ogriculleurs Qui ne peuvent vivre de leur exploitation f ami-
11fl1e et se louent cornme trtsvttmeurs journ81iers ou s:Monnent 6 
d"autres octtvites economiques: briqueterie, etc ... 

Le circonscription de vulgerisetion egricole (CIRVA) du Vekinen­
lrnratrn, 6rUc:ulee 8 l'Operet\on de Developpement RurnJ (ODR) fincmcee per 
le FIDA, t avorise surtout 16 mise en pl8ce de grenien r.ommuns 
uillageois. Lo BTM eccorde des credits 6 Its production garontis 8 100 l par 
le nantiss~ment du stock. Le volum~ est de 2 000 T sur une production cJ~ 
too ooo T de paddy dtsns le secteur de 16 CIRVA d' Antsirtstie. Les pflysrins 
peuvent ninsi fournir une gornntie qui leur permet d'obten1r des credHs 
pour les r.1Jlf.ures de contre-stJison (ble trit ictilc) et obtenir •.me meffleure 
valorisetion de Jeur production. En I 991, on ,,, cornpte 324 Qren1ers 
c:ornrnuns Y1116QlWi s 

.. I .. 
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L6 CIRVA incite d. flutre ~·ort les ~·flysans 6 s·organiser en groupes 
de tredit n tnution solidaire pour obtenir des credits 6 court terme_ Ces 
credits sont de~;tines 6 des ochols d·intnmts, de semences ou permettent 
de solarier de lo moin d'oeuvre saisonniere. La Bonque (BTM) prete 
generolement 8 12 I oux groupes qui repretent 8 16 I aux paysans _ Les 
durees vorient de 6 3 8 mois_ Le monl6nt moyen de credit occorde tourne 
nutour de 120 000 Fmg_ Les groupes qui ne peuvent rembourser lo totaHte 
des credits sonl interdits de credit ronnee suivonte. 

Pour une popul6tion d" un million d·habil6nts dons le Vakinonkonilro 
el un totol eslime de 150 000 exploilotions agricoles, 

- 567 millions Fmg de credits ont ete acrordes pour lo snison 89/90 
8 4480 beneflci8ires ftvec un lame de remboursement de 96 I; 

- el 609 milltons Fmg ont ete ftccordes pour la snison 90/91 6 4646 
lteneficiaires avec.: un toux de remboursement de 85 %. 

Tous c:es credits 6 la production permettent aux exploitations de 
survivre mois lls ne permeltenl pos des inveslissemenls productifs. La 
productivite n·a pratlquement pas Yftrie en 30 ons. Les projections pour 
une ameliorotion 8 terme des revenus agricoles misent sur la rizi-pisci­
cu1ture, les cultures de contre-saison, rrsrboricu1ture f ruitiere (pommes, 
peches, prunes, agrurnes) et rexploitt1tion f orestiere. Le developpement de 
re1evtsge est conditionne p6r lo quolit~ de lo couverture sanitaire. 

La ceHule PPI a par ameurs mis ou point une fiche ·ortisam1t9 et une 
fiche ·nctivltes ogro-tiHmentoires·_ Le depoui11ernent des fiches une fois 
remplies devroit permettre de mieux cerner les polentielites 6ctue11es des 
octivites non agricoles contribu6nl au developpement rurnl. 11 s'agit 
essentiellement des f orgerons vi116geois, des menuisiers, des bucherons, 
des ch&rbonniers, des briquetters, des meuniers, des beurriers, des 
decortiqueurs de poddy et des f6bricanl~ de materiels agricoles. La SIPEM e 
dej6 pris une p6rtic1p6tlon d6ns le capit61 d' une fonderie 6rtis6n61e ou 
sont coules el usines des moyeux de chorrett.es Le contact tJvtJH ete etob1i 
por le Consemcr technique de 11'.1 Ce11ule PPI. 

l'lCILE AGRICOLE DE TIMlllSOR/FAFAF I 
([glise Latlaitrienne de Madagascar) 

Creee en 1955. rEcole 6gricole de TorntJotsoa eccueille actue11ement 
une centti1ne rJetuait1nts par 8n dont une trenteine de fi11es. Elle cHspense 
une formation en agriculture, elevoge et en nutrition humoine. Les filles 
suive.nt en outre. des co•Jrs de cuisme €~l de couture. En 1990/91, i1 y 6 eu 
360 c&nd1d&tures ~·our 9fi plates Le. r11vN1•J d'entree est ce1u1 de le 
T ro1s18rr1~ 

l 
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L'ecole est couplee 6vec une ferme Qui sert de terrBin de stBge. Les 
benetices d'exploitotion de lo f erme couvrent une partie des couts de 
f ormotion Lo ferme possede une centnine de vttches loitieres el une 
centoine de genisses evec une production de 400 000 litres de loll en 
1990, vendus pour l'essentiel dens 18 ville d' AntsirBbe. Elle sieve une cen­
lBine de lruies et 8 vendu 1 300 porcelets BUX fermiers du Vakin8nkoratra. 
Elle 3 produit en outre, en 1990, 1 800 T de fourrages verts, 74 T de foin, 
244 T crensilHge, 177 T de mais, 51 T de pommes de terre oinsi Qu·un peu 
de riz. de trHicflle et de sojft. L6 fem1e 6 enfin produit plus de 10 000 
poulets el plus de 143 000 oeuf s. 

Une minoterie-provenderie (unite de fabrication d'eliments pour le 
bet8i1) 8 ete edjointe 8 18 ferme-eco1e en 1968. Cette minoterie­
provenderie, f eute de fonds de roulement suffisent et per suite de 
difficu1tes d'epprovisionnements, tourne au tiers de SB copecite instBllee 
(5 ooo T /an). 

La ferme-ecole de Tombotsoa n·a aucune difficulte pour obtenir tous 
les types de credits bancnires (BNl-CLM). Elle envisoge de s'equiper d'une 
machine 6 enS6Cher (berlingots de 1 L de 16it} OYeC soudure lhermique. Elle 
negocie 8 eel effet un credit 8 6 I 8upres d' une ONG Suisse. L·essentiel des 
couts de formation de le ferme-ecole sont couverts p8r une subventlon 
onnuelJe de lo Federotion Lutherienne Mondiele. 

LB form6tlon d1spensee comprend un cursus stendBrd de 9 mois et 
des formotions courtes qui verient de une o douze semoines. I 250 eleves 
sont ii cc jour pnsses pr.r ltt f erme-ecole de Tombotsoo. Le service de suivi 
des onciens est devenu eutonome dons le t6dre de 1'6ssocit1tion FAFAFI. 

FRFRFI s'occupe de vulgeris6tion t1gricole et d'epprovisionnements en 
intronts pour J'ogriculture et l'elevt1ge. Les vulgorisateurs trovftillent ovec 
des C:Omites 10C6UX de developpement trees 8U Selrt des paroisses luthe­
riennes (une queranto1ne). lls se retrouvent tous les rnois .en sessions de 
iormotion Qui durent trois jours et qui portent notomment sur lo geslion 
f inrmciere des exploHotions ogricoles. 

Une experience de credit f'T81, menee j) y 6 une Yingt8ine d'annees .. 8 

ete 6bondonnee du f oit de 16 difficulte 8 mettre en oeuvre un ~;u1vi 
r6pproche des prets. Lo direction de FAFAFI estime necess6ire de proceder 
avec beoucoup de prudence ovont crengoger ces comi tes de developpement 
1jtJns des oper6tions de credit. 

Nous ne voyons pfls de po:;;sitillites dE! collflbon:ition concrNer. 6 court 
terme entre le SIPE11 et. ta fermi?-ecole de Torntrolso6 ou FAFAFI, ni en 
matiere de credit, ni E!fl fft6tiere d'6ss1stance 8 18 gest ion. 

I 
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RSSOCIRTIBN PIUR LR llLIBISRTION. L"EITENSION ET 
L'IMENlliEMENT Bl LI MDTENNE-MINlft (RUEllMM) 

L'A\IEAMM 8 emerge d8ns ~es 8nnees 1985/1986 8Yec le soutien de 
FERT (cf_ infrn). de la Fond8tion de France, de la Fondation pour le Progres 
de l'Homme ainsi que de hailleurs de fonds intern8tiOn6ux (CFO)_ Elle 
inlegre deux categories d'octeurs : les ossoci6lions paysBnnes el les tech­
niciens de lo cellule d'oppui 6UX associations poysannes_ 

Les competences techniques de l'A\IEAMM concernent lo rehobi­
lltotion de moteriel vegetol (ogrumes et rosocees) et lo production de 
plants f orestiers (eucalyptus)_ Elles portent egolement sur lo protection 
des digues et 18 sauveg8rde de renvironnement en general. L' A\IEAMM 
organise des sessions de format ion d'une c1i7.ftine de jours portent sur 
l'orboriculture fruitlere, r entretien d' une pepiniere. la technique de semis 
_et de plontotion, la cons~rvouon des sols, le greffage et rentretien des 
erbres frmtiers_ Ces sessions deformations· 6dressent 6UX poysans ou aux 
cadres des divers projets de developpement qui s'occupent d'orboriculture_ 

:..e progrnmme de credit de l'A\IEAMM s·est scinde en 1990_ Une pert 
des associations rnernbres se sont regroupees outour du pole TSIMOKA/ 
FERT/FIFATA, le reste (deux associations) derneurant au sein de lo 
structure A\IEAMM. Ce diff erend a conduit 8 une chute des toux de rembour­
sement au dessous de 70 %_ Un a-:;cord est intervenu recemment entre 
1'AVEAMt1 et FIFATA/TSIMOKA/FERT pour mettre un terme 8U dHferencJ_ 

Lo structure octuelle de l' AVEAMM rossemtile un mimer de pi:iysons 
en deux associotlons ma jeures implentees dens une vingtaine de Y\ iloges_ 
L'Associehon Nord-Mania cornprend 17 groupernents de b6se (700 poysans) 
et l'6ssoci6tion Sud-Mani8 6 groupe.ment_s (400 p6ysens)_ t'A\IF.AMM 
souhaite developper ses ocUvites dans trois directions : 

- l'eHtension des ottiuites de la serre ·insect-proor mtse en 
ploce o Soovin1J ( 19Ei7l, ovec 1'oppui technique de FERT et sur fimm­
cernent AIPB (r:H1) L'AVEAf'lt1 o un i:igrernent ovec l'Etot pour intro­
duire du materiel vegetal importe. Elle coll6bore evec l'INRA Li:i 
serre & un chHfre d'off&ires ennuel de 30 rntlhons Frng; 

- les credih de campagne 8UH ouoc:iations membres pour collec­
t_er If.' Pi:lddtJ, ls pornrnl":' de terre, le r1dric(1t_ ; 

- les credits d'rquipement de derortiqueries 

Line collatiorat i.m fJvec l'AVEAMM suppose une attention pert tculiere 
bU ~UiUi tompt&ble et le reglernent des problernes internes. 

./ 
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TSIMIKl-FEIT-FIFITR 

TSIMOKR s·est constituee en se separant de rAVEAMM couront 1990. 
TSIMOKA est un service d'6ppui technique 8 FIFATA, organisation paysanne 
qui regroupe 800 agriculteurs dons 18 Yilleges. ChBque vH1oge comprend 
plusieurs groupements (de 3 8 9 selon 1es villoges). 

Des 1986, FERT (FondttUon pour l"Epanouissemenl el le Renouc.,•eou de 
16 Terre) 6 apporte un oppui technique 6 l'AVEAMM. En 1990. TSIMOKA s·est 
sepore de l"AVEAMM en s'oppuyont sur FERT. FERT o ete creee por l'AGPB 
(Associotlon Generole des Prnducteurs de Ble) au sein du Groupe financier 
frenc6is UNIGRAINS. FERT est nee du rapport Neeser (1984) sur ·lo contri­
bution des professions ogricoles et oHmentoires ou developpement du 
Tiers-Monde ·_ Son ection s·eppuie sur deux considerotions essentielles : 

- les poys d'Europe ne peuvent esperer developper leur production 
ogrico1e sur les ruines de l'Bgriculture des poys en developpement; 

- le developpement ogrico1e a ete reussi dons Jes regions ou les 
ogriculteurs ont su prendre en main leurs propres interets et creer 
un pouvoir technique, economique et finencier cepoble de negocier 
twee Jes Pouvoirs Publics. 

FERT opporte 8 cet egord la competence et le S6Voir-faire des cere6-
Hers frenct1is d8ns rorgonist1tlon du syndic8Hsme t1gricole. L'essentlel des 
couts de fonctionnement de FIFATA et de TSIMOKA sonl couverts p6r une 
subvention de FERT. TSIMOKA emploie une quinz~ine de soiories. 

Le programme d' epargne et de credit engage avec l'AVEAHM, 
scinde ensuite entre l'AVEAMM et TSIMOKA, puis ettribue 8 TSIMOKA dans 
le codre d'une convention recente entre \es deux portenaires (jenvier 
1992), a subi Jes contre-coup~ du diff erend. L' encours 6ctue1 est de 65 
Mtrnons Fmg dont 6 mHHons prov1ennent de repargne co11ectee et 57 
M1111ons de FERT. Le programme remunere reporgne collectee a 12 i, con·· 
sent des credits a 16 production (och6t de semences et d'intronts) 6 18 i et 
finance les ectivites de coHecte evec des evences de tresorerie is 24 i. Ces 
tau>< sont 8 comperer aux toux usureires loceux qui 8Yoisinent sowr'enl les 
100 l per mois. 

A cote de ses 6CUvit.es d6ns le Vakinenl<ar6lra, FERT rntervient. 
ege1ement dons le Moyen-Ouest (reg1on cte La Sokey-Ts1ro6ncimandid~J) o(J 
e11e soutient des producteurs de toil (une centoine). Les d~bouch~s sont 
prometteurs du feit de le proximite du morct1e de T(Jno. 
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En det1ors du Programme de Credit et de lo lolterie de lo SAKAV. Jes 
autres secteurs de collobonitlon evoques entre le groupe TSlt"lOKA-FERT­
FIFATA et)' APEMet loSIPEMsont lessuivonts: 

- transformation et eHtension de la pepiniere (plonts d"ogrumes) 
creee par l'RUERMM, ovec J'oppui technique de FERT et sur finoncement 
AIPB (CFO). Lo pepiniere, qui produit un materiel vegetol affront de bonnes 
perspectives de commercialis6tion m6nQue, du point de vue de FERT, 
d'espaces ome.noges et d'infrastructures pour pouvoir elever un nombre 
plus importont de plonts. Les besoins en f inoncement seraient de rordre de 
25 millions Fmg dons une premiere ph6se; 

- un projet de conseruation frigorifique dons lo region de Soovin8 
qui permettrolt. de voloriser dovontoge 16 production fruitlere (pommes) en 
prolongeont lo duree d'ecoulement sur le morche. Une etude sur les circuits 
de commerciolisotion est en cours ainsi qu·un chiffrage des couts 
d·1nvestissement ; 

- In creation d'une societe de location-oente pour des equipements 
ogricoles : herses, chorrues, oinsi que pour des onimoux de troit (zebus) 
dons lo region de La SAKAY. Le totol des locotions-ventes s·est eleve, en 
1991, 6 6 Millions Fmg, au benefice d"une quinzoine de groupements et pour 
des montonts moyens de 400 000 Fmg; 

- des appuis indiuiduels 8 des entreprtses familiales : fabncatlon 
de petits equipements ogricoles, operotlon de triage OU de nettoyoge, pre­
miere tnmsf ormotior1 des produits (decortiqueries) ou extension d"exploi­
totions 6Qricoles (le C6S d'un exploitant d"une di26ine d"ho. 8 ete eYOQUe). 

L'APEM et TSIMOKA-FERT ont posse un 6ccord concernont le sui11i de 
l'entreprise OMEG (construction mecanique) ou le Comite d'Octroi de la 
SIPEM a decide une prise de participation de 4,2 millions Frng pour ffnancer 
n1ct1cit d'un tour parallele (occcision trouvee 8 Ambatolt1mpy). L'assistance 
o la gestion sern assuree par le comptoble de TSIMOKA-FERT. 

L' URMA 

Les F'residente de lrs section UAMA d'Antsirabe lient un magasin de 
t•roderie sous les Arcades. La section compte une quinza1ne d·rirtistms dont 
ciucit.re ~;ont declares en entreprises ind1vidue11es. Le Vice-President serciH 
ti merne d'assurer un accompognement des ortisons. Notre interlocutrice 
ploide e.n f .'.J',.E-ur d" une collot•orFJt.ion directe 6Vf)C lti section loco le de. 
l'UAl1A 

.I .. 
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t• INSTITUT DE llECIEBCIE ETD' 8PPLICllTllN DES METHODES DC 
DEUElOPPEMENT CIMMUNllTllRES (llEIEC) 

L'IREOEC, cree en 1986 ovec le soutien finoncier du Secours Cotho­
liQue (France), est une structure prestotoire de services pour les comrni.J­
nautes '!illogeoises (·communoutes de bose·) du Vakinonkoratrn. L'IREDEC 
travome rwec 33 communoutes, chaque communoute pouvant representer 
r•lust~urs hameoux et une population qui vorie entre 200 et 1 200 Mtil­
tants. Ce sont done 15 000 personnes qui sont touchees por cette action 

L'IREOEC salarie 25 personnes. Les animoteurs, intervenant a la de­
monde des communautes villogeoises, contribuent 8 16 mise en forme de 
progrommes de developpement des villoges et animent des sessions de tor­
motion ou olternent stages techniques et seances de trovo11 sur l'environ­
nement social, economique et politiQue de ces communoutes. L'IREDEC 
developpe une approct1e tntegree des processus de deve10~1pernent Qui prenct 
en compte l'agricuJture, lo sonle (phormocies villugeoises), la petite 
hydroulique, rartisnnot, l'habitot, r urt et lo culture, etc ... EIJe collabore 
oYec le FIKRIFAMA pour les 6dductions d'eou, le CAPR de Fionerenlsoe pour 
l'ameliorotion de l'hebltal, THY SAINA pour le promotion des cours par 
e:orrespondenee et ovec le CIRAO pour le developpement de le riziculture. 

l"lREDEC est fiminc.:e par le CCFD, lo Fondalion oe France, 18 Foncff!tion 
Friedr1ct1 Ebert, lo DVV (ONG Allemande) et DEFI (De•,ielop~1ement Formation 
Inf ormation).Le president de l'IREDEC est M. RALISON, Directeur des Re la­
t ions Humoines 6 1 o COT CINA. 

Le$ actiuites economiques de l'IREDEC sont encore peu deoelop­
pees. Ouelques 1oc6hons-ventes de charrues et de sC:Jrcleusef: 8 1jt?.s 9rou­
pements de paysans, f aute d' un suivi odequet, ont eu de mauyais resultats. 
L'Associotion soutiaite uevetopper un vol!:!t artisanal : qualm entreprises 
f amtliales 6 Ants1ratie (une mern~liserte et trots forges arllsanales) et 
quatre atellers viltoge.ois, tous dons I' informel, souhoitent investir 

L'IREDEC evtsJue ii une centeine le norntJre d·urtisens dens le ville. 
d' Antsir8be. Ceux-ci, f orqerons, chrirrons. menuisiers ou cordonniers ne 
l.r8Y8iJJent_ Qli a lff COfnfflijn1je et. n·onf. SOIJYent QI.fl.In eQOipernenf fres pnrn1-
lif (une encJume. un rnarteau. parf ois une perceuse 8 main et unt' cisailie) 

i 
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llNININ'I llklNINKlllTll (1111) et 
LI SICIETE IE IEIELIPPEMENT INltlNITllNll IEUllllNS/Slll 

L"Associ8tion des eleveurs ROVA 8 ete creee en 1987 avec un stntut 
d" ossociat ion (ordonn8nce 60-133 du 30/ 10/ 1960). Elle est const ituee par 
22 unions qui ressemblent 105 associntions de base reparties sur Jes cinq 
fivondron8n8 du Vnkinankaratra. L"Associatlon regroupe aujourd"hui 1400 
eleveurs possed8nt plus de 6 000 Y6Ches 18itieres. Son but est de pnrvertir 
6 org8niser 18 tot8Hte des eteveurs du Vakinnnk8ratr8, estimes 8 6 soo et 
possedont un cheptel evolue 8 13 ooo voches toitieres. 

L"ossoci8tion e recu en don 180 T d"engreis 8 p8rtir de le vente 
desquets elle a constitue son fonds de routement initial. L"associ8tion gere 
en outre 22 megosins de brousse (un par union) qui approvisionnent les 
paysans en intr8nts divers et en petit materiel agricote. 

ROVA est un des points d"nppui du Troisieme Projet Etevage finance 
por 18 6onque Mondiole, 18 structure actuelle devant constiluer le noyou de 
deport d"un syndical motgache des eleveurs-producteurs de loit. Dons cette 
optique, ROYA souhoite renforcer son c1utonomie fin8nciere : ventes d"eli­
ments pour le betoil, de produits veterinaires et implication eventuelle 
dans 18 collecte et le transf ormetion du 1ait (Pro jet de taiterie). n s·egit 
pour ROVA de construire un pouvoir de representotion polltique et 
syndicole <Jes eleveurs 8 portir d·un pouvo1r economtque renforce. 

L'opprJi technique que ROVA recoil depuis 1991 de 18 Societe de De­
vetoppement lnternoUonol Desjordins/SDIO ( 1,5 millions de Con$) vise o: 

- ougmenter l'off re de leit sur le m8rche 1oc81 en ougrnentent lo pro­
ductivite des etebles des membres de rassocletion ; 

- Bugmenter le chepte116itier par un programme de credit opproprie, 
uri developpement du progr8mme de vutgerts~tton et une extenston du 
reseou de st8tions de monte. 

Le demondc des trois leiteries ectuelles du secteur (ROMANOR, SMPL, 
TIKO) n'est sotisf6ite qu'8 40 I. ROMANOR (en voie de privntisation) 8 une 
copecite instnllee de 3 ooo 1. et SMPL de 15 000 L TIKO construit une 
nouvelle unHe evec une cepncite de 150 000 1. qui devre fonctiormer 8Yec 
de 10 poudre de l6ft tmportee. Le greve de le SMPL, debut 1992, e entreine 
de tourdes pertes pour les eleveurs concernes. 

Ltt SDID o commence son oction en developpont les 22 mngnsir.s de 
brousse: construction ou rehebilitetion des b8timents, opport d'un fonds de 
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demarrege, formation des megasinters qui ont aussi un role de vulgen­
sation. Ces mogaslns doivent porvenir cl terme 6 un outofinoncement totol. 

Les difficultes du projet tiennent ou menque d"initiotive des 
eleveurs qui ne souhnitent pas developper leurs exploitations egricoles. lls 
ont en mnyenne trois ou quetre vaches. souvenl quelques pores et d"nutres 
activites egricoles Bnnexes (mBis, ble, nz). Cette attitude s·explique p8r le 
monque de credits appropries. Le credit ·veches leitieres· de la 6TM n·a 
Jamals foncttonne. Cette dem1~re ex1gea1t une cauuon 6 1001 de ROYA. Lo 
mise en place d"un systeme de credit efffcace devrafl suscf ter la demonde. 

ROYA e propose d"informer ses membres sur \es possibililes qu"offre 
la SIPEM. 

Les llNllES: 
La lfl 

l8 Directrice de l"Agence BFV 6 Antsirebe s·est decloree tres 
f nteressee par les perspectives de collnboretion qu'off nnt lo SIPE~ et le 
Fonds de GBrontie. Elle mentionne un projet de transformation de produits 
Bgricoles pour un montent total de 70 Millions Fmg, un Btelier de cons­
truction de materiel agricole: 60 Millions Fmg, un atelier de confection : 20 
Millions Fmg et de l'echet d'un camion pour des act1vttes de collecte : 100 
MHHons Fmg. Elle voit egalement des possibHites d"invesUssement du 
c6te de 18 transf ormatton des produ1ts 1ait1ers, de requlpement de deux 
boulongeries. de l'elevege de voches loitieres et de lo f ebricotion de 
c8geots en bo1s pour 16 ST AR. 

la INl-CLM 

Le Directeur de rngence BNl-CLM d' Antsirnbe, Ntrine Rabemeso, est 
egfllemenl Vtce-Pr~stdent de 18 Jeune Chembre Econom1que dP, M6d8Q8SC6r. 
111nstste sur l'incepecne de la plup6rt des promoteurs 6 contnbuer effi­
cacement 8U montage de leur dossier et sur lo necessile de meltre en place 
un suivl ropproche. De son point de vue, le probleme essentiel de~ petits 
oromoteurs est le sous-cnpftelisetion el le besoin de fonds de roulement. 
n cite sept effeires qui ont un grand besoin d'ergent frais donl qufllre 
pourreient ouvrir leur copital 6 d'autres pertenaires f inenciers ~ une decor­
Uquene, une entreprise de transformeUon de produits ogricoles, quetre 
ateliers de mecr-1ntsme agricole et une menuiserie qui fobrique des cageots 
pour le ST AR. (t~ probleme est perucuH~rement etgu l)our cette derntere 
enlreprise car lo ST AR reg le ses f ectures avec des de leis importents.) 
Notre inlerlocuteur esUme necessatre de ., orcer· quelque peu cerlains 
promoteurs 8 ouvrir leur cepttel pour Jes contreindre 8 presei.ter leurs 
cornptes e leur essocie f inencier. 
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LISIE llS PEISINNES llNCINTIEIS 

M. RRZAFIMRNDIMBY, Directeur de le Ferme-Eco1e de TOMHOTSOA. 

Jacob DEA, 

Serge R&ffllfETRR, 
dean-Herue fRftSLIN, 

Benjamin RRJIONR, 

Exp8trie, FAFAFI, 

Compt8b1e, 
Expatrie, TSIMOKA-FERT, 

Directeur de ROYA, 

Serge GOSSELIN, Societe de Developpement International 
Oesj6rdins, Quebec, expert eupres de ROYA, 

Dominique ROLLIN, 
Paul BLIND, 

Michel RRKOTONIRINR, 

CIRAD/DSA. 
SATEC, 
Assistents Techniques oupres de rooR 
(Progromme PPI), 

Directeur du Projet AVEAMM, 

coordl natnce, 
Vo1et Artts8n6t 
Comptob1e, 

Hent•m•I•'• RRICOTONDRRMRUO, 
Herlmlno Rngelln RRICOTOURO, 
aement R8N81UORRISOR, 
Christophe BI RYS, expetrie, Progremme IREDEC, 

Odette ANDRIAMAHAOY, 

Nirlna RRBEMRSO, 

Directeur de 1'Agence BFV, 

Oirecteur de l'Agence BNl-CLH, 
V1ce-Pres1dent JCE Netton61e, 

Mbolarisoa RflNDRlftMBOLOLONft, nrtisnn (brodeuse), 
Presidente de lo section UAr1A 

Laurent CHAPIN, Entrepreneur. 

, 
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Sa•••if"e 

- Les potenttalttes economtques de le reg1on. 

- Le Pro jet PNUD/UNESCO, ·Reserves de 18 Biosphere·, 

- Le Projet PNUD/FAO ·Encedremenl des cultures vivrieres et des 
cultures de rente"', 

- L'AICF 6 Sajnte-Mer1e, 

- Le FTMV au Centre Saint-Benoit de Fenenve-Est, 

- L'Apostolot de lo Mer, 

- Entreprendre 8 Modngescer, 

- Les BBnques (BNl-CLM et Bf\/), 

- La Ct1ambre de Commerce. d'fndustr1e et d'Agriculture. 

- Le Centre Automotise de Gestion, 

- Lisle des personnes rer.contrees. 
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LE PITENTIEL ECINIMlllE IE LI IE511N 

1 • L ·agriculture : 

On estime n 110 730 ha les surfoces mises en vnleur, soil 20 I du 
potentle1 ogrico1e de 1'ensemb1e de le Proyince de Temetave. Les cultures 
viYrieres occupent 62 250 he, Jes cultures de rente 37 000 ha et Jes cul­
tures industrielles, meroicheres et fruitieres 11 480 he. Les surfaces 
cccupees se repertissent de fecon senstblement egale entre Jes fivondro­
nane de Bnckevi11e, Yevotenine et Toemesine II. 

En surfeces emblevees, le rizlculture represente 92 I des cultures 
vivneres. lo region dispose d'un potenUel nzico1e de 150 000 h8 dont 
seuls 57 530 he sont mis en veleur. Le f oiblesse des rendements obserYes 
( 1,5 8 2,3 T /he) est due 8 l"insuff isence des sotns culturnux en cours de 
cy~le (sarclnge) et 8 rebsence de tout engreis orgonique ou mineral. Les 
plaines amenngees couvrent s 400 ha ; 12 700 eutres ho pourratent etre 
egolement flmertGgeS, 8U-de18 des lr8Y8UX tr8ditionne1s d'essainissement 
et de drainage, mets Jes cred1ts menquent e1ns1 que le personnel techn1que. 

En 1989, les trois fivondronona ont produit 57 330 T de riz, 2 760 T 
de manioc et 1 390 T de meis. 

L& culture du cafe est predominente eu sein des cultures de rente : 
e11e couvre 22 600 ha, soit plus de le moitie des surfaces affectees 8 ces 
cultures. Celle-ci se careclerise per se dispersion et le multitude des 
petttes exp101tattons trad1t1onnenes avec une moyenne de 0,45 ha par 
exp1oitant (500 pieds). On disUngue deux types de plentattons : rune dite 
de case, eutour des habitations, rautre d'ompleur plus importente, eloignee 
du Yi116ge, sur les pentes des basses colHnes. 

Les petits exploitants n·utilisent ni maliere fertilisante ni produits 
phytosenlleires. Le tau>< annuel de regtneretion des vieilles plentnlions,est 
tres faible : 0,5 s de le superficie cefetere de le zone. Cele se repercute 
sur Jes rendements qui sont gtmeralement peu eleves : 440 Kg/ha de care 
marchand (rendement optimal : 600 Kg/ha). Ce type de culture stagne. Celle 
stagnation est due aux importants trovaux d"entretien qu· ene exige et o 
des prix de Yente peu remunereteurs. Les chomps de cefe cedent einsi 
progressivement 18 piece e le riziculture, Ja zone etant deficltaire en riz. 

Occupant une superf1cie estimee 8 14 300 he, le glroflier vtent en 
sec:onde position dans Jes cultures de rente. La cueillette des clous de 
girofle et des griffes demandont une main-d"oeuvre abondonte, cette 
culture s· est naturellement developpee dans Jes f tvondronana Jes plus 

.. ./. .. 

69 



peuples: Vavalenina el Toamasina II. Mats cette culture est aussi fonctton 
des commodites d"evacuotion : Jes clous et essence de girofle etnnt des 
produits 8Ynnt tout destines 6 rexport6tion. celle-ci suppose des infr6-
structures roulieres suffisentes et en bon etot. Bien que le girofller soit 
un arbre ·economiqu~·. ne requenmt que peu de sofns (sauf 18 Jutte conlre 
18 chenille ·Andretrn·>. cette culture St6gne egalement. Cette staghftlion 
est le reflet de 16 mevente des clous de girofle 8 rexportotion dont les 
cours ne r.essent de chuler. La culture de poiuriers est eslirnee 6 170 h6. 
C"est une culture marginale dans In zone. 

En 1989, cette zone 6 produit 10 020 T de cafe et 2 220 T de clous 
de girofle secs. La production individuelle de cere morchend por exploiltmt 
vane autour de 250 Kg, gener6nt un revenu moyen de 245 ooo Fmg. Lo 
mauvaise preparation du prodult (beies immntures et mal sechees) diminue 
le queUte marchande du cafe et, per 18, nnteret des e><portoteurs qui ne 
~ollectent que 25 I de 18 production. 

Deux cultures industrielles revelent une importance certoine. Ce 
sonl 16 conne 6 sucre (4 600 ho) et le polmier e huile (1 160 he). 52 I des 
p18nlotions de canoe 8 sucre sont de type femiliol et treditionnel : lo 
cenne y est trensformee en sucre grossier ou en olcool de C6nne (betsa­
betse) selon des procedes menuels, Jes rendernents sont fnibles (20T I h6), 
Jes cultures ne sont pas entretenues et i1 n·y a aucun npport d'engrnis. 48 I 
des pJontations sont de type evolue. Les PIBntetions de 16 SIRAMA, gerees 
dtrectement ou dans le codre de groupements de pl6nteurs, ont oes ren­
dements de 40 T /ho. Dans les plontntions industrielles ou 11 y o respect 
d'un colendrier agricole precis, des labours soignes, utilis8tlon de vorietes 
selectionnees, f ertilisotion orgenique et chimique et utiHsetion de pro­
duits phytosenitaires, les rendements peuvent otteindre 70 6 60 T /he. L6 
culture industrielle du palmier 8 huile (Toomasin6 II) est geree pnr la 
Societe d"Etot SOHAPALH, recemment privatisee. En 1969, le production de 
c6nne 6 sucre de lo zone a ete de 153 600 T, dont 110 ooo T produtt d6ns 
Jes plentations de 18 Slf~AMA 6 Brick8Yi11e. L8 SOMAPALM 6 produ1t 5 280 T 
de regimes dont on o extreil 990 T d'huile de palme brute. 

Les cultures fruHieres sont surtout present es dflrrs le f ivondronflni; 
de Bricktwi11e. Le banane couvre 1 650 tie fJU ~otfll, les litc:Ms 1 380 t18 et 
les egrurres 1 010 tie. Les litchis sont tradiliorinellernent une culture f&rrn- ·. 
'iele flvec 4 is S pi eds per femme, souvent t1utour des villrsges ou sur 1es 
flancs des bosses colliries et des plotnes e11uvi61es. Les pteds sont net­
toyes lors de 18 ree:oJte ffl61S 11 n'y 6 6UCun epport (fengr61S. Un ttrtire pro­
duil 60 kg en moyenne elors que le rendement est de 400 kg en conditions 
optimeles. L'export8tion de Htchis ( M8d8Q8Scor est le premier exporttJteur 
roond1aJ) e genere requivelent de 11 Mi11iards Fmg en devises ( 1989) 
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A cote des plantetions f 6mfHeles de b&n6niers (4 6 5 eres ou une 
centnine de pieds pnr famille), quelques exploitants, affilies n l'UCOFRUIT 
{llnion Cooperotive Fruitiere), disposent de plontntions depnssnnt 50 nres. 
Les rendements restent cependent 6ssez feibles: 8 8 10 T/h& contre des 
rendements de 30 T /he en conditions optimnles 

Les cultures d'agrumes ont des rendements de 15/ha. En 1969, ces 
trois fivondromma ont produit 16 600 T de b6n6nes, 15 21 o T d'Bgrumes et 
12 440 T de litchis, soit le tiers de 16 product1on n6tionele (40 ooo T). 

Le nombre d'expJoitants ngricoles, dons cette zone, n ete estime a 
50 200 en 1989. Le revenu brut moyen est evelue 8 963 500 Fmg/en. Le riz 
represente 30 I des revenus bruts d'une exploit6tion, le menioc et le mais 
13 I, les cultures de rentes 24 I, les cultures industrielles 15 I, Jes 
fruits 17 I et Jes legumes 1 I. L& pert destinee 8 l'&utoconsomm&tion 
represente environ 361 de le product1on brute. 

2. L 'ele11age : 

L'ele11age bo11in est trnditionnellement lie eu trevnil dens 18 riziere 
irriguee (pietinnge). Dens 18 mesure ou les surf6ces 8men8ge8bles sont 
restreintes 8 18 b6nde lillorele, etroite et mnrecageuse, ce chepteJ bovin 
est rel&tivement reduit. Autrement, 18 possession de ::.ovides est une 
merque soci&Je de nchesse et une rorme de thes6ur1seuon. Le tot61 des 
zebus de 18 zone est proche de 46 ooo tAtes dont plus de 40 :c dans le seul 
fivondron6no de Brick&ville. C'est un elevoge de type troditionnel : peu de 
troupenux depnssent 18 quinzGine de betes. Les notables disposent souvent 
d'une OU deux veches leitieres et de queJques 8nim8UX de treit. Les zebus 
cjrculent librement entre les hebitetions el se nourrissent du m8igre lnpis 
de graminees entourent les cases. 11 n·y a pns de paturage nu sens propre du 
terme et protiquement nucune couverture sonitetre. Le consommnlior1 de 
vionde est ossuree p6r robott&ge de betes, tronsportees p&r comion, en 
provemmce de fivondronana plus producttfs tels qu· Ambatondrazt1kt1. 
Andilamena, Antsirabe ou Fienanmtsoe. 

L'eleuage porcin reste lui eussi f emilie1. 11 est surtout le f eit des 
comrnunnutes d'origine chinoise, inst811ees dens ces regions 1epuis 
plusieurs decennies. Le cheptel de le zone est evetue 8 7 500 pore~. ce qui 
est feible Cun peu plus d'une tete per 100 hebitents). Ceci s'exphque 
nottsrnment p6r nnterdlt (fody) qui frappe ce type d'elevtsge dens nombre de 
loc&Htes cotteres et sur rensembte du secteur. 

Lo vionde de 1mleille constitue une source de proteines onimoler; 
import6nle, perticulierement dens Jes regions enclevee$ el eloignees des 
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cotes. Les vol8itles croissent en toute liberte ou milieu des toc81ites et 
necessitent peu de soins porticuHers. Les estimotions des services de 
relevGge chiffrent G environ 930 000 les YOl8illeS de tOUS types presentes 
dBns Jn zone, soil une dizBine de voletiles per men8ge de 7 personnes. 

3. Le Peche: 

LB zone economique de To6m6sin6-Centre comprend 170 Km de cotes. 
Le pltstenu continental est reletivement etroit ( 1 8 3 mHes) el ln cote. 
quasiment rectiligne, est exposee aux vents dominants rendont don­
gereuses les sorties en mer 8 certaines epoques. Celle zone est egalement 
soumise 8 d'intenses precipitotlons et dispose d'un reseau hydrogrophique 
dense ou se prntique 18 peche cor1tinentnle. On y rencontre une peche 6 lo 
f ois industrielle, 8rtisnnale et trnditionnelle. Le prhc de vente du kg de 
poisson est paredoxnlement plus eleve 8 Tnmoteve qu'8 Ten8. Ceci sereit du 
8 11ne offre de proteine d"ong1ne bovine insuffisBnte. 

Ref rigepeche-Est est la seule societe industrielle de le region 
(doMees 1969). 58 zone d"exploitetion s'etend de ln bnie d'Antongn nu sud 
de T6m8t8Ye. Se production eteit de 1 000 T en 1989 et de 208 T de 
crevettes, essentie1lement destinees 6 rexportotion (2 Millierds Fmg). 

L8 peche ertisenele se pretique 6 bord d'emb&rc&tlons motorisees in 
bo6rd ou hors-bord. d" une puiss6nce inrerieure 6 25 CV. Les ~ngtns de 
cnpture les plus courtsnts sont les mini-ch81ut et 16 peche 6 1fl ligne. II 
n'existe oucun recensement des operateurs ortison6ux de 16 zone et Bucuntt 
esttmotion de leur production. 

L'impoct economique de le peche treditionnelle ne ve pos eu de18 de 
le femme ou du village. 11 peut s'8gir de peche meritime en pirogue 8 
belencier, de peche continentale dens les neuves ou plons d'eeux nflvi­
gebles m8ts eusst de ram6SS6ge de mollusques ou eutres fruits de mer. 

Globalement, lo commen::ioHsotton des proouits de Jo peche trodi·· 
tionnelle et nrttsnnnle est inorgonisee el inefficoce, notnmment du foil du 
menque de moyens de conserYetion du poisson. o·un eutre cote, les chelu­
tters exploitenl systemetiquement les etmx reservees eux petits pecheurs 
(de 16 cote ft 2 miles 8U lerge) et detruisent 6U P6SS8Qe 1eurs engins de 
c:eplure {filets, ncssses, bcsrrages). Les autres c:ontrr1inles des secleurs 
tre'1ttfonne1 et erttsnn6t sont Jes coats c1eves des m6terie1s el des 
equipemerits, 1'6bsence chrontque de pieces de rec:t1,,nge, nndividut1hsme 
morque tJes pecheurs et 1'inexistence d' un systeme de credit opproprie, 
difficile ii mooter du f nit de Jo fnible rentobilite de ce type d'oc:Uvite . 
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4 • Les actiultes industrtelles, menuf acturteres et minieres : 

Une dizoine d"unites. ovec un chiffre d"off o1res superieur .; un MB­
herd Fmg, forment rosseture de l'industrie monufecturiere et miniere de 
Temetnve. Elles f oumissent 2 000 emplois au totnl. lo pluport de ces 
entr~rises ont ete mises en service 6Y6nt 1978. Les Societes d"Etnt sont 
en vo~e de pr1vatisntion. Ces entreprises tournent souvent 8 30 I de leurs 
Cfti)8Cites, tOUleS ces unites indUStrielles Bynnt ele .. SUnlimensionnees· ft 
!" ongine. Ln zone franche industrielle de TamatBve, creee en 1969, souffre 
du climal d'incertitude lie a la crise polilique, mais aussi du prix de 
location perticulierement eleve de ses lerroins. Les reolisoUons restent 
tres en deCf} des previsions initieles. 

le SOLIMA gere 18 seule r8ff inerie du pBys et dispose du monopole de 
ln d1stribution sur 1' ensemble du temtoire. Elle f ourn1t 300 emplois per­
_mGnents ii Temeteve et permet 16 form6Uon d" un encedrement d" excellent 
niveeu. L'extrecuon. le tronement et rexportation du graph1te sont le fen 
de trois societes : Ets Go11ois, Louys et lzonnl el SMGI. La zone assure 
l'ensembte de to production nBUonole (14 000 T en 1986) et apporte au 
pays l'equivetent en devises de 14 Milliards Fmg. Ce secteur foumtt 1 000 
emplois ( dont 500 permnnents). Le secteur des meterioux de construction 
subit plus que d'eutres Jes mef Bits de lo Crise. SOMALAVAL, toumont nussi 
8 30 I de le cepocite instollee, produ;t 600T de peinture. Le Societe couvre 
te qu8rt des besoins du pays et f ournit une centBine d"emplois. La MACOMA 
produtt 2 ooo T de t61es, ce qui suff1t eux besoins nationBux. 

Centre urbain de consomrnation, Tamatave a egalement developpe un 
reseeu industriet ogro-8limenteire : decortiqueries (SINPA), troitement 
d'huile de pol me (SOMAPALM), bi ere et boissons gezeuses (ST AR) et eutres 
boissons alcooHsees (SODIAC). La SOMAPALM, rnchetee per 18 S8vonnerie 
Tropicele, f ournit pres de 1 000 emplois, dont 300 permenenls. EHe 
fournissoit, en 1969, 2 coo T d·huHe 81imentoire, soit lo quort de la 
production nattonale, et 600 T d·huile brute pour les savonnertes. 

L"industrie de rembelloge est une bronche porteuse q1•i beneficie des 
relombees d'eutres eclivites, egro-elimentaires en perticulter. Le SMEM, 
flllele de CARNAUD, est runite la plus importente evec un chiffre 
d'eff aires de 2 Millierds Fmg. Le Societe ELGE, rechetee pnr un ectionneire 
indo-pekistonois, ore lance ses ectivites def ebricetton de cert on ondule et 
de confection de C8isses et de boites en corton. Elle f ourniss8il une 
cer1tnirie d'emplois en 1989. ( ! ) 

.. ./. . 

( t) REGIONS ET OEVELOPPEHENT , Progremmes regioneux et projels loceux, 
Foriteny: Toomesine, Etudes regioriales, RDM-Hir1istere de 1'Econornie et du 
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PINET PNll/INESCl/Ml&/11/111 
·1eserwe1 •e I• ll•111llere •e M•••••r•-Nenr 

Ce projet constitue le premier volet du prnjet gener6l PNUD/UNESCO 
concernnnt le conservntion des ecosystemes n6lurels el des operntions 
pilotes d" eco-developpement des communautes de bese. Ce pro1et veut 
demontrer le bten fonde d"une integration du developpement economfque et 
soc1el des communuutes de bese 8 nnterieur du processus de conserv6tion 
de In biodiversite. Un des volets de ce projet est done de promouvoir les 
nctivites economiques des populations autour des aires protegees (pares 
nationaux) ou c\ nnterieur de ceHes-ci si ces activites n'impliquent pas de 
prelevement sur les ressources neture11es. Le projet de Mananern-Nord 
touche une population de 40.000 hebitnnts. 

Ces ncttvites de promotion peysenne ont d'ebord ete exclusivement 
6gricoles (culture du riz, mernichnge) ou ont concerne le petit elevnge et 16 
peche. Dens une seconde phese. qui demerre nctuellement, le projet se 
propose de developper les investissements, en pnrticulier dons l'nrtisonnl 
rural (reparation du pelit mnteriel agricole, entretien de moteurs) et le 
tourisme (hotellerie, orgnnisetion de rendonnees pedestres D3Ur decouvrir 
la fnune et la fiore). Le Projet est dispose 6 encoun,gcr ces communnutes 8 
se constituer en groupes de t8ution solidnire. 

Le Projet PNUO/UNESCO collnbore evec rentenne (r-Entreprendre 6 
Medegescer· 8 T emnl8ve. 

Selon le rnpport PNiJD/OIRASSET de mei 1991, i1 sembleroit qu'opres 
bientot trois ens d'ectivite, nmpecl concret 6upres des beneflci6ires di­
rects du projet paul elre quelifie de modeste, et ce, dons 16 m6jorite des 
secteurs d"intervention·. ( 1) 

PlldET PNll/f ID/11 /Ill 
•Entedre•e•t tecll11i11ae des taltares uiuriere1 et des 

caltaf"es tie n~nte (§irofle et c•fe)• 

L'objeclif principel de ce projet est le developpement de rogri­
cu1ture intensive p6r 1'6me1ioretion des lechniqu~s egricoles. Ce projet 
s·est fixe la mise en place d'un systeme r1e vulperisation 6Qricole par 1& 
creet1on et renc6drement de groupements poysens. Le projet intervient 
dons 18 region de T&rn6t8ve, de Fenerive-Est et de Brick8Yille, les trois 
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reg1ons 1es plus 8tcessib1es. Les themes vulgarises concernenl 1a 
rizicu1lure. 1o culture du t6f e el du g1rof1e. 1es cultures m«trlticheres et 
fruilieres. 

Le projel compterait eujourd'hui 763 groupes de 15 8 20 peysons 
chncun. le moyenne d'8ge des groupes se situe nutour de 40 ons. Les 
groupes les plus dynamiques ont une moyenne d'6ge plus basse. Choque 
groupe est v1s1te par un encBdreur deux fo1s per mot£. Ce proJet compte 
une centeine d'encedreurs et une querenteine de cedres dont six formateurs 
el six enqueteurs. Les encGdreurs n'ont pos de reelle f onnGtion comptGble. 

Le projet se Hmite pour l'instent 8 18 vulg8riS8tion technique 
notemment 8 1' hydroulique villngeoise. Un certnin nombre de groupes. une 
qu8nmt8ine. se sonl donnes un reglement interieur et ont mis en p18ce un 
debut d'epergne collective pour finnncer l'achet d'1ntrnnts ogricoles. de 
semences, de phytos8nitnires ou de petits mnteriels. Le~ responsnbles 
esument que ces groupes ne sont pas encore prets a s·engeger dens du 
credit. lls l'em.·isGgent en 1993. Trois groupes de ce projet produisent dts 
legumes pour des hotels de la region. 

Les perspectives de colleborotion enlre ce projet et la SIPEM ou le 
Fonds de G8rantie semblent reduites pour l'instont. 

L'llCF i I' lie Saiate-Marie 

l'Action Internationale Contre la Fnim (AICF). une ONG francaise, 
inlervient dtns rile Sainte-Morie depuis 1987. Elle se desengBge progres­
sivement de Sointe-Morie et s· implnnte a Menompene. sur la Grande Ile. en 
f ece de Sainte-Morie. L' AICF o sollicite le SIPEM pour l'installation des 
artisans sortls du Centre de f ormatlon et de production. 

Une evaluation de ce pro jet. inlitu1e • Adequation Economie, Em­
plois. Formotfon· (AOEEF), o ete foite en fevrier 1991. [He o conclu o lo 
necessite de reorienter le projet. Le but ne doit plus etre de porvenir o 
tout prhc 8 une outonomie finenciere du centre, done 8 le satisfaction d'un 
merche exterieur plus remunereteur que le morct1e local per la mise en 
piece d' equipements onereux et de processus techniques que Jes nrtisens 
ne retrouveront plus une f ois sortis du centre. Le Centre doil devenir un 
epput 6 1'1nste11etton des erttsens, ce Qu11mp1tque : 

- d' ame1iorer les capocites techniques (savoir-foire) et routi11oge 
r•our une product ion de btens repondont a une demtmde loco le ; 
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- r epport cf un 6J)put ftn8ncter : fourn1ture 6U>C ertts8ns tnsteH~s de 
fncilites de tresorerie ; foumllure nux nouveoux nrlisons des cGpi­
tnux de depnrl necessnires (inyestissements initiGUX et f 8Cilites de 
lresorerie) ; eide eu deYeloppement de rinnoYelion en suscitent une 
demtmde nouvelle p6r roffre de nouveoux produils; 

- de recentrer ln formation dispensee dans le Centre de formntion 
vers des processus techniques et des modes de geslion 6d8ptes 6 une 
production de type nrtisnnele ; 

- de recentrer rectivite du Centre de production : 

* en developp8nt tres largement le volet ·prestations de ser­
services· (: lOC8tiOn des equipements existants 6UX 6rt iS8RS 
de rile) pour rexecution des t8ches qui supposent des equipe­
ments et un outillege onereux; 

* en privi1egi8nt lo sous-troitonce de commtmdes odressees ou 
Centre. ·L 0 8lelier ne joue plus en concurrent des ertisons lo­
cGux mBis devient eu contrnire un outil plivilegie de promo­
tion de rortisnnnt Jocor. objeclif initio1 du pro jet plus ou 
moins nbondonne en cours de route. 

Le moC11ficat1on des orientations du Centre de Productton et 
nnstnllotlon des ertisens dons un systeme de production ou le sous­
troitance est domimmte suppose: 

- qu· i1 existe bien un merche pour le production des 8rtisens de rile 
dons les trois secteurs d"ectivite consideres : menuiserie/ ebenis­
terie, m6connerie, troven du fer ; 

- que le Centre Ile pro<luclion equllibre son compte d"exploil6Uon en 
prtv1tegtcsnt 16 prestBtton de servtces et 18 sous-tro1tBnce; 

- que le Centre de product ion continue 6 ossumer, sur cette periode 
de trois ens, ressenliel de la comrnercieliselion de le production des 
artisans instt1nes por le Projel. 

11 existe poteritiellernent sh< is huit groupes de deux 8 quetre per­
sonnes (oinsi Que quelques rndividue1s) susceptibles de s·1nsl61ler 6 Jeur 
compte, soit un effect if glotiol de 25 8 lO Brtis&ns. Les besotns de fint1n­
cement de choque groupe sont de rordre de 1,5 Hitlions Fmg (construction 
d'un horrg6r, outilloge, fonds de roulernent), soil une douzaine de Millions­
Fmg au total. 
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FlllNlllNIN"NI TINTSlll MINITSlll IELINTENI (FTMD) 
Ceatre St le•eit, FENElllE-EST 

Le Centre St Benoit de Fenerive-Est o ete cree ou debut des onnees 
1970. 11 D pour mission de former des Chretiens 6UX reelites SOCiales 
economiques. poliliques et spirituenes de Jeur milieu de vie. Les sessions 
de form8tion d"adultes ont assez rapidement conduit les peysens 8 s·en­
gager dans des 8CtiYiles concretes. Ce fut d"obord 16 creetion de huit petits 
megnsins vHlegeois ou r on pouveit trouver des intrents (semences. insec­
t1c1des) et du pet1t m8ter1e1 egncole. Les intrents etotent fournis sous 
tonne de prets en neture. le pret et8nt rembourse epres lo recolte (six 
mois) au double du cout initial. Une cooperative est nee en 1962. lnitiee en 
1982. cree statutnirement le 18/10/1985 sous tonne d"association a 
ceroctere syndtcel (rigie per le toi n• 75013 du 5/6/ 1975), t•assoc1et1on 
ressemble eujourd"hui 32 groupements de 8 a 12 peysans chacun, soit 
QR effectif global de pres de 400 agriculteurs malgaches. L'ossocintion 
e constitue une centrole d'echnt. 

Le FMTY o commence por conslituer un stock tempon de nz. ochetont 
au moment de lo ricolte a un cours superieur de 10 I au cours prntique par 
les collecteurs locnux et revendnnt en periode de soudure a un prix de 1 O I 
inferieur ou cours du moment. soil un gBin minimum de 20 I pour les 
peys8ns et leur f8mille. Ces operntions ont surtout comme premier effet de 
contrer 1°8ction des usuriers locnux et de conserver le riz d8ns le region. A 
18 collecte du r1z s'est ojoutee, 8 porttr de 1966/1989, 18 collecte du 
gtrone et du cofe Qui sont revendus oux export6teurs de T8m6t6Ye. 

L8 progression des nctivites de collecte o ete exponentie11e. De 1,8 
Millions Fmg d"achots en 1986. le FTMV est posse o 3,5 MHHons en 1967, 
6,8 Millions en 1968, 14,5 Millions en 1969, 22 Millions en 1990 et 6 35 
Millions en 1992. Jusqu·n present 1'8ssocintion n·n connu nucun probleme de 
conservation des stocks. 

Les premiers fonds pour 18 constitution du fonds de roulement intl161 
ont ete fournts per 18 Fretern1te S8tnt-P6Ul (Belgique) sous forrne de pret 6 
10 ons s6ns interet. 11 est probable qu'nu terme des 10 nns, le pret sero 
tronsforme en subvention. Debut 1992, le FTMU cwoit besoin d' augmen­
ter son fonds de roulement. Apres etude du dossier, le Comite d' Octroi e 
8ccorde le gernntie d' une Av8nce sur Produits/ ASP consent1e per le BFV. 

Le FTMV, en dehors c;~ l'extension de ses ectivHes de cotlecte, e 
progr6mme 18 mlse en place de deuH decortlquerle$. 11 envts8ge 6ussi 
1'6menegement d'un m6gnstn de stockBge-relets. destine 6 eritreposer le 
cnf e et le girofle 8Y8nt leur enlevement. Le FTMY souhaHe en fin ocheter 
une pirogue o moteur pour sortir les produits por voie d'eou. 
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Pour memoire. il f6ut encore sign61er que le Centre S6int-Benoit 
poursuit porollelement ses octivites de f ormotion, en porticulier dons le 
t8dre du progr8mme ECOREOR. Ce progromme, initie por Jeon-Pierre Rongn, 
6Ujourd'hui superieur du Grond semin6ire de T6n6ll8riYe, Yise 8 foumir une 
form&tion professionnelle 8UX jeunes du nive6U de 3 eme qui ne trouvent 
pas de travoll et sont controints de retourner 6 lo terre. 

l" 8PISTILIT DE Lii MEI 

L'Apostolot de lo mer est une structure ir!lerm1tionole, org6nique­
ment liee 8 l'Eglise C&tholique, qui 6 pour objectif une eclion soci61e et 
spirituelle 8U sein des milieux mBritimes. A M8dagascnr, l'Apostol&t de lo 
mer est present 6 T8m&tave, M8h6j6ng6, Antsir8n8n8 et Anl8l8h8. 

L'Apostolot de lo mer developpe 6 Tomotove une octivite de formo­
tton sur un boteou-ecole. ftnonce en 1967 par le CCFD et 16 commisston des 
Communnutes Europeennes (ligne 941 ). Lo production de ce b5teou est 
commerci61isee per des groupes de femmes. Celte commercialisetion est 
handicapee p6r l'obsence de ch&mbre froide, ce qui limite le production aux 
possibilites de vente dans 18 joume~. Plusieurs groupes de femmes, ffnutre 
part, lt1rdent n poyer le poisson enleve. Le Projet tJ oinsi un tres important 

credit 8 r exterieur. 

ces 6Ctivites soot regroupees 6U sein du ·projet Peche· qui inclut 
oussi to construction et rexploitolion de doris. Quotre doris ont ele 
constrults a ce jour sur subvention. Trois doris en exploitation or.t une 
aclivite deflcitoire, meme avant omorlissement, soot mel entretenus el 
soot offrontes aux memes problemes de commercinlisotion. Dons de telles 
conditions, il semb1e difficilement envis8ge8b1e que le Projet Peche mette 
en pl8ce un syst~me de credit. 

ENTIEPllENllE II MllR&ISClll 

l' equipe d' ·Entreprendre .. : 6 T 6m6t6Ye 6 recu 517 vislteurs en 1991 
et ouvert 108 dossiers de pro jets donl 38 onl ete finelises el proposes eux 
btsnques. Six dossiers, i~f erieurs 6 20 mm ions Fmg, ont ete ecceptes per le 
BFV, deux projets ont ele flnences per lfl BHOI et une dizeine de dossiers 
etotenl 6 retude 6 lts CFO (AIPB). Quelques projels ont ete 8Cceptes jus­
qu'tc:t peir lfl BFV rneitgre un ntveeiu de foncJs propres inf erieur 6 le norrne 
hobilue11e. Les concertetions sont regulieres entre ·Entreprendre .. • el lo 

BFV 6 Tf.Jmt1lt1Ye 
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LB moftie des projets retenus concement i':!r~1s8n6t et 18 petite 
industrie : menuiserie, f obricntion de foyers omeliores, confection, h1bri­
colion de tuiles en fibro-ciment, etc... Le reste est portage entre 
1'egricu1ture (rizicu1ture, decortiqueries), 16 peche et les services (hotel­
lerie, dep8nnBge e1ectrique,..J 

L' egence d' ·Entreprendre .. : 6 T 8metove se proposoit de soumettre 
une dtzoine de proJets 6 18 SIPEM pour une participation eventu, 'le Bu 
C6pltel mois 18 direction nolionele du Projet n· e P6S donne suite. 

Les llNllES: 
LI INI - CLM 

Celestin RANDRIAHAMPIONONA voit des possibilites d'investisse­
l')'leot dons le secteur de lo menu1serie et de r ebenisterie, le cabotoge et le 
transport mBritime ou le secteur de 1'hote11erie. 

11 a soumis au siege de la BNI une dizt1ine dt: projets presentes par 
·Entreprendre 8 H8d8Q8scer·. Ceux-ci sont bloques duns rottente de 18 mise 
en p16ce du Fonds de Gnnmlie PNUD. Trois de ceux-ci lui semblent pBrti­
culierement interess8nts : n s·ngit de culture de comichons pour rexpor­
tntion, de confection de survetements et d"une entreprise de construction 
dont les besotns de financement se montent 6 67 000 ooo Fmg. Notre 
fnterlocuteur pense que 16 SIPEM ou le Fonds de Garenlie pourr6ient 6ider 
ou finoncement d' un hotel qui n besoin d' une trentotne de Millions Fmg 
pour pnllier les effels des mois de crise de 1991. 

En maliere d'8ccompagnement des promoteurs Celestin R. nous prirle 
d" un de ses edjo\nts en cherge des dossiers PME 6 ragence BNl-CLM de 
Tamateve. 

LI IFI 

11 yo trois ngences de lo BFV o Tomotove, les deux oulres s'occupont 
plus speciolement d'exportation et du fin6ncement des octlvites de collec­
te. l' 6Qence d' Annette RABENJA trnlte en priorite des projets d'inveslis­
sement. L'8ccompagnement des petits promoteurs lui semble 1r:nport8nt d1J 

f ott de la menlelite m61geche ou checun cherche 8 se debrouiller tout seul 
sons tentr le bonque au counmt des eventuels problemes. 

A. Robenj6 estimoH 6 1' epoque qu'il y OY6it peu de prcjets ou 
investtr. Lo BFV ovoit finonce, en 1991, deux r•rojets dons l'hOtellerie. Le 
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secteur du biitiment 6Ytiit du tr6Y611 m6is sons plus. Lo sous-troitonce. en 
porticulier de la Zone Fronche, concernoit surtout lo menuiserie. Elle ovoit 
rnenlionne Jes six pro jets foils ovec ·Enlreprendre .. :. Elle ovoit une 
delegotion pour Jes projets d'investissement inferieurs 6 20 m1111ons Fmg. 

Le CllMllE If CIMMEICE 

Le Secreloire General de la Chomhre de Commerce regrette que les 
Chombres de Commerce 8 Modogoscor, duront lo Seconde RepubHque, se 
so1ent vues conftn~es dons des t6ct1es stnctement odm1n1strt1t1ves. 11 
£0UhO!te QUe celles-ci retrouvent Un role dynomique dons lo promotion des 
rsctivites economiques. Ce qui suppose que les operoteurs economiques ne 
considerent plus ces structures comme des institutions qui Jeur sont 
exterieures. 

P8rmi les 8ppuis que 18 CCI de T8motove pourr8it opporter 8 18 SIPEM 
nous ovons evoque une rencontre ovec les responsobles des grosses et 
moyeriries entreprises. Le theme de lo rencontre pourroit etre ropportunite 
de fovoriser l'emergence d'un tissu de sous-treitonts oinsi que rorgoniso­
tion d'une journee de Jo petite entreprise en t1ssocit1tion ovec Jes Bonques 
de le place e~ ·Entreprendre 8 Madagascar·. 

LE CENTRE RUTIMITI SE IE GESTI IN 

Cree en 1984 por un Coopen,nt Fronceis, Richord Aubry, ou sein de 
runtversHe de Toomasino, le Centre Automotlse de Gestion 6 pour objectif 
de promouvo1r le developpement de 1'1nform6tlque de g~stlon 6 T6m6l6Ye, 
dons Jo Province el le Poys en general. Les actiuites du Centre portent 
sur In f ormntion uniuersitaire et prof esstonnelle 6 la gestlon et le 
conseil en inform&tique auH entreprises et euH cdministrntions. 

Pour 1\'lnnee universiltiire 1990/1991, toutes filieres confondues, le 
Centre 6 f orrne 147 etud1ents. Oepuis sa creotton, le Centre 6 egalement 
t1ssure la f ormotton prof ess1onne11e de 202 personnes issues de 32 entre­
priges OU rsdministrotlons : JIRAMA, SIRAMA, AUXll1AD, NV HAVANA, Lucee 
froncnis de Tomeitove, Consulot Generol de Fronce, SOLIMA ou SCAC, etc ... 

Ces prest.6tions eux entrepr1ses ou aux adminislr6tions permettent 
tiu Centre un chiffre d'offeires de 5 m1111ons Frng/mensuels. Htiis du foil de 
lei crise de 1991, le Centre n'e pu equilibrer son budget et fl du ftiire eppel ~ 
des sponsors. A s·a creetion, le centre e benefic1e de l't1ppui du FAC, de la 
CFO. de le societe UNIXSVS el du mecenot de plus1eurs soc1etes privees . 

' 
II II I 

' 
11 11111 Ill I 
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oe~tine crer:.ord 6 concevoir. 8 re{Jliser et 6 mettre au point des 
logiciels de gestion pour les adr:tinistreti~ns et les entreprises, le Centre 
o developpe jusqu'e present Jes fonclions de comptabilite generate, de 
gestion de stocks, de peye, de gestion du persor1nel, de f ecturelion, de 
decompte de valeur, de suivi b8ncaire el de geslion de tresorerie 

Richard Aubry nous a presente un logiciel de comptabilite tres 
simpl~ qui pourrait etre 8d8pte 8UH petites entreprises 8UHQUelle$ 
I' RPEM et le SIPEM s'interessent. 11 est tout 6 fail dispose 8 fournir une 
Gssistnnce technique ti ces promot··urs. 11 emploie ocluellP.ment cinq 
moniteurs en form8tion universitaire et professf9nnelle, tout 8 fnit indi­
ques pour ce type de service et hebitues 6 intervenir dons Jes entreprises. 
lls sont formes 8 rorgonisation et. 8 lo comptabilite. 

LISTE 1£S P£1SINNES IENCINTIE£S 

Roland RLBIGNRC. 

Gerald BOIS D' ENGHIEN, 

Chef de Projet PNUD/UNESCO/MAG/68/007/ 
Reserves de 16 Biosphere de M6n6norn-Nord, 

Christiane .-BNDR I 8NRR I SOR-RR SOL OF 0, 
Jedn-Luc RRNRIUOMBNRNR, 

Projet PNUD/FAO MAG/67/003/Encedrement des 
cultures de rente et des cultures vivrieres,. 

Frere Jeon-Claude DANIEL, Centre St-Benoit/FTMV, 

telestin RRNDRIRMRMPIONONR, Oirecteur de l"Agence BNl-CLM, 
Annette RRBENJR, Directeur d'Agence de 16 BFV, 

Louis de 6onzngue RAKOTOMALALR, 
Oirecteur de l'Antenne du Projet PNUD/61T/ 
·Er1treprendre 6 M6d6Q6SC{Jr·,, 

RAJERISOMINR Bnko, Secretoire 6enero1 de 10 Ct1ornt1re de Commerce 
d'lndustrie et d'Agricullure, 

Richard AUBRY, 

Yues RUBRON, 
ffrmond PR I URT' 

Herne DELSOL, 
Philippe ELLE, 

Directeur du Centre Autorn6lise d~ Gest.ton'. , 
Untversit~ de T 6rnot6ve, 

Pro jet ·Apostol tit de: 16 Mer; 

Adrntntstroteur du Projet AICF, 
Centre de f ormation-productton/ Ai CF /lie S6rnte-H6r1e. 
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Cette mission 6Y6it pour objectif de prendre cont6cl 8YeL le 
Centre Artisonel de Promotion Rurele (CAPR). membre du 
Comite d' Orientetion de 18 SIPEM, et d' identifier 1es co118bo­
retions possibles d8ns 18 region. 

S••••lre 

- Le potenUel economique de In region, 

- Le Centre Artis6nel de Promotion Run:sle, 

- Entreprendre 6 Mt1d6gescnr, 

- Les bonques (6Nl-CLM et 6FV), 

- L' UAHA, 

- ISIKA HIANAKAVV (presse rurele), 

- Le Coordinelion des 6clions soc1eles et de developpemenl du 
Diocese de F1enenmlsoe, 

- Le coordinetion Soctele d' Ambosltre, 

- lisle des personnes renconlrees. 

' 
''' 
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LE PITENTIEL EtlNIMlllE IE LI IE&llN 

1. le potentlel agrtcole : 

Les surfeces cultivees couvrent 130 000 he evec une moyenne de 177 
ares p8r exploitetion (120 a 140 ares a rest, 200 nres a rouest). Le mode 
de fa1re-valoir direct conceme plus de 90 I des surfaces, le meteyege 
n· etant observe qu·6 F1enerentsoe et Amboh1meh6S08 sur 7 I des surfeces 
nzicoles. 11 est quasi inexistant sur les parcelles de tanety. 

La nziculture occupe 18 mottle des surfoces cultivhs. L"omeno­
gement des nzieres en grDdins est typique du peys Betsneo et temoigne 
d0une bonne maitnse de reeu. Les pnncipeles cultures sur tenety soot le 
hancot, la petete douce, le meis, le manioc et rerechide. L0erboncu1ture 
fruitlere est egelement importente dens le zone. Le culture du tebec 
(Amb&18Y80, F1enerentso8 10 occupe 620 h8, dont 250 he sur tenety et 
370 h8 sur b8iboho. Les cultures mareicheres couvrent pres de 150 he. 

Pour 18 cempegne 1966/1969, les chiffres de productton ont ete les 
suiv8nts: 

Riz 82 440 l 
Patete douce : 25 450 l 
H8ricot 16 800 l 

Menioc 
Mais 
Arechide 

: 210 660 T 
39301 

3201 

L8 zone est largement deficite1re en riz. Le rendement moyen des 
rizieres osci11e eutour de 2 l de pnddy/hn. Le niveau de vie dans Jes cnmpa­
gnes est en beisse: les nzteres ne peuvent plus subvenir aux besotns d'une 
population de plus en plus nombreuse. Et nnsecurite grendissente dens le 
pays Betsileo (vols en tous genres, egressions physiques, incendies crimi­
nels) demobilise les populations. 

2. L'eteuege : 

En 1969, on comptait t 90 000 tetes de bovins dens cette zone. De 
moniere genernle, sauf dons Jes fivondrononG d'lkGlamevony et d'Ambttle­
veo, l'eff ectlf des troupeeux ne cesse de beisser. Cette region 8 vocetion 
troditionnellement pestorole est en effet tres ttffectee par les vols de be­
lail qui sevissent plus que jemais •. malgre lAs diff erentes actions menees 
pour le retabltssement de le secur1te. Et les peturages, pauvres et forte­
ment degrades per reros1on et Jes feux de brousse, essurent mel reHmen­
t6tton du bet6il. Le merche des bestttJux d'Ambeleveo est run des plus 
importants de toute rile. Les 4/5 des enimaux vendus sont evGcues vers le 
Vokinttnkoretro et lo cote Est. 

.. ./. .. 
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L'elev&ge des ovins enregistre un &ccroissement sens1t•1e. L·e1ev6ge 
porcin, 64 000 tetes en 1969, est pnrticulierement importonl 6 Fi6nonm­
tson II et 8 Ambalav6o m6is l'nlimenlnlion et l'npprovisionnemenl en vnc­
cins posent des problemes de plus en plus difficiles 8UX eleveurs. L'elevege 
8Yicole, tr8ditionnel, est lui Bussi 6ssez import8nt (625 000 tetes) car les 
bos prhc pratiques 8 Ambohimohoso6, 8 Vohipos8 ou 8 Ambol8veo 8ttlrent 
les commerconts de T8n8 et d'Ants1robe. 

l. L'lndustrie, les PME et l'artisanat : 

Selon des donnees de 01r8sset, ·1e f Grit8ny de fiGnarnntso6 est 
incontesteblement le region la moins industrialisee du pays. Celo est du 
is 18 f eiblesse de l'ectivite secondnire d8ns ce chef-lieu de province qui 
n'obrite oucune unite industrielle d'envergure. La quesi-toto1itc des ete­
blissements recenses dons cette zone, concentres pour 16 plupert dons lo 
ville de Fianor6ntsoo et clesses por les Services Publics comrne entre­
prises industrielles. ne depassent pas en rea11te le stnde semi-csrtis6n6l 
du f oit de leur oulilloge insuffisGnt, de leur cnamp d'octivite reduit et du 
peu d'emplois offerts. On ne compte en effet que six entreprir,es 8 cnrGc­
tere industriel sur 21, comptent de 50 8 100 solories. Les 8utres 
etabHssements off rent rnrement plus de 20 emplois. 

Dens regro-eHmenteire. l'ectivite viUcole est le plus developpee. 
Les cinQ caves du FFMV (Feder8Uon des viticulteurs) el les trois c8ves 
privees font de 16 zone de F1nnernntsoe 16 plus gnmde zone vitlcole de tout 
le poys. Plus de 75 I de la production est vendue dons les nutres Forilony. 
Lo capacite installee est lnrgement superieure iJ lti production octuelle 
m8is Jes problemes de conservation el de condil ionnement restenl 

irnportants. 

Les rizeries (6 unites) sont en diffic:.'1te. La rizerie d"Arnbelaveo, de 
loin le plus importonte (20 000 tonnes en 1988), subil une f orle co11cur­
rence de 16 p&rt er 6utres unites pr1vees. de celle de Set1em6s~ per exemple 
ou de l'UNICO. 

Le stet10n theicole de S&hembevy, privetisee en 1989, ernr1lo1e un~ 
centeine cJ'ouvriers permanents et ternpornires Elle ti produil 33 T de the 
condi ti onne en 1989, enli erement export e vers r Ang 1 et errn 

L"industrie chirniQue (une dtzeine d'unites) est representee 11otern­
ment p6r Jes sevonn~ries Liv& et S6ln6, t1insi Que p6r rentreprise publique 
SOPRAEX (plontes meoicrnales : 1,5 T /end' exlroil de pervenche). La Societe 
M61gnche de Tr6nstorrnntion dt."! C6outchouc (SMTC) ernploie 78 S616ries et 
produil des articles menegers en pl6SliQue 

I 
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Le Centre de Formttlion Professionnelle Foreslier. malgre son carac­
tere plutot artisonal, figure pormi les entreprise de tronsf ormolion indus­
trie11e du t•ois (quotre unites). Le Centre emploie 160 ouvr1ers qui produi­
sent 3 ooo m3 por on de bois scie. Ce centre o ete inste11e en 1980 pour 
pnrer n l'echec de ln mise en p1oce d'une usine de p8te n popier. L'opernlion 
·Heute Motsiotro·, qui o permis le reboisement de pres de 34 000 ho dans 
les fivondron8n8 de Fienorentsoe et d' Ambohimehesoe, 8 eg8lement ete 
lancee dens cette perspective. 

Lo FIACI (fabrication industrielle d'agglomeres de ciment) a ete 
insto11ee en 1966 et o permis de creer 26 emplois. So copocile de produc­
tion oscille outour de 55 000 m2 de cerreeux et de delles melgre des 
difficultes d' approvisionnement en ciment. On compte une soixontoine 
d' entreprises de construction ou de treveux pubHcs. 

SOAFIA (Societe boulangere et p8Usstere de Fianarantsoa) emploie 
Urie cent6ine de personnes (permrments et S6isonniers) et vend d£JnS toute 
la zone de Fianaranlsoa. L'octivite de celle Societe couvre egolement 
l'hotellerie et lo restourolion. On compte por oilleurs une quinzoine de 
petites boulengeries ortis6neles. 

Les fermetures de hi ·slT-L8chaize·, de la f erme de Vohimesine, de 
18 f erme provin~iole de Besorohitro et de l'huilerie de le SINPA (conser­
veries de viande et de fruits et extraction d"t1uile (farnchtde) ont conside­
rnbtement marque le pays6ge economtque de 16 zone : chute des prtx des 
fruits 8 Ambohimohosoa, boisse de la production orochidiere ~ lkolomovony 
etc ... Ces entreprises n· etoienl pas concurrentie11es dons r environnement 
hbere1 du Progr6mme d'Ajustement Structurel (difficulles d' epprovision­
nernent, gestion deficiente, debouches, etc .. J 

·t 'ortisonat de production, si important dens le Betsileo Nord, est 
presque lotolement 8bsent dans 18 zone, si on excepte la f obricotion de 
papier ortistique ·Ant6imoro· Qui 6 f6it dep1Jis 1ongtemps 16 renommee 
d'Ambo1ovoo. Lo fobrique, insto11ee en 1960, conserve son coroctere orti·­
sono1 (36 emp1oyes) et lo production (1,5 tonnes en 1989) est entierernent 
destinee 6 l'exportetion (Fr6nce, Suisse, ltehe, Le Reunion). 

Le tissege de 18 soie, neguere prospere d&ns 18 region d'Ambelavao, 
est Bujourd't1ui confronte 6 la hausse et 6 la rarete de la matiere premiere 
tJinsi qu· 6 lo concurrence des produHs monuf Bctures. Rores sont les fem­
rnE-s qui s'6donnent encore au ttssrsge de ·16rnbos·. 

Lo f obric6tion de poteries usuelles et d'outi11oge ogricole (engody . ..) 
et le lressege de nettes sont essez repandus dens les vmeges des Heutes 
Terres. Les produits sont vendus sur les rnorches 1octJux. 

.. I .. 
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Lt:· ff;1'!iJll 1111 r • .-,1· .. r.11n···ilt- par !(·~. at lif1tr~. (1t- rt't1f•l~-t-ri-1ent rnenee.~. 
11~p111s \es an11e?.s ..:,,·, , e .t en revan('hi:· en p1e11w pr.-1~r·:.>~:s1on le nombre des 
1m:r1m:.-1 er ~. ~t i: lioqu.~11t11·1 ·_. 11(· 1. •.<<-t: •.1~· cro it n· 1Jarr~. t 111L I i:-s ·.;1 ll ftges des 

Hautes Terres 

1_·11t1l1s11t1.-111 •1•.~·-.. 1inq11.::s, q1J1 t~r111 .-1 '.=.8 q~r18i-.1llser 11;;ns le fJl~ys 
fieb 1 i ~o, o i eivor i si! ~yo i t:11.~r1 l i o c.onver:; 1 un de u~aucuup tie pflysans 8 i a 
foi11it·lli1J11 •je Ltri.~1.1~·~ 1:11 l.1_·r11_. 1_1_11te·:. uu ·:.~ch~es ._.1_ ii:·:· 111J111iJr~ux ltis de 
c es ff1oter1oux e.;.;ru:ise::. i.:. if1r1q fit- I a F'N 7 t E-n-1019r1er11 tlt· re:<~•flns1 car1 de 

cette actlvite 

Lcl prox1n-11te du t Af'I--: et raripm d'or9tm1sat10ns mt.ernotloneles <BIT 
i-'011r lfi bnqui?tf'rtf' t1e Se1t•ir1nnlmfl et N01:'.Al1 pour It- t.:&ntrn i;:urnl de 
I ~~.-.t1nol.-11Jlt! 1f A1.-1t1f1lit1f1o11t.:1s.-1o1i r111t cCtntnt1111~ fl li:J pro1n.-111on 1:1P. l'flct.1vlte 
.:ir 11sanaie oe ser-.;ic e Le C H:A1·1 par (Ont re. rnonQuont oe rnolJens, eprouve 
1J~ ~11-.:in•.h::~ iJ1ff1cuil.b 1forr:.. rencu1j1erne11l des 1:Jrl.l'i1:ms 

REl'AlfflTION llES l'ETITES ENTl<El'l<ISES l'ATt:NTl·:~:s A : .ANAP.ANTSOA l-:N 1989 
Nomhrc 'Yo 

uuturicr, .. h.1pc~u) 55 28,S 
- 111.!nai;c, )umlur.: ... ) JJ 17 .1 

n 11,9 

·ric\ en h.1is 20 10,4 
1·1 7.1 

:.11lio. l~kpluu:c ... ) 14 7.3 
10 5,2 

I 11.: m;tdllll~' 
7 J,6 
4 2, l 
"! 1,6 
·2 1 
2 I 

. ,,.,,,.,) l I 

I 0,5 

I n. 5 
I II, 'i i 
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• E1liri1.atiu11 11'1111vr .. i;cs c11 111"'1"111. (hcd .. :s. ~n1111.:s. 11.11ick> 1k 

• l<cparation 1lc v.!hiculc~ a1110111uhilc) 
• 1:abric1Uiu11 1k mculiks ct li:~rics 111~1 .. llitp1cs. mcublcs ct Iii< 

• ll111111.:tc1i< (11 icolai;c) 
• l<~pa1illi1111 1k machine~. app•rcil:. c: f111111111111cs tlcc11i1111i:s ( 

• llij1111tcric 
• l~on~truc1i1111 il'oulib ai;1iculcs (hn~n. d1.111111:s) i:l •~para1i111 

(11cakukr.11 wu.lrc) 

• ltt!paraiion de chaunurcs 
• l!tparalion de monucs cl 11'1 .. 1i111cn 
• I :onf<cliun d'uuvr;agcs en li'rn cl en• 1111 

• Fdl11i1:ali1111 11'uuvrJi;cs <'II ht1;c cl 111 '"''~ 
• Fahrica1i1111 iii: 111a1hid iii'. co11~111 ... 1i.111 1·11lo"lf·•11i1c (hnquc' 

• l'Jhrka1i1111 1J'.ir1idcs 101iks 
• ltcpa1.o;11111 ,i.: mal~rid m.'.hco·d1i11111:•• .ii 
• l!tpJ1 .. 1io11 1k rna1c1io:l phol1>1:1aphiq11c .-1 0111i.p1.-

1,._~:~~i.-a1i~~!_~li;joni:I, hr~cs. h~!~1::_ ____________ _ 
'I! '!·:.I. ··--· _______ __;.. --··--------
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1 ·t~'.:.1. 1111 (111 J:>f1rii1I r ,, t,.. ~·11 t.r i11!1t 1N1, 1!1· .... i:rs rhn~, '·r··:. pr<1<lwJ iftns f.'f. S8 
q1Ji1ltl1\ ff1i1I". 1 ·l!'.I 1111 i!11J11.11111., 1)111 .,,~ l1f~11rt1~ i1I t111dlt.,nw11I ii 11~ arr1·;Si'~. 
111ii1111itf!:. 1111p q111111111111111111• tl'<1ri1'.cH1'.. dnr1r. 1m 111{·111!! ·~1·llt!llr, !1illlSSl! 

11111t111111dh! 1111pr1:.: •It·" r11.1l.11:.-r t!', pr t!rllH~r ··:... du111r111t 11111 i111 p11uvu1r 1Jtid1tl1. 
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I 
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Le CENTIE llTISINIL IE PllMITllN llllLE (CIPlt 

Fonde 11 yo plus de 25 ons por le Frere Hubert Michel SJ .• le CAPR o 
recu d'imporl8nls fimmcements intem8tloneu><. MISEREOR. le Comile Fnm­
cets Contre 18 FBim, 18 Fondetion de Fronce permi bien d'outres ont permis 
8 ce centre d'exister et de se developper. Centre de recherche et d'inno­
uetion, le CAPR. sous l'impulsion du Frere Hubert, 6 developpe ses recher­
ches dHns de mulUples directions: engrHis org8nique (consoude), compos­
tege. techniques de pompege de reeu. fours emeliores. habitat rur61 modu­
lnire, ndaptnUon d' un modele de ruche kenyonne, selection des semences, 
techniques culinoires, recetles de cuisine et dieteUque, outillege agricole, 
etc ... La dispersion de ces recherches s· explique per 16 volonte d'Bmeliorer 
globalement le revenu economique et les conditions de vie d'une popul6tion 
event tout rurale. 

Centre de Recherche. le CAPR est tout 6Ut8nl un Centre de forma­
tion d' animateun rurauK. Le CAPR e forme, en 25 ans. 946 stagiaires 
(filles et garcons). Le Oeportement ·suivi des unciens· 8 gorde contact ovec 
520 d'entre eux. Les premieres promotions eloient reduiles. Elles ont peu 6 
peu f eit plece o un eff ectif globel d'une cenleine de st8gioires sur trois 
onnees de formotion longue. Les formotions dispensees concernent rerli­
sonet du bois, du netol et du b6llment, relevoge, le jerdinftge, r 8gri­
culture, la nutrition, le sonte, lo couture et lo broder ie. 

Un des criteres d'ecceptotion des cendid8tures flU Centre ( 15 I des 
condtdats inscrits en 1990 ont ete ndmis) est leur molivnlion personnelle. 
Le Centre fevonse les projets presentes colleclivement per plusteurs 
stogieires. Les slegieires ont un niveou BEPC. 

Le Depertement ·suivi des enciens· comprend un enimeteur et une 
entmetrice. 11 doit f oumtr une assistance technique et une ess1st6nce 6 le 
gestion des groupes. DiH-neuf groupes, ont presente une demende d' as­
sistance flnanclere. Apr~s .etude de plusteurs propostt1ons. le cornite 
d' octroi de lo SIPEM a finalemenl octroye un credit direct APEM d trots 
groupes, pour un montent totel de 6.2 Millions Fmg. Permi ces groupes 
figure le grouped' Ambondrone (quetre personnes) 8 40 km de Fienerentsoe. 
c· est un projet d'eteHer ertisenel destine it l'entretien de routillege egri­
cole, 6 18 f ebricetion d'equipements (herses,. .. ) et qui vise 6 &ssurer des 
services polyvelents. Ce groupe e dejis f ebrique des herses pour un tot el de 
2 Mtllions Fmg et " recu une commande de dix herses rotntives. 11 est 
egt1lernent dernande ii ce groupe de rep8rer ?es .'.'leisons, d'ou une &cttvlte de 
briqueterie el de tu11er1e. Lo demcnde de credit porte sur 4 Millions Fmg. 
D'eutres groupes onl des dememtes plus reduites : 2 M111ions frng pour 1£~ 
groupe de Men6njery en vue de f inencer de le pet He hydreulique villegeoise 
et d&S preh; 6 court terme : elevege de Y016illes, broderie, etc ... 

I 
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L'ossistance technique 8 lo gestion de ces exploiuitions egricoles 
ou de ces petites unites urtisonoles est ossuree por le CAPR : une demi­
douzoine d'onimoteurs ou onimotrices supervises par le Deportement ·suivi 

des Anciens·_ 

Le Comite d' Octroi de lo SIPEM o egolement occorde ou CAPR lo .. 
Gorentie du Fonds pour une Avonce sur Produits/ ASP de lo BFV ( 1 O Millions 
Fmg)_ Celle Avence o dej6 ete renouvelee p6r lo banque sons gorofltte du 

Fonds. 

Nous avons suggere ou CAPR In creation de deuH societes pres­
tataires de seruice qui permeltroient de voloriser les result8ts des re­
cherches dons le domoine de romelioretlon de l'hebltot rurol et dens celui 

de lo restourotlon. 

_ Le Frere Huberto mis ou point ovec ses colloborateurs une vingtoine 
de plcms-type de moisons ruroles moduleires qui. integront nombre d'inno­
votions, pourroient etre reolisees 6 des prix tout 6 f oit competitif s. Cinq 
ou six de ces moisons ont dejo ete construites pour obriter diverses unites 
OU deportements du Centre_ 11 f oudroit prospecter pour verifier s'il existe 
bien un morche solvoble pour ce genre d'hobitet. Une reponse positive 
pourroit oboutir 6 creer une entreprise qui reoliseroit un progromme de 
construction. Les f ournitures (huisseries,.J pourreient etre sous-troitees 
6 runite de production du CAPR d6ns un premier temps et oux 6rtisons 

etobHs 6 leur cornpte dens un second temps_ 

Le second projet viseroit o creer un restaurant qui presenteroit un 
menu original integront les recherches du CAPR en motiere de recettes 
nouvelles et de vtiloristttion des produils ttgricoles locaux. 

ENTIEPRENIBE B MIDll&RSCRI 

L'equipe technique de 1' agence d' ·Enlreprendre ___ • a Fionorontsoo 
avail recu 407 personnes iJ lo fin 1991 : 94 dossiers ovoienl Cle deposes, 
29 dossiers 8Y8ienl ete rnontes et 22 presentes fJUX banques dont 9 B 16 
BTH, 6 616 BFV et 7 6 lo CFD/AIPB. Au 31/12/91, six credits et6ienl en 
p16ce: lro1s is le BFV et trois ii la EfO. Notre discussion a porte essentiel­
lement sur les synergies naturelles entre "Entreprendre ... " et 16 SIPEM, sur 
16 possibt'ltte pour lo SIPEM cle prendre des parlicip6lions clans des projets 
montes 11er ·Er1treprer:'1re ... (le SIPEt1 n'fJ recu jusqu'iJ present que des 
projets de l'ogence de Toni~) et sur les methodes d'npproche respeclives en 
rnotiere d'ossistonce technique et de suivi des projets opre~; octroi. 

.. ./. .. 
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La INl-CLM et la ilfl 

Des possibilites de creation OU d'exlension de petites entreprises 
devraient se m6terialiser dons les secteurs de rexploitalion miniere ou 
forestiere (region de Ranomafana). En fait, les Bonques finoncent peu de 
petits projets produclifs : 18 BFV 8 accepte trois proj~ts presentes p8r 
Entreprendre Centre 5 et 15 Millions Fmg) et en 8 trois autres 8 r elude. LB 
BNl-CLM ne fin6nce eucun projet de ce type. 

En m1Jliere d'nssistnrn:::e technique a lo geslion de petits projets, 
M. Georges Rnkotondrnfn de la BNl-CLM voil deux Bccompognants potentiels 
(lui-memr et son edjoint, par aiHeurs Vice-President de la Jeune Chembre 
Economique). M. M8my Roz8fiorison, de 16 BFV, pense 8 trois personn9s. 

L: llMI 

Le President de 16 sectton loc61e de rUAMA est 6 lo f ois exploil6nl 
minter et 1fJp1de1re. 11 6 monte par 611leurs un atelier de menutserte et un 
bor. L6 section regionole de l'UAMA comprendroit 24 groupes, represenlonl 
chacun un corps de metiers, dont 15 auroient eu des projets d' inveslis­
semenl chiffres. A ce jour, 6ucun projet ne nous e ete trensmis per le 
Bureau Notional de 1' UAMA en provenonce de Fionorontso8. Des groupes 
serBient en voie de formation 6 Mononjory, Menakero, Farnf angane et 
Vohipeno. 

Lo section UAMA de Ftonorontsoo projelle de rnonter un rnogos1n de 
vente collectif, 6 l'instor de ce qui existe 8 Jo Cite Artisonole d'Andrn­
voohangy. 

ISIKI MllNIKID9 

Le Pere Celestin RANRIUOSON, Uirecteur d' ISIKA MIANAKAVY, le 
journal des dioceses de Madagascar, nous o longuement prsrle de 18 degrede­
tion du nive6u de vie, de nnsecurHe croiss6nte dons le peiys Betslleo et 
des poss1b1Htes Qu' offrent de petHs credits s&1sonn1ers 6 court terrne 11 
pense qu'H faut developper ce genre de credits qui peuvent contribuer 
gnmdemcnt iJ 1'omehorot1on du revcnu rurol. L'encodrernent de ces petits 
credits peul elre assure per des pretres de peroisse, des soeurs, le MIJARC 
molgeche (Jeunesse Rurele Chretienne), le Promotion feminine, etc ... Le 
Pere Celestin nous perle d'une dizeine de femmes, dens deux regions diff e­
renlt!s, Qui sont pretes 8 s·engeger dons le culture du ble de contre-seison . 

' 

"' 
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la CDORDINBTION DES BCTllNS SDCIRLES ET DE IEIELIPPEMENT 
DI DllCESE IE FllNlllNTSll/CISEIEFI 

Delphin RANDRIAHAROFARA, rentre de Bruxelles ou 11 a assure dunmt 
10 ons des responsobllltes internotionoles ou sein du MIJARC (Jeunesse 
Rurnle. Chretienne), est 6 present charge de mettre en place une coordi­
nation des actions de developpement rnttechees au Diocese de Fionarontsoa 
(1eque1 couvre 16 moiUe nord du F6ril6ny). 

Ce genre de coordination existe o Antsironana depuis 1965 et 6 
Ambositro, 6 l"initiotive du Frere Correre. Oelphin envisage lo mise en 
piece d'un Fonds Oelegue oyent pour objectif de finencer des micro­
reBlisotions d'un montent inf erieur 8 2 Mi11ions fmg. Oelphin seroit 
responseble de l'identificolion, de retude, de 16 realisation et de 
l'ev6lu6tion des projets. Ces financements seraient sur subventions 
(f ormetlon, sante, infrastructures) ou sur prets (8ctivites economiques, .. J 
CASEDIFI a presente plusieurs projets d' ectivltes economiques au finon­
cement du Comite d' Octroi. Trois de ces projets sont o r elude. 

La CllRllNRTllN SICIRLE D'IMBOSITRI (CSI) 

le Centre de Promotion Rurete d' Anelabe di;pense une f ormetion 
genl>rote dans des sessions de 2/3 jours. Cette rormotion porte outent sur 
Jes tectiniques de culture, le j6rdinegi::, relevege que sur l'educ8tlon 
societe, polilique ou religieuse. 

le Coordimsllon Sociate d'Ambositra compte 13 unites (dont te CPR 
d' An6labe) anirnees par des petltes commun8utes de soeurs ou de freres de 
2 6 3 rJersonnes ch6cune. Elle rnssemble eu total 150 groupes (Commu­
nautes de brise) de Ei f 6mttles chac:un, soit 1 200 familles environ (9 000 
pers('lnnes) QUi evoluenl dens 18 mOUY6nce de 18 Coordination. II y 8 un 8fli­
rn6teur pour cJeux groupes de Mse. 

Ces groupes sont d'abord des groupes de reflexion ouxquels il est 
demende de porter un regard critique sur teur environnement quot.idien. 
Ceux qui decidenl de 11riliser ensuite quetque ct1ose de concret recoivenl 
une oide ·f:ele debour.tie genereternent sur des projfits d'hudreuhque 
villageotse (putts, C6ptege de sources, petits berreges), sur ta reelisatton 
d'infrnstructures (ponts,.J, 16 conslructil)n de greniers 6 riz ou sur ltt 
demande de credits potAr lei comrnerciatisetton des produits agricotes. 

lo forrnolion, Jes mfroslruclures et ~es services socioux sont 
finllnces sur subventionc (Misereor, Fondation de France, ISF, VSF,.) et les 

I 
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6ctlvites rroprement economiques (6ch6ts de semences ou d'intrnnts. cre­
dits pour la commercialisation des produits) sont financees sur pret. Ces 
prets sont accordes sans interet et pour une duree moyenne de 6 mois 
(8ucun pret n·est supelieur 8 un 8n). Le mont8nt des prets Y81ie entre 200 
et 600 000 Fmg. Un suivi rigoureux de ces prets est Bssure p6r les onimo­
teurs des divers projets. Le toux de remboursement est de 98 'L. Toute de­
f oillance est s8nctionnee p6r l'incapBcite d·8cceder 8 de nouveaux credits. 

Le Frere correre justifie le pret sens interet comme une et6pe indis­
pensable entre le don pur et simple et le pret qui implique un rembourse-­
ment. Ces groupes doivent devenir outonomes et done. o terme. travail1er 
8vec les bftnques. M8is les deux ou trois groupes qui ont controcte un pret 
6 la BTM ont eel ate. Ces groupes restent fragiles. Des toux de 1 B :g sur six 
mois 6Yec trois mois de delai de gr6ce sont insupport8bles pour les petits 
p8ysons. Le Frere Correre est 8cquis 8 l'idee de ph8ses successives ou les 
groupes ne pourroient obtenir plus de deux ou trots prets s6ns 1nter~t. 

LI STE BES PERSDNNES RENCINTIEES 

Directeur du CAPR, Jean-Pierre RRBOTOURO, 
Pierre-Celestin RRMRHR, 
Pere Jean-Marie UERLEY, 
Frere Hubert Michel, 

Chorge du Suivi des Anciens/CAPR, 
President du Conseil d'Administrnt ion/CAPR 
Fondeteur et enimeteur du CAPR 

I 

Georges RRKOTONDRRF RRR, Directeur de l'Agencr: de la BNl-CLM 
' 

Rlnin RNDRIRNJRFY, Directeur Adjoint de l'Agence de 16 BNl-CLM, 
Vice-President n6tion8l de 16 JCE, 

Mamy RRZRFIRHISON, Directeur de l'Agence de 16 BFV, 

Doniel RRLRMBOSON, Oirecteur de ragenc~ -Entreprendre ii MadHgasc8r: 

Guy BILODEnu, CECl/C6n8d6, -Entreprendre 6 H6ddQ6SC8~-

Jean-Martin RRNDRIRNRSOLO, ExploHant minier et arUsan-ltipidaire., 
President de lo Section UAMA. 

Delphin RRNDRIRMRROFRRR, CoordinBtion des Actions Sociales et de 
Developpement du dioce~:e/CASEDH 1. 

I 

Le Pt; a Celestin RRNOIUOSON, Directeur de ISIKA MIANAKtNV, jourm~l des 
Dioceses de Modogosco~ 

Le Frere Correre, C:Mrdin6lion Sociole d'ArnbosHrn 
j 
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S••••ire 

- Le potentiel economique de lo region du Loe Alootra, 

- Le Programme Recherche Oeveloppement, 

- Lo MAFI, 

.. L" ARTA, 

- Lo BNl-CLM, 

- 16 Societe HIHAR't', 

- Uste des personnes rencontrees. 

. . ./. .. 
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LE l'llENllCL ECINIMlllE DE LI RCllllN II LIC RLlllGR 

I. Lo production egricole : 

Lo z~Jne du Lac Alaotrn est_ considP,rP,q (:OlillllP, le. ·grenier n 1 iz• de 
Modogoscor. (Lo piste Qui conduit de tlornmonga a Ambalondrnzako se 
nomme off iciellemenl -Roule de roulosurris~uce 111irnenl.llire-.) (i?ti e5t IJl.i 
ii des conditions climaliques fovornt•les (mfJ1gre des variations. et 1_m 
certain deficit pluviometrique) et o rexist.ence des grandes pl:Jine.s f luvio­
locustres de lo CU'./etle de rAloolnt 

Selon des rhiffres de 1969, les surfl1res mises en rullure dlln-:; I'!-; 
deux fivondronana d"Ambat.ondn1zak3 et_ d"Ampornf 3rovolo repre.sent_P.11t •m 
peu moins de 85 OOo ha, soil 18 8 :20 I du polentiel agricoie theoriQue de 
cetle region_ Ce sonl. les cuHures vivrieres. el L.l:'JITni e;eli1?.s-ci ie riz 036 :f. 
~es surfaces. cultivees), .-:11.11 s·y ta111e.nt la r•ftrt 111_1 lion_ Le~. •1eux loli1e6ux 
ci-dessous f ournissent le de toil de la repartition des cunures dans cette 
zone. 

Occupotion des sols J•or fiuondronono 

Total 

93 

ufns ru!~ adnucs I wlllle'i f ruls ICgurres 

Ambalondrazak:a 
Amparafaravola 

<Xlll{tcs lh.l) 

4) 988 
40 l 04 

vr..ncres 

40 260 
I Js 810 

ti:Dte iWitridlcs 

200 2 470 
180 360 

Repartition dt~\ uslturn~ ttiunern\ 11 11 I 9SJ9 (.:m ha) 

896 
673 

162 
21 

Fi vondronana Riz Manioc Mais 1-Jancot sec Die Divers (pa1a1es ... ) Trnai 

J\mparaf aravola 
.\mba1ondraz1k1 

37 800 
36 000 

520 
l 500 

340 
2 070 

130 
430 

Chi ff res de produc:tion en 1909 ! en n 

Fi •ondmnana ·. ltiz. Auucs cuhurcs Frui1s Camic• 

vivri~rr.s sucrc 

A1n~1011drauka 76 780 21 120 IS 217 "800 

Ampuaf aravola 109 920 7 120 R 268 3 '.\lKJ 

40 

Ara,d1idc 

2620 
140 

·---------

Cal~ 

JOO 

911 

HO 
220 

38 870 
40 260 

I .ig11111c.o; To1:tl 

713 llJ 360 

1tl 128 862 
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Les excedents annuels. deduction f aite de 18 consomm8tion 1oc&1e. 
etaient de 100 000 tonnes en 1989. soil trois mois de consommntion de ln 
ville d"Antnnonnrivo. 

Selon les donnees compt8bilisees p&r renquete de Oirasset pour le 
PNUO (chiffres 1989). 59 I de lo production brute sont destines 6 routo­
consommntion. 6 l 8 d"autres utilisations (semences. aliments pour le 
betan •.. J et 35 I 8 18 venta. Lo vente tot81e de 18 production agricole 
~gogernlt 81ns1 un revenu moneta1re de 370 ooo Fmg p8r explo1t8nt. 
correspondant n tn snlnire mensuel de bcse de 30 800 Fmg. done inferieur 
de t 2 I au SMIG local (35 000 Fmg/mois). Si on rnmene ce revenu mone­
teire eu nombre de personnes per menage (5 8 6). cheque individu eureit 
&lors un revenu rnoyen de 78 000 Fmg par en. 

Cette rnpide analyse pennet de conclure que toute exploitation infe­
(leure 8 deux hectares 8Ura des difficultes fin8ncieres pour 8ssurer les 
depenses de sante. de le scclerisauon des enf ants et de 1"h&Oi11ement. Elle 
se111 done n fortiori incapable d" investir. Or. dnns lo zone d"Alnotrn. on 
estime 8 pres de 601 les peysens possedont moins de deux hectnres. 

Le credit egricole. dens le secteur du Lee Al&otra. 6 connu plus 
d"echecs que de reussites. ?ormi les demieres initi&tlves. i1 fout citer le 
mise en place des ·1a~sociations de Credit Solid6ire· (ACS) ou ·Associ­
otions d'lntensificotion et de Credit. (AIC) dons les perimetres j8dis 
enc&dres per 18 SOMALAC (Soctete d"Etet chergee de 10 mtse en Y81eur du 
Loe Alootr8). La SOMALAC est nujourd'hui en cours de liquidation. 

Dens Jes deux fiYondronene d"Ambetondrezeke et d"AmpBref orayo1e, 
le volume des credits octroyes p8r lo BTM en t 969 s·est eleve 6 soo Mll­
Hons Fmg. repartis enlre 570 groupements. Et6ient exclus du credit les 
peys6ns sens terre. les meteyers et ceux qui eveient un contret de fer­
m8ge, soil plus d'un tiers des riziculteurs. Compte-tenu de raccrotssemenl 
du nombre des peysens sans terre, la. proportion de r1z1culteurs nyant ecces 
6U credit est en constonle diminution. Ces credits eteient 8Y8nl tout 
off ectes eux trnveux ngricoles (saloires des journoliers) el 6 rochol d" iri­
trents (semences. engreis, herbicides). Les credits d"equipement (ch8rrues, 
pulverisnteurs) ont represente 2 t I du volume tot61 de credit. Ce chi ff re 
sereit en ougmentetion. 

Les teux d·tnteret v8r1eient, selon les ens, de t 2 6 16 i. Les tbux de 
recouvrement, v1e Jes ACS ou les AIC (dens Jes pertmetres de 16 SOMALAC), 
ont ete de 95 d 100 i (selon les donnees officielles meis sans doute infe­
rieurs en reolite). Nous monquons de chiffres pour les trois dernieres on­
nees el ors que le secteur est en tote le trensf ormetion eyec le 1iquidelion 
de le SOMALAC. 

..I. 

' ' 
I I II I 1111 I II I 111 11 I 11 I II II II I 

94 



La zone de plrmiflcotion d"Alaotro. en porticulier les deux fivon­
dronano d"Ambotondrozoka et d"Amparoforovoto. dispose d"une forte copo­
cite de tnmsf ormotion du poddy. On compte une dizoine de rizenes dont 
huit ont une copocite onnuelle totole de 30 6 40 000 T_ A celo. ii foul 
ojouter 80 decortiqueries ortisonoles environ, representont ou totol une 
copocite onnuelle lheorique de 30 8 40 ooo T. Lo copocite inst6Hee de 
treitement du p&ddy y est done lorgement suffisonte. Mois lo vetuste de 
cert6ins mtiteriels provoque une diminution de 16 copocite effective et de 
16 quoHte du produtt. c:e qu1 tmpl1Que rextstence d'un creneBu d'1nvest1s­
sement pour le renouveHement d' une portie de ces moteriels. 

2. L' eleuage: 

Au Nord. dons le fivondronnno d'Andilomeno et 6 l'Ouest d'Amporo­
f eravola, l'eleuage bouin est traditionnellement e>etensif. C'est une zone 

.de ·n6issoge· Qui sert de ·reservoir· et olimente lo ploine d'Amb6londro­
zt1ko en onimoux de tr8lt. c·est une des premieres sources de revenus pour 
les populnlior:is mnis eel elevnge est peu produclif : terroins de poture 
incontrolobles sur le pion sonitaire (abrauvoge, voccinolions _ _.) et de 
mouvoise quolite (degrodotion des p6tures por lo pr6tique systemolique 
des feux de brousse fovorisont l'opparilion de grominees pyrophiles net­
tement moins oppetees) mois oussi insecurite du foil des vols de boeufs 
perpetres par des bondes orgontsees C-dohato·). Les eleveurs vigilents 
contonnent oinsi leurs troupeoux 8 proximite des 1oc8lites hobitees et 
restretgnent le nombre des b~tes. Ce qui conduit 6 une b6tsse de leurs 
revenus monetn1res et a une degrndntion de renvironnement por sur­
p6turoge. A celo, s'Gjoute une expansion notoire des cultures de ·t6nety· 
(me is, pois de terre, 6rochide, manioc .. .) empietent sur les surf 6ces 
tr6dlt ionnellemenl reservees 6U P8C6Qe des bovides C-ki j8no·). 

Au centre, d8ns le ple1ne du Lee Aleotre (pertle Sud des flvon­
dronon8 d"Ampor6forovol8 et d'AmbotondroZ8k8), les plotnes 6 vocotion 
riz1cole ce1nturent Jes 20 000 t10 du L6C et ses 50 ooo t16 de mort11s. L8. 
zone n'est p6s 6 proprement porfer une zone d'elevGge. c·est lo necessite de 
recourir c lo troction onimole qui 6 nmene un cpport d'nnimrmx. lequel s'est 
rependu 8U gre des mises en Y6leur et reh6bl1ltotions SUCCeSSiYeS des 
perirnelres. 

L6 problernt1lique de c:ette zone est porndoxBle: necess8ire obligation 
de recour1r 6 la traction ontm6le pour opUmtser rutH1s6tton des surf6ces 
(double culture. s&tson et contre-setson) et Jes rendements tslors que ce 
type d'exploitot1on ne permet plus de reserver oux nnimoux les etendues de 
pbturoge~; indispenr.6bles, les betc!~• Htsnt generolerne.nt mises en p&turn 
der1s 1es rizieres en contre-seison. Ainsi done, plus nntensHic:ation et 1e 

I. 
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double culture en riziere gegneront, plus H deviendra dlfficile de mnintenir 
le cheptel bovin dons les perimetres. 

Un expert international. en poste 6 Amb8tondrozako, estime 6 80 000 
le nombre de boeufs de trait disponibles dens le secteur. Selon les donnees 
de Oi~sset, les fivondron8n8 d'Ampe~f 8ravola el d'Amb8tondrez&ke 
comptent 54 S des eff ecttfs bovins de lo zone d'Alaotrn, soil 0.2 ho de 
paturage (hors penmetres) pnr tete. 

La solution actuettement ndoptee, avec les risques qu'eHe comporte. 
est l'utilisntion temporelre des ettelnges de 4 ou 6 betes pour une seule 
seison et le revente ensuite 8 des ngriculteurs des Hnutes Terres de betes 
effeiblies et nmeigries pour etre embouchies. 

l'utnis6tion de tracteurs pourrnit pnrtiellement resoudre les 
problemes. Mais si on compte que la cepncite de trnvnit moyenne d'un 
•.racteur est de 75 ha per se1son, cette solut1on eppareit utop1que 8 court 
et moyen terme en dehors de rusege pnrtege de ce type de materiel. 

L'effectif du cheptel porctn des quetre fivondronone de le zone de 
planificntion du Lac Aleotre est legerement supeneur 6 26 000 pores 
(chiffres 1989). soil 10 fois moins que les bovins. Cet elev&ge est de type 
trnditionnel et fnmiliel, concentre dens les deux fivondronenn d'Ambaton­
drazake et d'Ampnref arevola (82 s de rensemble) ou les sous-produits Ge 
ragriculture (son de nz, tourteaux divers) sont ebondents et bon marche. 
Une douzeine d'eleveurs-pruprietnires. avec des porcheries de 250 tetes en 
moyenne. en fo'lt une de leurs ectivites principoles sinon une source de 
revenu complement8ire epprecieble. 

L'eleuage auicole est lui aussi familial, lradillonnel et tres repen­
du. Dens cette zone, cheque femille possede quelques poules, oies, dindons 
ou canards. On compte par ni11eurs sept gros eleveurs, dont le sociele 
f6n618M60Q6'QUt dtspose d'une tnSt61l6ltOO de b6tlerie rJ'une C6p6cile de 
2 000 poules pondeuses. 

3. Le secteur industriel (para-agricole) : 

Ambatondroz&k6 6 pour f onc:tion essentielle le production des ser­
vtces necessetres 8 regrtcullure du Loe. A eel egord, les seu1es acliviles 
noto1res sont le trensformeuon du pt1ddy et l& f abric6tion de m6teriel 
ngricole. 

..I .. 
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- Les rizeries et les decortiqueries : 

Si lo populotion de 16 region du Loe Ale{:tro represente 5 I du totoJ 
m~tionoJ. so production en riz otteint 11 I. Cette vocolion nzicole o 
engendre un environnement de •transformation·. 

On compte une dizrsine de rizenes et 80 decortiqueries environ dons 
ce secteur. Si 18 c&pGCite moyenne d"une decortiquene est de 3 ooo T /on, 
celle d'une nzerie est de 23 ooo T /8n, son une C8P8Cite de tr&itement 
totnle instnllee equivnlente .; trois f ois le volume de production de lo zone. 
Cette surc6pncite est imput8ble 8 rorgGnisation du tr8vni1 (une seule 
equipe) et/OU 8U>C Conditions d" 8PPfOYisionnement en inergie pour le fonc­
tionnement oes equipements. Nous evons cependGnt deja note (cf. suprB) ln 
vetuste des equipements et 18 ngcessite d"un renouvenement pnrtiel du 
p8rc exist8nt. 

- La Mftfl: 

Lo MAFI est une unite industnene integree de production de materiel 
ogncole dont le nombre d"employes est pesse de 25 8 100 en 3 ens. Son 
activite principale est 18 production de charrues (monosocles et rever­
sibles de 30. 60 et 90 kgs). 8Vec de grandes possibilites de developpement 
8U nive8u des betteuses et des decorUqueuses. son l'ensemble de le chaine 
de m8teriel necesseire au trattement du nz et du ble. 

Sn cnpncite de production de chnrrues est d'! 1 200 unites/nn mais 
ses ventes Gnnuelles se situent Gctucllement nu niveeu de 300 chnrruPs 
evec un chiffre d"effaires qui epproche le millierd de Fmg. Cette entreprise 
est desormais controlee pnr Beghin lnternnlionel mais 1' Etnt y 6 g8rde une 
participation minor1t8ire. Elle 8 mis en piece un plan de developpement sur 
quinze ons : investissements en equipement. recrutement, formation et 
extension de son circuit de commercielis8lion 8 rensemble du tenitoire. 

Le prix mo•!en nttuel d"une charrue brabnnt, reversibl~. 90 kgs, se 
situe eutour de 550 000 Fmg. Glors que sn veleur o r importation sereit 
superieure 8 2 000 000 Fmg (1). 

I 
... / .. 

( 1) REGIONS ET flEVELOPPEMftfT I Progrnmmes regionoux et pro jets locnux, 
Fnriteny: Tonmnsinn, Etudes ,-egionnles, RDM-Ministere de l'Econornie et du 
Phm,PNUD-OPS,Diresset,rntsi 1991,pp.135-136, 145-146, 150-152, 156. 
164- 1 70, 17 4- 175. 

' 
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LE Pll,llMME IECBEICIE-IEIELIPPEMENT LIC ILRITBR 
(flflfl - CIRRI/Slit 

Le Progr&mme Recherche Deve1oppement du Lee feit pertie du Oeper­
tement Recherche Oeveloppement du Centre Nnlion81 de Recherche Apph­
quee eu Developpement Rurol (FOFIFA). 11 beneficie d'une 6ssistence 
technique frencnise f oumie P8r le Centre Inter nBlionBl de Recherche 
Agronomique pour le Developpement/Systemes Agruires et Runsux (CIRAO/ 
SAR). L '8ction du PRO 8U L8c Aleotro. d8ns so premiere phase ( 1966-1989). 
s' est oppuyee sur une etroite collnboration ovec 1n SOMALAC (Societe 
Malgache cfAmenagement du Lac Alaotni)_ Elle avail pour objectifs le 
developpement de 18 riziculture pluv18le et iniguee. le perfectionnement 
des equipements ogricoles (ogro-machinisme) et le suivi flnoncier des 
exploitotions (ogro-economiel Dons S8 seconde ph8se ( 1990-1993). le PRO 
poursuit les memes objectif s meis y a njoute un vol et agro-f orestier. 
c~ntre sur 18 protection des b8ssins vers6nls et visunt 6 lulter contre 
renseblement des nzieres et des equipements (b8rruges et reseuux hydro­
ngricoles). 

Le progr6mme PRO du L6C Al6olr6 8 pour YOC8lion d"etre nnterfece 
entre la recherche 8mont conduite p8r le CALA (Complexe Agronomique de 
Lee Aleotre) et le vulg8ris8Uon egrir,ole qui est 1'8penege des CIRVA 
(Circonscriptions de Vulgarisation Agricole). 11 eppertient notemment 6 
11Jntte -Economie de production et economie des exploiletions- cle f &ire 
remonter vers la recherche Jes questlons formulees p8r les vulg&risbteurs 
qui ont une meilleure connnissnnce des renlites ruroles. Cette Unite gere 
en particulier les aclivites Hees au credit rural. o rorgonisotion des 
producteurs et 618 geslion economique des exploilelions. 

Le PRO est fint.1lte !)&r le FOFIFA. 18 B8nque Mondi8le (Progrnmme 
Netionol de Recherche Agricole) et 16 CFO. 

, Trots f ormes de credit ont ete developpees jusqu·1c:1 dcsris lcs region 
du Lac: 

- les credits de cempegne de le BTM, erlicules 6 roction de ,,_, 
SOMALAC. qui finenceient event tout les trevaux egric;oles, le.s intrents Eit 
les equipements (20 :t) (cf. supro)_ Le BTN f onctionnait. avf!c une ceut.ion 
sohdeire fournie per les groupement~.;, ce qui a f tiil qu'un certrsin nornbre de 
groupes se sont r8pidement retrouves iriterdits de credit. 11 est cert6in Que 
de m8uvcsises ticsbitudes ont ete prises, tes credits c.!tcmt de f cs1t percus per 
l~s intere~ses comme un appui qu·n n·y ovoit pos lieu de rembourser ; 

.. I. 
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- des credits d'equipement 6TM (charrues) avec 30 I a la livroison et 
70 Io 16 recolte, nu tnux de 22 I KT sur le solde a pnyer_ Ces credits ont 
cesse 8Yec 16 disp6rition de 16 SOMALAC dont les 8nim8teurs nssureien\ le 
suivi des pre ts (teux de recouvrement of hciel : 65 I) ; 

- des credits fournisseurs, nccordes per ln MAFI pour promouvoir 
ses chorrues reversibles, sur 18 bose suivonte: 60 I ou comptont et 40 I o 
18 recolte. 8vec un tnux d'interet de 20 I HT_ Ln MAFI 6V8it nussi cori-senti. 
dans les onnees 1969/1990, des credits o trois ons ovec reglement opres 
chnque recolte ( 1 ). 

l'equipe du PRO, dens le t8dre de I' Unite •rconomie de production 
et economie des eHploitations·, envis8ge de developper son ection, en 
mBtiere d'epnrgne et de credit, dens quntre directions: 

- Les greniers communs uillageois. Cette forme d'6ction. qut 
consiste a foumir un credit de cnmpagne (BTM) gnrnnti por le nantissement 
de ln recolte, donne de bons resultcts dons le Vnkinonkaratra. Le PRO 
souh8!le developper 18 mise en pl8ce de tels groupements, f ourntr un appui 
8 lo gestion ndministretive et finenciere des groupas et contribuer 6 le 
for111etion des responsebles de groupements; 

- L' epargne-credit solidaire pour le financement de lo compo­
gne. Jusqu·e 18 derniere cnmpegPe 6gricole 1991-1992. seul le produil 
offert por lo BTM 8 pu etre propose 81JX paysons, c· est-o-dire le fimmce · 
ment des trnvnux et des ii"itrants pour le r1z irrigue, ce qui semble trop 
limite et risque pour des exploit8tlons ou une m8jeure portie du revenu 
provient de le diversif icotion (mereichoge, culture de contre- S8ison en 
gronde ou moyenne surf Bee, e1ev8ge ... ). Ces consideretions ont omene le PRO 
6 proposer 16 mise e11 ploce d'un credit global d'exp\oitolion. l'idee est 
d"6rriver 8 une progr8mm6llon de rep5rgne-credit de rexploit6nl def 6c;on 6 
ce Qu'il n't11t 6 eucun moment un probleme de tresorerie Qui le contreigne ii 
vendre ses actif souses recoltes d bas pr1x. l'objectif d terme est r inde-­
pendonce du groupe, son optilude a se soumellre iJ unc di$Ciphne inlernc et 
8 f onctionner s6ns 1'6ppui d'8ucun org8nisme d'encBdrement, ce qui fut le 
c8s des 8nciennes Societes de CredH Agricole Mutuelle (SCAM)_ 

- L' epargne-credit im1iuiduel pour l'equiJi2ment de l'eHploitation. 
Le PRO a decide de developper ce vol et Hvec r RPEM, celle-ci f ourni~s6nt 
les ressources flmsncteres necess61res & 1'opert1tion dtms le cedre de son 
progrnmme de prets directs. 

.I. 

(I) A titre de co'Ylp8reison, une cherrue est 1ouee is 50 000 Frng/ho ~·our une 
cem~e~ne. 
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L'objectif de ce credit d'appui 6 rocquisitton d' equtpements est de 
f oumir oux exploitolions. 6 rechelle experimentole de trois sites. les 
moyens fimmciers necessoires 6 r occ:uisilion de mftteriels de culture 
ottelee, indispensflbles 6U developpement des 6ctivHes ogricoles. 

Du point de \'Ue du PRO. celle operation permet : 

*' de tester un systeme de credit 1nd1v1duel f onde sur une bonne con­
no1ssonce de lo structure et cte lo dynam1que des explottotions ~ 

* de mettre nu point un outil de suivi financier; 
* d'experimenter une modollte simple el ropide d'occes ou credit 

Apres discussion ovec les poysons sur ropportunite de cette action, 
le choix s·est porte d' emblee sur des moteriels donl la pluport des poysons 
ont besoin, 8 S8voir: 

*lo ct16rrue brobant double. 90 kgs. febriquee P8r MAFI { 1), 
* lo chorrette def nbricntion nrtisnnnle. 

Ce credit est 6 moyen t.enne : l'opport personnel( 1 /3 du c6Ut de r in­
vestissement), le toux d'interet ( 15 I) el lo duree (3 ans) oyonl ete fixes 
en fonctlon de lo solvabihte des emprunteurs. Le f onclionnement du sys­
teme est fonde sur la pression sociale engendree par un suivi permanent et 
ropproche des t1griculteurs. Un non-rembo:.irsemenl enlroine outomotique­
ment la sotste du moter1e1. sons aucune restitution des versements dej8 
effectues. 

Les ogriculteurs ont ete choisis par le PRD dons les exploitations de 
reference dont les onimoteurs connoissenl bien to stri1rture, le dynamisme 
et le f onclionnement par le biois de~; fiches de suivL 

Pour le finoncement d'une douzoine de charrues et de huil char­
rettes, le uolume de tredit atcorde par le Comite d' Octroi est de 6. 7 
Millions f mg. 

- le conseil en gestion. Le PRD se propose de poursuivre ici un 
trovail de rnise au point de fiches de suivi konornique, oussi simplifiees 
que possible, lui permett.ant c1e·_C;otlecter un rnt1ximum de donnees pour 
ran&lyse et l'ev!sluolion economiques et f intmcieres des exptoitelions. Son 
but est de metlr~ ~n ptece une sorte de conseil en geslion 6grirole et 
crt<JentHier le Oes) systeme(s) de c.redit te(s) plus opproprte(s). 

I .. 

{ 1) Le PRD, dens le c6dre de son programme d'eppui 6 la constructlon locate 
de materiels egricotes, ~posse une convention avec MAFI. 

' ' 
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L8 MAFI. des 1969, 8 essaye de developper ses ventes en consentnnt 
des credits fournisseurs 8UX exploit8nts 6Qritoles SUf 18 b8Se de 30 I 8U 

comptnnt et de 70 I 8 18 recolte, au taux de 20 I. Elle o 6insi plece 25 
cherrues en 1988, 50 en 1989 et 35 en 1990. En eunonc8nt. debut 1991. une 
subvention de l'Etat aux paysans pour rachat de charrues (couvront le 1/3 
du couO. le President Retsirek11 e de f uH gele 18 ''enle de ce type d' outn­
lage dens rattente d~ la rnise en place e1 i ~cuve de cette subven­
tion,. .. tombee depuis dnns les oubliettes de lo crise de 1991 ~ Les ventes 
ont cependant legerement repris en 1992 : MAFI a place 15 charrues ou 
premier semestre 1992, meis sens eucun credit, 16 totalite du cout et6nt 
reglee 8 16 livrnison. 

Par&llelement. la BTM o consenti des prets pour l'&chet de ch&rrues. 
mnis dans le c&dre de groupements peys8ns. E11e a a1nsi permis racquisi­
tion de 25 cherrues en 1969. de 16 en 1990 meis d' une seule en 1991. Les 
prets etaient consentis pour trois ems. 6 22 I HT. Le toux d'impoyes a ete 
important. 

Pour Jes credits MAFI, le systeme de recouvrement 8 fonctlonne 6 
peu pres normelement tent que le suivi o ete assure per ~es vulganseteurs 
de le SOMALAC, les toux &nnuels de recouvrement toumant &utour de 90 I. 
La SOMALAC disparue, un autre systeme d'enc8drement doit prendre le 
releis pour ce type de pret. sauf risques considerables. Ce type de pret doit 
en eff et s'nppuyer sur une evoluolion economique de rexploitaUon du 
pGyson cGndidot o l'achat de mnteriels (surf oces exploitees. etc_..) pour 
epprecier sa solveb11ite. Le recouvrement des echeances implique d'eutre 
part que r ·encadreur· uienne chercher l'argent le lendemain meme de 18 
vente de la recolte. Meuveis gestionneire en generel. le payson du Lflc aura 
tres repidement gespille en futilites une large pert de ses revenus si on ne 
ren d1ssuede po1nt t 

MAf 1 se propose de redyncmiser se politique commerciole sur le bese 
sutvonte : 60 I o 18 commonde, le solde ou moment de lo recolle consenti 
eu teux de 181 HT. le Societe 8 per eilleurs reejuste ses prix ii le beisse, 
compte tenu d'un stock important. Le prix unileire de la ctierrue brebtmt 90 
k:gs reversible est pesse de 6 70 000 Fmg 8 554 ooo Fmg_ · 

Dans le cedre de 18 convention qui vtent d' ~tre passee entre r APEM 
et le PRO, les peysens qu1 ont echete une chorrue en ont f1nence un tiers 
sur leurs fonds propres, le reste etant couvert a ports egoles por le M.~FI 
et 1' APEM. 

. . ./. .. 
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L" 1111 

ART A est une ONG locnle. org8niQuement dependo11te de llveque et 
qui a pour objectif In promotion paysenne. Elle 8 ete creee per le Frere 
Christinn Gnulon. Snlesien. nvec le soutien fin8ncier de Misereor. Elle f Bit 
pertie du COMOOE einsi que de tn Ccordin8tion des Centres de formntion des 
jeunes rurnux 8 M8d8gascar (BIMTT) dont le siege est 6 Bevalala, dens la 
proche b6nlieue de Tona. 11 ne nous 6 ffi8lheureusement P8S ete possible de 
rencontrer le Fr. 68ulon. en conge en France tors de notre pnssnge. 

La formation est dispensee dnns le cndre de courtes se8~1u11~ ue 
treveil ( 1 8 2 joumees) ou de sessions plus tongues de une 8 deux sem8ines. 
En 1991, cinqu8nte personnes ont pnrt icipe 6 une session courte et une 
FJixnnlnine 8UX sessions longues. Ca type de formetion porte eussi bien sur 
le developpement de la personnnlite que sur resnnlyse des reelites socio­
_economiques et 18 conn&iss6nce des techniques cultur8les Cirrig8tion. 
ut1lls6Uon des engr81s. compostnge. repiquflge du riz . ..) pour 8meHorer 16 
production ngricole. Elle a one forte dimension communautaire. C'est lo 
demBrche, nvec quelques voriantes, que nous ovons dejil renc'Jntree nu 
CAPR de Fiananmtsoa ou ou Centre Saint Benoit de Fenerive-Est. 

ART A compte 6ujourd"hui une cinqunntnine de groupements 
paysens, de 7 8 14 membres de moins de 35 ans en general et issus d'au 
moins trots f6milies dlfferentes. L.ARTA gere un fonds de credit qui 8 ete 
consUtue pt1r une subvention de Misereor. Les credits sont toujours 
occordes 8UX groupements, jomois 6UX individus. 

ARTA o eg8lement mis en place un systeme d'ossuronce collectif 
qui about it 8 une certaine f orme de perequatlon des revenus: les ·gegnonts· 
eident tes ·perdants·, ceux qui, par exemple, ont ete victimes de le seche­
resse ou des cyclones. Les primes, comme les prestotions, sont rigoureuse­
ment codlfieec;. ART A gere egolement des greniers communautaires (six 
dt1ns six villoges). Au moment de 16 recolte. 1' essociotion prete eux 
poysons, sons interet, pour leur eviler de vendre lorsque les cours sont ou 
plus bos. Le pret est 9onmti ptJr le nonllsseroent de lo recoltc. Le benefice 
oblenu 8 le vente, eu moment de 16 soudure. sereil integrelement conserve 
per le pnyser1. ART A gere egelement un magasin communautaire oinsi 
qu' une mutuelle au profit d.e son personnel. 

Le prognnnme de crMH direct de r APEM pourroil eventuellernent 
contrttiuer au progrllmme cte crecti t de 1 · AP.TA. 

..I .. 
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la INl-CLM 

En poste depuis septembre dernier 6 Ambotondrozoko, 6ospord 
RANAIVOSON n·8 recu 6 ce jour 8ucun projet de creetion et/ou d"extension 
de petite entreprise. Les credits de 18 b8nque sont 8Y8nt tou~ des credits 
de coHecte. L8 discussion a porte sur le potenhel economique en generet de 
18 region du Lee. Notre interlocuteur nous a 8insi confirme les renseigne­
ments glenes per aiHeurs : enclevement de 18 region du foit du mau't·ais 
et8t de 18 piste QUi relie Ambolondr6Z8k8 6 Moram8ng8 ; difficultes ~aour 
sortir les productions du setleur nord du Loe (Andilameno); quelques 
petites entreprises de construcHon ; une dizoine de grosses rizeries (dont 
cert6ines changent de m6in ectueHement) et une multitude de petits 
decortiqueurs sur un m8rche qui n"est pns encore sature ; la rehnbilitetion 
d"une petite huilerie et une legere relance de 16 production 6rochidiere. 

. 11 voit des devetoppements economiques possibles dons le g6voge des 
otes et 18 f 8btication de f oie gras. dans la conservetion du poisson (le Lee 
est tres poissonneux) outrement que por le sechoge et le fumoge oinsi que 
dans lo transformation de la vionde. Les vols de boeufs incitcnt en cffet 
teurs propriel8ires 6 Jes vendre en boucherie. 

Notre interlocuhur nous confirme enfin que 16 Chombre de Commerce 
est en sommeH depuis trois Bns. EHe depend de lo CCI de Tamatave, guere 
plus dynomique. 11 n·existe pas de section locale de rUAMA. 

Jea•-Pierre 1111111 /Saciete MllllY 

Jeon-Pierre Ruliury est en conloct ovec lo SIPEM depuis octobre 
1990. Un dossier de creotlon d"une decortlquerie ovoit ete soumis o lo 
SIPEM et uccepte par le Comite d'octroi en son temps. Mais les delais mis 
pnr lo BFV 6 nccorder le prel complementaire r ont conduit 6 rechercher 
d"nutres financ3ments qu"il 8 trouves 6Upres d'un fjffit f rani;6is. Ce dernier a 
souscrit au tiers du c8pital de 1& Societe MIHARV. Entre temps, Jean-Pierre 
R. 6 du faire face 6U deces de $6 femme, en juillet 199L Son epouse 
&ssureu In compt&biltte et 1& gestton de r entreprtse. 

Lo decortiquerie insta11ee, Jeon-Pierre Ratiory se propose d'etendre 
ses activiles dons la mecenique generele twee une specielisetion dene les 
rnoleurs diesel (trec:teurs) el le mointemmce des mtJchines ogricoles. M6is 
rachot d'eqUlpements importes se heurte t1u manque de devises du p8ys. Le 
suivi de ce projet devr&il pouvoir etre propose 8 1' Unite *MecMnisme 
ogr1co1e· du PRO. 

.. /.. 
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LISH DES PEISDNNES IENCINDEES 

Claude RRNORIRNRRISOA, Agro-Economiste, PRO, 

Bruno RRKOTONIRINR, Agronome. PRO, 

Lanto RRURLITERR, Agro-Machiniste. PRO, 

Potrice GARIN, Agronome PRO - CIRAO/SAR. 

Jean-Claude LRSSRUH, Agro-Mechiniste, PRO-CIRA0/51.R, 

RHBERRISON Rndriamahafaly, Responsoble de r Agence MAFI, 

Gaspard RRNRIUOSON, Chef de l"Agence BNl-CLM, 

Jeon-Pierre RRTI RRY, Promoteu~ 

Monseigneur F ran~ois UOLLRRO, 
Eveque du Diocese d'Amb8londrnzakt1, 

Joelle RRBENRNDRRSRNR, Secrelaire de l' ART A. 

.. I .. 

' 
II I I I I Ill I I 11 I I I I 1111 



Celle mission u permis d·errectuer les dem6rches administr6lives 
pour 16 constitution jur1dique de 16 S6r1 ·MIRARY-. projet de fabric6lion de 
gloce olimentoire ou !o SIPEM a pris une participation de dix Millions Fmg. 

En dehors des trois programmes de le Cooperation Suisse (CFPF, 
SAFO et Food for World, d'une Station Veterinaire, d'une presence discrete 
de lo FAO et de rexistence de deux ou trois societes plus importontes : 
SIRANALA (sucrerie), SAGRIM (dislillerie) et SODEPA (abattoirs), i1 y 8 peu 
de grosses unites economiques. Nous avons done surtout rencontre des per­
sonnalites de la region. certaines porteuses de projets d'investissement 
ninsi qu'un certain nombre de promoteurs individuels. Nous nvons enfin pu 
identifier quelques complGbles de metier susceplibles de foumir un appui 
~le gestion de petites entreprises. 

Le monque de temps et les difficultes de communic6lion avec Belo s/ 
mer nous ont par contre empeche de rendre visite aux chantiers nava1s de 
6e1o. 11 ne nous a pas dovontoge ete possible de rencontrer J. Randhy, res·­
ponsable locfll de rassoci6lion FAFAFI. en dep16cement 6 Antsir6be. Entin 
nous devrons encore prendre contact nvec M. GuHlnume, hnut-foncttonnoire 
du Ministere des Transports, President de l'Associotion des Goelettiers et 
Cherpentiers de 116rine. 

S••••ire 

- Le potent1el econom1que de la reg1on, 

·-Le phenomene Ty Mongaro, 

- Le Cooperation Suisse, 

- Les Goelettes ou ls fret m6ritime sur l6 Cc•te Ouest, 

- L' UAMA, 

- Lo 6FV, 

- Lo Mission Cetholique, 

- Les contects 1ndividuels, 

- L. 8ppu1 6 la gesuon cles petttes entreprtses, 

- Lisle des personnes rencontrees. .. ./. .. 
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LE POTENTIEL ECONIMllDE IE LI IE611N 

La production rizicote du fivondronona de Morondovo o ete eslimee 
8 18 000 Ten 1965/1986. Cett.e production est event tout lributeire de le 
m8itrise de l"e8u, 6 Morondeve comme dens les fivondronerie voisins : les 
riziculteurs doivenl feire fece tous les ens eux crues des fleuves et des 
rivieres. ce qui entreine l'enseblement des cenaux et des rizieres. Ce 
phenomene est eggn1ve d. eutre pert por le pt1ssege des cyclones et depres­
sions tropic61es. Le depression K618S6njy. en 1969. 8Y61t entreine 16 perte 
de plusieurs diznines d"hectnres de surf oces cultivobles meis le cyclone 
Cynthie (16 et 19 fevrier 1991) s'est revele outrement plus meurtner avec 
le destruction des inf restructures essentielles du cennl de Debera. Ce sonl 
entre 7 et 1 O 000 h6 de rizieres qui restent en f riche dens l'ettente de le 
reperetion de eel ouvrege dont le remise en etet est estimee 8 14 MHHerds 
Fmg. Lo perte de production ennuelle pour 18 region peut etre eveluee entre 
_12 et 15 000 T de pnddy. L"impoct sur les moyens de subsistnnce de lo 
populotion est done import8nt. 

Les outres cultures vivrieres sont le monioc, le mois, lo petele 
douce, rerochide, le pois du cop et le h6ricot. 

L' eHploitation forestiere proprement dite est surtoul locelisee 
dens le !ivondronene de Belo s/Tsiribihina oil le foret occupe pres de 
200 ooo ho. L6 production est acheminee vers les hautes terres centrales 
(Antsirabe, Antenenerivo) et Morondeve (c:inQ menu1ser1es de dimension 
moyenne) ou exportee o portir de Tem11tave (Mohemmed Abbes). On manque 
de: chiffres precis pour estimer cette production. Le probleme mojeur, 6 cet 
egord, est rexploitelion irrelionnelle des essences locoles (une cinquen­
l6ine d'especes sont exploit6bles). Dens l'ex-pref ecture de Horondava, 1000 
ha. de f onH disp6rsissent tous les ans. o·ou 16 necessite de sensiblliser la 
populetton rurele 6 la sauvegarde du petrimoine vegetel. C'est ie teche 6 
laQuelle s·est attelee la cooperotion Suisse Qui a mis en place un Centre de 
ForrntJt1on Profess1onne11e Foresttere (CFPF) et un Programme de souve­
gorde el d' Amenogement des Forets de la COte Ouesl (SAFO). 

L' ele1Jage est egelement une 8CtlYite importente dens le zone de 
t1orond8Y8. 11 S

08Qit d'un elevege de type extensif 8YeC be6UCOUp de petits 
eleveurs el une predominance de l'elevage bovin. Selon les chiff res du 
recensement national egricole de 1984/1985, la region compte 360 142 
bov1ns, 74 306 copr\ns et 16 453 porcins. Les pr1enornenes d·erosion et 
rextenston des cultures conjuguent leur act1on pour reduire de plus en plus 
les surfoces pastorales. De plus, malgre une protection veterinaire non 
neghgeoblc,les conditions sonitoircs du cheptel restenl frogiles. Beaucoup 
de pet HS eleYeurs n'ont plus les moyens d'tscheter Jes Y6CCins OU medice-
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ments qui s'imposent. ceux-ct n· et6nt plus subventtonnes p6r le 6Quverne­
ment. Les molodies qui off ectent le plus le cheptel de lo zone sont les 
parasites internes et les maladies chorbonneuses. 

Seul centre urboin importonl (45 000 hobitonts) oyont quelque poids 
economique 8U nive8U de 16 region, le fir81S6n6 de Morond8Y6 concenlre les 
nctivites ortisonnles, ngro-industrielles, holieutiques el portunires. 

Lo peche que ron protique dons lo zone de Morondt1vn demeure nrti­
sonole. Lo peche industrielle est encore embryonnoire. Les produits de la 
peche oHmentent les morches nolionoux mois surtout rexportotion. Selon 
Jes donnees existantes, le fivondronano de Morondove euroit produit, en 
1990, 650 tonnes de poissons, 270 tonnes de crevettes, 258 tonnes de 
crobes et 5 tonnes de longoustes. La mejeure partie de la cepture consom­
mee localement est transformee par des techniques lr6ditionne11es de 
S.&18ge, sech8ge et fumnge. Le climot de lo region, nnsuffisonce voire 
r nbsence de moyens de tr6nsport, oblfgent les pecheurs 6 conserver 6insi 
leurs produits jusqu·o lo mise en vente. 

Le developpement de 18 peche maritime est conditionne per l"instol­
lation de chembres froides d8ns les differentes regions productrices. Le 
zone souffre egolement de sous-equipement en moteriel de peche : les per­
form8nces de lo pirogue troditionnelle restent limitees et ne permettent 
pos une omelior6tion des moyens et des techniques de peche. Enfin lo 
S1tU8tion des infr6Structures routieres llmite recoulement des produits de 
lo mer . 

. Les ectiuites industrielles se concentrent essentiellement dons les 
flvondron8n8 de Mohebo et de Morondev&. L'unlte le plus importonte et qui 
donne un certain dynomisme 6 reconomie regiomile est lo SIRANALA 
(Siromomy Anol&ivfl), situee it Anfll&iYfl dens le fivondronon& de Morondevo. 
Son oclivite principole est le production de sucre de c8nne el de melusse. 
Cette entrepr1se emploie 2 600 personnes dont 1 ooo solflr1es s&1sonn1ers. 
Lo cnpacite de broyoge de l'usine est de 1 000 tonnes par jour. Selon les 
donnees disponibles lo production, qui s'elevoit 8 13 419 tonnes de sucre 
en 1986, est tres lergement commercielisee dt1ns le Forlteny de Tuleer, 
evec une moindre pert ecoulee 6 Anten8n&rivo, Antsirebe et Fi&nertmtsoe. 

11 existe eg&lement une distillerie de rhum dens le ftvondronen& de 
Mahebo, lo SAGRIM (Societe Agricole et lndustrielle du Menobe) qui emploie 
une so1xtmte1ne de personnes 6Yec une c6peicHe de production de 2 ooo ooo 
de htres/nn. On peut encore evoquer le cos des obottoirs frigor1f iques (SO-· 
DEPA, (!X-SECIAM) qui Yie.nnent d'etre rehobihtes t1vec le concours du FED. 
Le relence economique de 16 region de 11orond&Y6 est tribul6ire de 16 bonne 
rntJrche de ces diff erenles unites industrielles. 

.I .. 
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L6 zone de Morond6Y8 dispose eg6lement d·un cert6in nombre de 
decortiQueries de riz de type nrtisanal. Mais rartisnnot proprement dit 
demeure m8rginn1 d8ns cette zone. ( 1) 

Les actiuites portueires s!lnt gerees por lo Chnmbre de Commerce. 
Les principoles dessertes m8rilimes, 8U dep8rt de Morond8Y8, et6ient 
Tuleor, lo Reunion et rne M8urice. Le port exportoit tr6ditionnellement des 
lentilles, du pois du cap, du mais, des crevettes et des bois d·oeuvre. 
Depu1s, In cnse poHUque et 18 destrucuon du c8n61 de D6b8r6 ont entraine 
une diminution de la production qui touche tous les produits truditionnels : 
r1z, mnis, pois du cnp. Le cyclone Cynthin ny8nt d. 8utre p8rt consideroble­
ment endommege les infrastructures portu6ires, toutes les exportetions 
sont desormeis echeminees sur Tnmotnve pour y etre emb6rquees, les bois 
d'oeuvre en p8rticulier. Sur 16 bose des t8xes percues, 18 Ch8mbre de 
Commerce enregistre une baisse de SO I des octivites portuoires. Reste le 
transport du sucre de 18 SIRANALA sur Tule8r et un peu de cobot6ge sur 18 
Cote Ouest. L 'Association des Goelettiers et Ch&rpentiers de Manne 
(AGCM), mise en place nvec le concours de In Cooperntion Frnncnise, s·est 
fixe comme premier objectif le developpement du fret maritime entre 
Tulear et Nosy-Be. 

L6 zone de Morond6Y6 regorge enfin de potentialite' touri,tiques 
liees 618 geogr6phie et 6 l'histoire du Men8be. Lo descente de 16 Tsiribihin& 
en ch818nds est cepend8nt le seul circuit intensement exploite pour le 
moment m61s les sites et les cur1osites qui peuvent ettirer les touristes 
sonl nombreux. Les 1nfrostructures hotelleres commencent egolemenl 6 se 
multiplier 6 Morondovo : Espoce 4 x 4, societe 6 copiloux f rnncois, s·est 
1mp18ntee depuis quelques onnees 6 Belo s/mer. 

..I .. 

( 1) REGIONS ET DEVELOPPEMENT I Progrommes regionoux el pro jets l(ICtJU>:, 
Feril6riy : Toliery, Etudes regioneles, RDM-Mioislere de l'Ec.onorn1e et. 1j1.J 

Plen, PNUD-OPS, OirfJssel, rnoi 1991, pp. 177-185, pfJssirn. 
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LE PIENIMENE TY MIN&lll 

OU le conteHte de 18 structure de pouuoir d8RS 18 region de 
Morondaun 

"Ty Mangoro·. en malgache. signifie : 
les ruses. Jes malins. les debrouillerds. 

Lorsque t1u mrneu du XIX siecle, 18 reine Ranav8lone fit t8nonner 18 
flotte fr&nceise sur 16 cote Est de rile. les m8rCh8nds, surtout reunion­
neis, ceux Qui s·occupeienl de trnite ou de commerce, chercherent de 
nouvenes b8ses sur 18 cote ouest. Un certain nombre de ceux-ci. dont Leo 
Somet, s'eteblirent 6 Bosy. entre Morondova et Belo S/ Tsiribihina. 

C'est 16 Que se developpe une petite enclave de frencophonie dens i1n 
environnement malgeche plus ou moins hostile. La premiere ecole en longue 
f rencoise 8 M6d8Q8SC8r 8 ete creee 8 Bosy en 1894. L8 mise en piece du 
Protector8t, epres 1695, Bmen8 les Gutorites frenceises 8 recruter large­
ment dons ce viv!er pour mettre en place leur odrninistreUon coloniele. 

Une population metis est sortie de Bosy ovec deux romeoux : Jes 
mctis bloncs {Timongoro fotsy), issu de manages nvec une pPµulotion 
blanche (Qrec notemment) et les metis fonces (Tlmengaro m8inty) issus de 
mariages 8Yec des popul8lions 8 la peau brune (comoriennes en particuller). 
Bien qu· H y ail beaucoup de tensions et de rivalites intemes, ce groupe 
social a toujours f eit preuve d"une grande solid8rite vis-8-vis de 
rexteneur. 

L'occession 6 l"independence o marque une progressfon de ce groupe 
dans l"echelle sociale. Les descendants des premiers odministrateurs 
colonieux sont devenus Ministres, Presidents de region, Directeurs OU 

Chefs de cabinet des Hinistres, etc ... Avec Laurent Botokeky, un des 
pollticiens Jes plus influents des 6nnees Tsiran6n6, on compt6il une dou­
Z8ine de ""Tlmangaro· d6ns le sphere du pouvoir vers la fin des ennees 1960. 

Ce groupe soc1ril controle poHtlquemerit et economtquement lei regton 
de Morondavo, entreten6nt un vasle reseau de clienlele, pessant des 
ollionces avec l'exter1eur (1ndo-pok1stano1s), reportissont les prebendes 
entre les membres du groupe ou les ·chenls. 

Ce phenornf!ne n·engendre pss une societe f ermee. Le systeme 
f onctionne def econ soup le et n'interdil p&s \es 1n1li6lives 1ndividue\1es. 11 
impHque seulement qu·n est QUfJS1 impossible d·ernerger econom1quement 
OU polttlQuement dens 16 region de Mcirond8Y6 S6nS 1'6Y6l de e;e groupe . 
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LB CllPEBITI IN SI I SSE 

Le Centre de Formation Professionnelle Forestiere ·roFRMPIRLR· 
(tFPf) 8 pour vocetion de former des contre-meitres et des ouvriers 
forestiers. Le centre developpe un cursus de formotion de 18 mois avec 
trois peliers successifs et filtroge 6 cheque ni\•eeu. Lo promotion 
1990/ 1991 compteit 15 stegieires nu debut du stBge m6is trois de ceux-ci 
seulement ont termine rensemble du cursus : 

- le niveou 1 (6 mois) est ovont tout un stege protique : 11 vise 6 
former des bucherons/ouvriers-foresUers; 

- le niveBu 2 (6 mois) donne une fonnetion theorique sur lo forel et 
les modolites d' une exploitetion retionnelle : i1 vise 6 former des 
chefs d'equipe/contre-moitres niveeu 1 ; 

- le n1Ye6u 3 (4 8 6 mois) est ov&nt tout une f ormotlon 6 lo comr:to­
bilite et 6 la gestion : i1 vise 6 f onner des contre· moitres niveou 2 
susceptibles decreer leur propre entreprise. 

L'entree se foit sur concours region81. Le centre o forme jusqu'ici 
des stogioires venent de Morondeva, Tulear, Majunge et Antsirenano. 

Les stog1a1res qu1 souhattent s·etabltr 6 leur compte dotvent f 'ltre 
foce 6 de longues demarches odministrotives pour obtenir un lot 6 exploi­
ter. Le premier 8 mis un en 8 obtenir son pennis, deux outres devroient 
pouvoir 1'obtenir en 1992 et peut-etre trois en 1993. Le CFPF leur fournit 
un moteriel d'exploitation de bose : posse-portout, m6teriel d'otfutoge, 
heches, etc ... pour une voleur de 500 000 Fmg. Un fonds de roulement de 
500 000 8 un Million Fmg sen1 r1ecess8ire 8 ces srtisftns pour demarrer leur 
&ctivite d' exploitation. 

Le responseble du UPF a propose i 1· RPEM et la SIPEM de four­
nir ce fonds de roulement (Programme RPEM de. credits directs). Porol­
lelement le Cf PF s·engoge 6 gerer le pret (deblocoge des fonds ou fur ct ii 
mesure des besoins) et 8 f ournir 1'8ssistence technique et l'&ppui 6 lts 
gestion comptoble de rentreprise. Le CGroite d' Octroi 6 dejil accorde, en 
octobre 1992, un premier credit d' un Million fmg rnai3 le CFPF, pour des 
r8isons tect1niques, o decided' en differer la mise en pltsce. 

Le Ct1ef du Depertement f ormcstlon du Cf Pf. Reonintso6 P6ul 
Nivondrehona est d'nutre port porteur d'un pro jet de creation d'une 
menutscrie ovec deux de ses omis. 11 est tituloire d'un DEA (filiere bois) 
obtenu 8 l'Ecole Forestiere de l'Universite de Ten8. (Cette Ecole recoit un 
oppui finemcier de lo Cooperation Suisse.) 

I 
... /. 
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Ce!te menuisefie se propose not6mment de fnire du tr6nchGge de 
poHssnndre. Cette entreprise reprendruit u son compte une part du pro­
gramme de production que le Cff'F a decide d"nrrcter en 199(\. Le CFPF 
pourrnit eg8lement 6()pOrter un 6ppui 6 16 geslion. 

L'operation Sauuegarde et Rmenagement des fore.ts de la Cote 
Ouest (SRFO) veut f A'.Joriser ·une gestion 6ppropriee des ressources 
n6turenes du Men6be. ~t•)l6mment p6r 16 souveg8nle des m8sstfs forestiers 
et 1"6men6gement de 1• zone forestiere Hmitrophe·. D8ns le souci d" encou­
nsger tes initiatives paysnnnes d"nuto-promotion, les responsnbles du pro­
jet envisagent la mise en place d"un programme epargne/credit oU le credit 
sernit egal 6U mont&nt de repnrgne. Les credits concerneronl 6USSi bien 18 

production ngricole que l'nrtisnnet vHlngeois (forgerons, fnbricntion de 
petit mftteriet ngricote, etc .. J l"8ppui, d&ns so phnse Gctuene, portenit 
sur une douzoine de groupes de to 8 12 membres ch8cun, soil une 
popu16Uon de 150 f6mtnes environ. L' RPEM pourralt 6 terme roumir 18 
ressource financiere pour c~ programme d'epergne-credit. 

LES 51ELEms •• LE Fill MlllTIME Sii LI CITE-llEST 

Selon renquete conduite par Bemord LECARDEZ pour 18 Cooperotion 
Francaise, i1 y e une cinquantaine de goelettes m6rchnndes oper6tion­
nelles QUi desservent reguHerement les ports de Tuleer, Morombe. Moron­
dave. Ma1ntirano. Tembohonmo. Bes61flMPY. So81616 et Mahajenga. l' equipe­
ge est fonction de to toiHe du boteau: i1 varie de 9 6 12 personnes pour une 
ct1~1t1cite de transport de 20 a SO tannes. 

le cout de f obric6hon d'une goelette (volles et cordnges compris) de 
40 T peut etre ev61ue 8 40 millions Fmg mois les Ch6rpentiers de mnrine 
rnettent souvent quatre ans ou plus 6 construire une goelette, f eute de 
dtspontbmtes f1n6r.cteres sufftsentes. 

Les recettes d'exploltntion annueHes d'une goelette (une goelette de 
46 lonneaux el de 46 T d~ port en lourd) onl ete de 7 700 000 Fmg pour 
11 voy&ges en 199•) Elles s· equilibrent evec les couts d'exploitation de 
c;ette rnern~ goelette sur 16 meme onnee (emortissement, seloires ae 
I' equipage el. couls de m&intenonce compris). Un developpement de le 
demande de fret pourrett done rendre benefictetre ce mode de transport Le 
marcM du trnnsport sur 16 cOte Ouest oscill~ tsctuellement outour de 
10 ooo T /tin 6UQuel 11 faul t1jouter le trensport des personnes. Une c:entatne 
de personnes effectuenl choque mois le trojel Mohojanga-Mt>intirono, dons 
les deux ;;~ns. 

.I 
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L"enQuete ~'81Ue eg81ement ft 7 000 T le tr8fiC potentiei. 6Ctue11e­
menl detoume sur le transport routier du foil de rimpossibilite pour des 
goelettes non motorisees de noviguer dunmt lo periode des cyclones (du 
20/12 eu 1/4 ). Le cep6cite de tr6nsport du p6rc octuel de goelettes sur le 
cote Ouest, sur 16 b6se de 10 voyoges por on el 6Yec une moyenne de 20 T 
p6r voyage, est de: 

so goelettes x 10 x 20 = 10 ooo T. 

Les durees des trnjets sont fonction du vent. Un meme parcours peul 
ninsi vorier de 4 n 16 jours. 

A une ou deux exceptions pres, 11 n\1 6 p6s de goelettes motorisees 
sur In Cote OUest. Ln motorisation s"impose pour permettre la nflvigalion 
dur&nl les 14/ 15 sem8ines de periode cyc.lonique, pour reguloriser 16 duree 
des p&rcours (le route de Tuleor est difficile por vent du Sud), pour passer 
le C6p S61nte-Morie (trojet sur Fort-Dauphin) el pour le trajet des Comores 
(&u dep8rt de M8h8j8nQ8). Elle condiUonne einsi le developpement de roffre 
de fret maritime sur lo Cote Ouesl. Avec un materiel neuf, le cout de 
motorisation est de 40 Millions Fmg por goeletle mais on peut trouver des 
moteurs d"occesion qui divisent ce cout par deux, moteriels el couts 
d"instellation compris. 

Lo Cooperolion Francaise a developpe un projet d'appui au tnmsport 
mor1Ume p8r goelette. Ce projet s·est notsmment fb:e comme ob_tectHs: 

- rsccroissement de l'offre de tronsport ; 
- raccroissement du volume de marchand1ses is tnmsportcr; 
- le developpement du transport des p6sstsgers; 
- et r org8nisstion de le profession 

•t'Rssotiation des Goelettiers et lharpentien de Marine9, struc­
ture juridique 8doptee por le groupernenl, est en cours de consltlution 6 
Morond8Y8 sous 18 Prestderice 11· un h6ut-f oncttonn81re 8U Mtnistere cies 
Tnmsports. 

l'llMI 

L& silu&lior1 d~~ &rlis&ns de Morondeva est celle de toute 16 
populelion de 18 region : Jes: conditions de vie se sonl f orlemenl cJegr6dees 
en un cm A quoi ti f 8ul encore 8jouter les pert es dues &ux 1nondetions du 
Cyclone Cynthin (16 et 19 fevr1er 1991): le president de la section locale 
de 1'UAMA, ebentste, o otns1 ~·erdu un stock de t•ois d'oeuvre d'unc. voleur 
d'un mHhon de Fmg et 1es t8i1leurs ont perdu 1eur stock de tlssu 
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L·equi~ae locale doit sutv1e un st6oe de techniques if6nim6tlon et 
~· 

d·orgonisotlon syndic:ole dispense por le CFC (Centre de Formotion des 
Cndres) et finnnce par io Fondohon F. Ebert. t·ensemble des gens est inte­
resse p8r notre progr8mme de credits directs, 6 16 f ois pour finoncer 
rochat de petits equipements et pour le fonds de roulement. Nous avons 
evoque un pret de 3 millions Fmg sur 14 mois (une commonde importonte en 
ebenisterie), plusieurs credits d·un millions Fmg {confection, toilleurs, 
trftv6il du fer) et une demi-oouzoine de prets 6 six ou huit mois pour des 
mont6nts v8riftnt entre 200 et 300 000 Fmg. Le developpement des 
infrftstructures hotelieres Ii Morondovo entrftine en effet un certain nombre 
de commondes pour les ortistms locoux. Ln gestlon de ces prets serflit 
confiee 8 18 section locole sous 16 responsebilite de l'UAMA notionole. 

LR BfU 

Le Direc:teur de n1gence locBle de 18 BFV. Noel Rokotondromiso. voit 
des potentiolites d·investissement dons les secteurs suivonts : morois so­
lants de Belo s/mer, menuiserie, hotellerie, peche, refrigerotion du 
poisson, crust6ces et eutres fruits de mer. Un cont6iner f rigorifique equipe 
revient 6 25/30 Millions Fmg. Lo production de lo peche est de 20 TI 
semaine dont 10 ~ sont consommes dt1ns les hotels de Morondt1\'8 et 90 s 
exportes. Les princip61es societes sont lo SOPEMO (dont Ref ngepeche est 
octionn6ire), RECAMER et SIC-Oce8n. 11 n· y s pos pour le moment de dossier 
precis 6 proposer. L6 gestlon du pret ·N!RARr devrsit pennettre de nous 
f nmilioriser mutuellement nvec nos methodes de trftvnil respectives. 

LI MISSION CITllLlllE 

Le Pere Pelletier, cure de lo poroisse cotholique de Horondav6, 
concentre son action soct61e sur les hRndicopes moteurs Cune ctnQu8ntaine 
repertories sur la region). 11 benehcie du soutien de Ct1ristian Foundfltion 
for Chiidren (USA) et er Operotion HondicGp lnternotionol (OHi), ONG fron­
~:otse. 11 0 en projet lo mise en plnce d·ur1 otelier protege pour lo rein­
sert ion socio-economiQ1Je de ces hendicepes. Le BIT pourreH soutE:.1ir cette 
~ction dens le cedre d' un de ses progr8mmes n8tioneux. Est envisegee la 
f &bric&tton d'ehments pour le bet oil (provende) 8 partlr de tetes de 
crevette~ ptlees ou de carnpaces de crabes recuperees 1ocolement ainsi c:ue 
la confectirJn de bo1Jlons ou de couverls de teb1~ en come 6vec les cornes 
de 2H1u~. f ournie~. p6r l 8 SODE PA 
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-------~-----------------------

LES tlNTICTS INllllllELS 

Ln plupnrt des projels d"entreprise qui nous ont ete soum1s, sour le 
dernier de lo lisle, sont proposes par des personno1ites politiques locales. 

Roland Kolo, depute, armateur de trois goelettes, a en pro_jet la 
creotion d'une sciene. 11 souhoiternit reprendre 8 son compte l'Bctivite de 
sctoge de grumes qui eton celle du CFPF jusqu·en 1990. C:ette scierie 
pourroit Clebiter Jes plrmches et moelriers necessoires 6 lo construction des 
goelettes. 11 emploie nctuellement une vingtoine d' ouvriers o In construc­
tion d'une goelette qui lui o ete commondee por Espoce 4 x 4. 

Femand Botolcelc:y, flls de Laurent Botokeky qui fut rune des 
personnalites las plus influentes de 18 Premiere Repubhqu&, est Im aussi 
ormoteur de trois goelettes. 

Georges lstasse .. oncien President du Firoisono (moire). rencontre 
en compngnie de son fils. Marcel. qui dirige une entreprise de construction 
et de trnvnux publics. Georges lstnsse nun cheptel de 400 bovides (zebus Ii 
bosse)_ 11 voudreit croiser ln rnce locnle avec des races importees pour 
nugmenter Jes rendements de leit et oe viande. 11 vend 6 18 SODEPA, 
l'abattoir rehabllite par le FED (ex-SECIAM) qui 8 une C8p8cite d'8b8lt8ge 
de 35 ooo tetes par Bn. Son fils MBrcel est lui t1ussi interesse p8r la mise 
en ploce d·une menutserie, 1ntegree 8 son emrepnse «la construction 
(menuiserie de batiment, huisseries, etc .. J 

Rene Roger Nirinnson est chirurgien-dcntiste o lo clinique den­
tt11re de le SIRANALA ou 11 tr6vame depuis Q•Aalre ans. II souh~ite creer un 
cebinet prive. perallelement 8 ses ectivites sal8riees. 11 evol'Je le cmjt d'un 
f &uleuil dentBire equipe is 25 M111ions Fmg. En dehors de la SIRANALA, 11 
existe deux et6blissements 8 Horond6Y6, r ti0pit81 et le dispensaire, 8vec 
cabinet dentatre 6ssoc1e. Mats ces cabinets rn8nQuent de materiel. Le pro-

, rnoteur 6 dejil instelle un C6btnet prtve ct1ez lut. rn6ts ciote (fun equipement 
sommoire. 

l'IPPll A LI GESTllN IES PETllES ENTPiPRISES 

Nous avons rencontre Olivier R. Qui nous tJ itJil part d'un projel, 
p6rlage fJYec trots outres e;omptati1es de 16 pioce (JP. Morond8VU, cJe creution 
d' un cabtnet de cornpttsbtlite et de gestton, par81lelement is leur~; Mtiviles 
prof essionnelles. 
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LI sn l(S PEliiNNES IENCINDEES 

Emmanuel FAUROUH, Chercheur ORSTOM. 

Rlain CUUELIER, Responsoble du Centre de Fomlotion Profession­
nelle Forestiere/CFPF (CooperBlion Suisse), 

Paul RRONINTSOR, Chef du Oepartement Forrn8tlon du CFPF, 

6ion CftBRLRZRR, Projet Souvegarde et Amenagement de lo Foret 
M. GENINI, de In Cote Ouesl/SAFO (Cooper8lion Suisse), 

Roland KOLO, Depute loc81 et nrmnteur de goelettes, 

remand BOTOKEKY' Arrnateur de goeletles, 

Bemonl lECRRDEZ, Assistont technique/Ministere des Transports , 

Oscar Jean. Secret6ire Generol de 16 Chombre de Commerce, 

Oliuier RRFRNOMEZRNJRNRHRRY, 
Chef comptoble/Station Veterinoire, 

Eugene ZRFERR. Chef de lo Circonscription de l'eJevflge, 

Georges ISTRSSE, ex-President du Firaisnno (moire). entrepreneur, 

Marcel ISTASSE, fils du precedent, chef d' une entrepr1se de 
construction et de trevoux publics, 

Emmanuel RAKOTONANAHARY, eblmiste, president de 16 section 
locole de l'UAMA, rencontre twee: 
les autres membres du bureau, 

Le Pere PELLETIER, Cure de 16 Paroisse C6thohque, 

Noel RRKOTONDRAMISR, Chef de l'agenc:e de 16 BFV, 

Rene Roger NIRINRSON, Dentisle du Cabinet Dentaire cf~ lti 
SIR,l.NALA. promoteur. 

ZORHRIUOLOLONR RAZAf INDRRMANRNft 
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Prornoteur du Projet. MIRARV llppuye 
µor 16 SIPEM 
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- Le potentiel economique de 16 region, 

- Le Groupement des Operateurs Economiques de Mnjungn 
·Nouveou Style· (GO-MAN), 

- L6 Cooper8tion Oper8leurs Economiques/Universile de M8junga 
(COEUM), 

- L8 BNl-CLM, 

- L6 BFV, 

- LfJ BTM, 

- Entreprendre 6 M6d8Q6SC8r, 

- La SOPAGRI, 

- Le centre Don Bosco. 

- Lo Jeune Ch6mbre Economique (JCE), 

- L' essist8nce 6 16 gestion nupres des promoteurs, 

- Les cont6cts individuels, 

- L 1st e des personnes nmcontrees. 

Cette mission devreH etre completee par un contoct nvec 
l'equipe du CIDR qui treveille 6 Merc.1oey sur le credit rural, 
dens le cedre d'un pro jet f inence per l& KFW (Allemagne). 

' 
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LE PIIlNTIEL ECINIMlllE DE LI BElillN 

1. Les nctiuites ngricoles : 

Le grende Y8tiete des ressources egro-pedologiques de cette zone 
permet une gemme diversifiee de cultures vivtieres. industrielles ou de 
rente sur d'immenses plaines alluvi8les (350 000 ha). L8 popul8tion 8Qti­
cole. essenliellement ces riziculteurs ·chevronnes· que sont Jes Merins et 
les Betsileo. constitue 65 :c de 18 popul8tion Bctive. Cette zone. MarovoBy 
en porticulier. est le second grenier 6 riz du pays. 

Les pleines elluYieles sont 8menegees en rizieres 6 M8roYo8y, 
Ambsto-Boeni et Mehsjombe ou Jes inond8tions periodiques f avorisent Is 
culture irriguee de ssison seche (jeby). A Nsmskis. d'immenses plsntelions 
de csnne 8 sucre de plusieurs milliers d"hectsres (svec des rtzieres d"ep­
potnt sur Jes terrotrs de 10 societe sucrt~re SIRAMA) occupent Jes pl8tnes 
de1t8iques de 18 M8h8Y8vy. Sur Jes zones de betboho hout du r.amoro. 8 
Ambuto-Boeni. on cullive lo tomute et le coton. Dons 1es regions du 
Madirivalo et de la Mahajamba. ce sont plutot Jes arachides tandis que Jes 
bsiboho bas, dens le Besse-Belsiboke notemment, sont propices aux 
cultures de decrue (riz et coton essentiellement). 

La culture rizicole du ·jeby• occ:upsit 19 896 ho en 1998-1989. 
dont 82 :c loc611sees 8 MBrovoey et Amb6to-Boent, solt pres de 46 :c de ces 
surf eces r1zicoles. Elle f ourn1l 52 :g de 18 product1on de P8ddy de toute 
cette zone, avec un rendement moyen de 2.3 T /ha. ce qui est faib1e pour une 
riziculture ·omelioree· puisque des systemes ovec une bonne irrigation et 
une essistBnce technique rigoureuse donnent f 6ci1ement un rendement 
moyen de 4.5 T /t16, rendement de ls SIRAMA/Nsmskis jusqu·en 1989. Seme 
au mois d'Avri1-M6i. des que 1es eeux se relirent. et repique en M8i-Juin. le 
ri2 jeby est rnoissonne en Octobre. 

A c6te du Y6ry Jeby, d8ns ces r1ches p18tnes de M8rovoey et <!'Amba­
to-Boeni. le uory osoro occupe les bas-fonds et 1es pl8ines moyennes 
d'Ambolabe, d'Ankirihitra ou de Motsokobenjo ... ou le controle de 1'irrigo­
tion demeure oleotoire ou insuffisent. II couvreit 21 823 he 6U cours de 16 
csmpttgne rizicole 1988-1989, soit environ 51 ides surf sees cultivees en 
ri2 de toute 16 2Qne. Quelques 25 000 riziculteurs ont 8Ssure une produc­
tion de 43 599 T de pttddy en 1989. Avec 2 T /ha, le zone de Mshsjsngs 
possede le rneilleur rendement, 6 r~ctielle du Faritany, pour le rtz p1uvi61. 

Le f aire-valoir direct est le mode d'exploitation le plus couront : 65 
ides paystms rizic:ulteurs sont des propriettliret. exploitents, surtout dons 
les espsces rizicoles dHfu$ et hors zones 6menegees. Le meteyage n· est 
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protiQue Que pfJr 30 !f: des ~·eysens. essentteHement dans les r1z1ere~ 1rr1-
guees, de dimension moyenne, des riches p1'1ines olluviales de la 6asse.­
Bets1boko. 11 f aut encore noter rambiguite du statut de propriete dons le 
perimetre amenoge de 16 FIFABE, 8 M6roYo6y, OU les poysons Ot. paient 
oucune redevonce, si ce n· est une simple toxe de litrege ; d" ou un systeme 
de f aire-valoir pseudo-direct. Ce statut precaire, entretenu par le flou 
f oncier, o genere des comportements d"indifference chez les poysens ·en­
C8dres·. Le m8nQue d. entretien des reseoux, uggrove P8r lo b8isse de 18 
f erUHte des sols (surexploitetlon). entreine une diminution tendencielle 
des rendements (2,7 T /ho dons les onnees 60-70 et 2,3 T /ho octuellemenO. 
Le fermoge ne concerne que 5 I des riziculteurs de lo z.one. Lo location 
s'elev8it, en 1989, 8 50 000 Fmg /ha pour la soison. 

En matiere de troYoux ogricoles, remplo1 de meter1el de traction 
meconique (cherrue, herse) est assez repondu pour les trevoux de prepero­
Uon du sol. Le ca1it du moteriel en limite cepend:mt r Bcces : 125 ooo Fmg 
pour une ch8rrue complete de 35 Kg (;>'i>< local t 99N. 

Le coton, une culturP. de decrue porf aitement adaptee aux caracte­
ristiques hydrologiques et Bgro-~Jdologiques des b8iboho, figure permi les 
principales cultures industrieHes du secteur d'Ambato-Boeni. Le surf ace 
consocree 8 cette culture reste cependent minime, comporee 8 lo ceinture 
cotonniere de Mempikony/Port-Berge (1 500 ho en 1989, soil pres de 15 I 
des surfaces cotonnieres du Fsritany). Ce sont surtout de petits planteurs 
individuels evec un systeme d'irrigation peu evolue. f6ute d'6menagements 
hydrouliques du meme type que ceux des gnmdes plontotions de Mompikony 
/Port-Berge. Lo surf oce moyenn€: 1r11ne exploitation est de 1,2 ho par plon­
teur. Le rendement s· inscr1t dens la moyenne du Foritany ovec 2,3 T /ha. 
Les poysens sont encadres por 16 Societe HASVMA qui ochete lo production, 
assure rossist6nce technique et evonce les intrents (semences, engrais, 
insecticides, petit msteriel pour trailement phytossniteire, trocteurs pour 
lobour et pulver1s8tions.J qui sont rembourses en fin de comp6gne. Le 
t8b8c. une culture de decrue egslement sdspt~e 6UX beiboho limoneux, e.;t 
en perte de vitesse dons lo zone: 105 ho dons le secteur d. Amboto-Boeni. 

le principal f ecteur de blocage est l'insuffisence de verltftbles 
reseeux hydro-ogricoles qui entretieni un mode de production semi-exten­
sif. L'ensablement des sites les plus product ifs, notamment les IJas-f onds 
el des bo1boho propices oux cultures vivrieres, constilue un flutre fletsu Qui 
tiypott1eQue serteusement les perspectives de ragrtculture oans celte zone. 
Lfl f 81blesse du rese6u routler enfin, surtout en stJison des plu!es, 
complique les opprov1sionnements en periode d'intense t>Ctivite agricole et 

rend difficile revocuotlon des produits. 
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1111.AN Clll.TUltAL (SAISONS !989-1990) 

- ------------· 
Sp6:ula1io11.\ S upcrfic ic Producrion Rcndcmcnt 

llt % fariuny T % fa1i1any T/113 % farit:my 

.CullUits...Yi~:rien:s 
Riz 41 719 18,5 89934 22,1 2,2 1,8 
Manioc 2 53-1 11,9 18 (,64 5,l 7,4 14,7 
Mais 2336 11.l 2 732 12.8 1,2 1,0 
Patitc 59-1 33,2 3207 21,5 5,4 8,4 

.cultures imJusrriclks 
Coton 1 500 -16,l 3450 17 2,3 2,5 
Cannc ?t sucrc 
Taln: 105 1,1 116 7,4 I.I 1,1 

.cullUitSJkJtlllk 
Amcbide 4 771 68,8 8 756 79.8 1,8 1,6 

Cul1urts..rrum1ithms 
Tomate 720 82,6 4 (,64 29,4 6,5 18,t 
Oignon 4 0,2 40 0,8 10 13,9 

l. l'eleuage : 

L"ff1Seff1tile t1e 1o l"t?.filOr1 du Doino. phi$ Sf1ecioleff1erat les FlVOflelronono 
qui jm1::tent. r·lohojijngCJ, r.t rrent oes conditions nature11es assez fc;vornbles 
6 l'ele·.;i'.ige. Le:~; chi if ;-c::. 1 u:11 i11~. pilr 1e Ser·;ice Provinciu1 de J'cle"lt:1ge sonl 
-:;ujets o CCIUl.J;)n 1j1_1 ?r1J! !!!! fl(!::·1tire irnportant 1je uoeufs SflUVfJQeS et de la 
1hst:r&f.1(•n il~·s f:'le··!'-"UI =- 111, ! •• , ~·11::..- 344 064 tete~ de bouides en 1990. Lfl 
((lll'J(!rt1tr1~ :: . .=imta1re 8:.1 •ltd IClent.e ef1i1jf:m1es de (J1art11)1l, f fiSGIO)Ose 

riu'.Jine,. ei ies serviu::::, oii1cieis sont deriasses par le manque de moyr~ns. 
Li.:·:, p;:ilur"i:~:~ .. 'Ju1tu11t t'll ::,d1::.011 ';;eche. restenl insuffis1:mtes et hi praUQue 
tJf.S I ~1.1;: Ut~ t•i'Oll~-~.f flt~ i <l"I t q1_{ occe 1 erer 1 es µroc.essus ems H s Cilll. 6 rno4en 
0;1 (i long tt-rme, ne pe11vent q1.s"entrniner la perte definitive des prniries. 

t ·e!et•dge pon in, -sour:: e de revenu sfir et rnplde, progresse lente­
ff1811t 1w11 ·; s1."1rernent J..1 :::u118 •. ornptait 11 806 pores en 1987, 13 166 en 
J~Jf-ij-) 81 JL, i l'J P.l"I l'-li-i'·l 111')11·;. It•~; r&g1onS fs rrlll)Orlt~ ~)i1~tllftVfj, fin flt1SP.rVe 
tm rnterdll (Jcniy) sysU!1t1a11q11e pour tout ce qui touche ie pore, mois ce 
itiuu:11J~ -:.•.11 11.iiu•Jlft11~ ·= . .-~·=-t •HlfPt~ d;:ms lti rnpllnle el d(jns Jes Fivunurommu 
,-,11 i;,·=. c,t'JI. alovo ni?. rt-f11·i:::.e11tt·r1t que 20 X de lo populotlon Ct1oro'./Oo~j et 
;:~rntii1!n floen1 i ,. e t.•jpe ;l"HF:V•i!je reste ;ncore tres largement extensif et 
-.i:11f fn.: 11~ lo rnalr.:Hllt! i111._~ ;k re::;chen L8 rheptel ovin et rf:lprin cornptoit 
5 bli."1 tetes i.::n 1989 II rhle ~ncore ruargimil. 

1 ;de.-.=1~J-•..: t111vm t:st 1J'ot1on1 1.me mflmfestallon rte repfirgne v1llfl­
Ot!iJISt! iJort:. ies ZfJn8S ill! i1iJS· irmds, Jes zebus soni utilises pour ie pie-
1. llldlJI.! lie::. 1 llt~re::- t'fl ll~i111t. de ·=-t1l~1Jn el p1:n lent. ensuile en lran~t1urmmce 
i1elll1Mii ia ~.01s1111 118::. 1i1111i~f. I ·1.1111lsot1on du 2et1u u1rMi-1e ar11ri-1ol de trait 
tavonse l11::s soins plus cittent.1is au hetoil :1ais le cheptel bovin est 
tl'ol1c1rll £.dc·-H: pr111r 1'0!101 lo')t:: L!I lo co11sornrnot1rn1 Lc:s Aliot.trnrs Frigorif1-
que:; et lr11j11strieL fie lliil1a1ar:~1f:I (AFIM) ont une cepeute de 200 tetes/1 

I 
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l. La peche: 

Le cote de cette zone est reletivement tourmentee evec ses estu­
aires et son vaste delt8. Les mBngroves et les plBges de S8ble y allernent. 
L'8bond8nce des pluies, des temperatures ele''°ees toute l'annee et 16 
moderetion des vents sont des conditions climatiques favornbles 8 la peche 
m8ntime. Toutes les zones de peche m8r1time ont une profondeur re16tive­
ment faible (0-40 m) et des fonds veseux ou seblo-veseux. Ce sont surtout 
des zones de peche 8 lo crevette. Elles ont ete inventonees en 1963. 

Le peche industrielle est le f Bit de trois societes : le Societe Mol­
gache des Pecheries (SOMAPECHE). 8 capitaux majoritairement jBponBis, 18 
Societe des Pecheries du Boina (SOPEBO), controlee par r Etat 8 51 s et 
REFRIGEPECHE-OUEST. Ces societes capturent et commercialisent leur 
production. Elles tot81fsent ensemble 33 bateaux dont 26 congeleteurs et 7 
Ql8ciers. Elles f oumissent un mnuer d'emplois pennenents et un peu plus 
de 200 sllisonniers. En 1969, le cumul de la production de ces trois socie­
tes s'et6blf ssait Ii 4 370 T de crevettes et 8 1 230 T de poissons. 

La peche ertisBnBle comple une flottllle de 11 vedettes hors-bord, 
11 vedettes in-bord, 6 mini-chalutiers et un bate6u-mere 8vec 13 vedet­
tes. Elle foumit 200 emplois permanents et une centaine de saisonniers. 
Les societe artisaneles Jes plus 1mport6ntes sonl lo SOGEDIPROMA el 
PECHEXPORT. En 1969# SOGEDIPROMA 6 C8pture 177 T de poissons et 130 T 
de crustaces et PECHEXPORT 120 T de crnbes. Les autres societes ortiso­
noles sont la SOGEDIS, le MARTIN PECHEUR et lo COPEMAOEX. 

La peche lreditionnelle est 8 la fois mBrilime et continentale. Cest 
une peche en pirogue evec lignes, filets maillents, eperviers, sennes de 
plege et nasses. On recense 1 t 500 pecheurs treditionnels dens !'ensemble 
de 16 Province : 6 000 en mer et 3 500 sur 1es estu8ires, les fleuves et les 
rivieres. En 1989, la production de 18 peche continentele es ete eslimee 6 
10 000 T. 

Les pecheries induslrielles exportenl l'essenliel de leur product.ion, 
vers le Jspon en perlicuHer. Les picheries ertisaneles, 8U cr1ntreire, appro­
visionnent les merches loceux et regioneux en poissons, crevettes, r:r6bes. 
et lungoustes. Les produits sont vendus f re is et congeles. SOGEOIS et 
MARTIN PECHEUR vendent sur Mehajang8; SOGEDIPROMA vend sur TANA zt 
exporte vers Les Reunton, Maurtce, les Seychelles et les Comores. Les 
prodults de la peche troditionnelle olimentent exclusivement le mllrche 
locol et sont vendm; 6 retet fn.:iis, stsles, seches, fumes, perf ois congeles . 

.. I .. 
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4. L 'industrie : 

On compte SiH etnblissements de type industriel G l'eKterieur de 
Jl..fehejenge : 16 cimenterie d'Amboftnio, deux bou16ngeries et une limonode­
rie is Morovooy, lo SOMACO 8 Amb8to-Boeni et 16 SIRAMA 8 Mitsinjo. 

Lo SIRRMA (2 700 employes dont 1 000 s&isonniers) produit &nnuel­
lement deux millions de litres d"olcool et 27 8 30 000 T de sucre. La SOMR­
co (Societe M6lg6che de conservene) emp101e 55 permsnents et 120 ss1-
sonniers 6 Ambnto-6oeni et produit 20 a 25 T Inn de tomotes trnitees 
(morque MADCO). Elle encodre 120 phmteurs sur 44 ho et plonte elle-meme 
cinq he en regie. Ses problemes majeurs sont lo vetuste et r insuffisonce 
du pore d" equipement. dotont de 1960, l"insuHisonce des matieres pre­
mieres et une oHmentetion en eou problemotique, reou du Kemoro etont 
trop terreuse. Ces deux unites commerciolisent leur production 8 1' echelon 
nouonol. 

Colas et MtO lr6itent les bones colcoires de Beloboko. Ces colcoires 
servent de mnteriaux de construction pour les chantiers de la Colns 
(grevillons, coillosse) ou de motiere premiere pour lo cimenterie d' Am­
boanio, egolement fort vetuste. 

Lo ville de M&jung& \130 000 h&bit&nts), est devenue une ville indus­
trie11e des les onnees 1930. Cette fonctton s·esl occrue ou f il des temps. 
on compte actuellement une trentaine d' unites industrielles. tournees ii 
80 % vers le morche locol : ogro-elimentoire, textile, lroveil du bois et du 
fer. Lo minorite lndopetistenaise controle 8 plus de 60 :g r octivite 
1ndustrie11e (et commerciele}. L'existence de ces industries s·explique per 
18 v&riete et le richesse de l'erriere-peys de M8hoj&nge : b&iboho (&11u­
vions) fertiles. p8tureges etendus permett&nl 18 nourriture du plus grand 
cheptel de rile, v&stes superficies f orestieres oux essences nobles,. .. La 
vme est re11ee 6 s6 regton por un reseeu rouUEr dense mo1s porttenernenl 
prat1c:t1t1le en saison des plu1es. L'&tout m6jeur de 1& ville rest& sa situa­
tion maritime qui o fovorise le devetoppement portuoire et les octivites de 
pee he. 

Le port de Mahejenga est le plus gr&nd port de 1& cote-ouest de 
M6degescor. 11 exporte surtout des produHs ftgricoies ou des produits de 1& 
pect1e (crevettesj et irnporte des equipements et des m&tieres premieres 
nec:essaire$ aux unites de productton locales ou destines ou commerce 
rf·giOMl. Le port de M8t18jfJnQ8 est &USSi un port de C&bOl6ge QUi detsert 
to1Jtes les locolites de 1e cote occidente1e evec des boutres, t.nmsportent 
des pro du it. s de. pre mi ere necesstt e, des prndult ~; ogri co 1 e-;;, des bo1 s. et(: ... 

. ../ .. 
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Les ~·rot•lemes moieurs uu port de iial1fijfJnga ~.orit_ ir1 if!•Jri1i.·~·i1i1i-1( e ci~·-; 

inslall11Uons mais :.urto11t_ r envilse.me.nt de liJ tiiJie d~ E:ornt1;>tol·;J · de:; 
dizoines de rnillicr'.; de tonnes de ·.,.::ise ~ont 1_ti11rrie-:: to1_1·:: 1:~ .. -; ;jll':: 1•:1r !::; 
Betsibolrn, entrainant un ens11blement du port_ de. 1 fi c.mian i:-n mr)tJP!Hti:> 

Les tro1s zones mdust.nelles i1e lo ville co1.1·.:ren1 7f;i.:, ti;·, .j11 trit:-11 

soil 15 1' de i'espoce urbain. Le developpement inliustriei a Pnuewir £· i::J 
pro1irernlion •1e Q•.mrl.iers suus-integres ou 109en1. ies o•_r;ril:.'r ·:; C.,i•J '-''=-'- •J•1 
ii un ftppel de moin-d'oeuure ii I' eHterieur. to r€·Q10n eiJ1r1t ':.011-:.-rr.:-·1i~riee 
et 111 population autochtone, a vocation pi'15tornle.. ileu enr:-li11e ~•i:: triJ\1iJli:: 

e.l 6UX rythmes de r•roduction industricls L'ind1_1~;t_rie. enwlc••J;'jil_ (1 764 
travameurs en 1969 (30 ~de la population active lot.ale) 1jn11f. li:i tnij_11111t.e 

vienl des Houles-Terres el du Sud-Est. 

L' induslrie ne parvient pos cependant a I eduire ie lhiimnq~ UI boin. 
rorrre •fenwlois ne depi:i~:sljnt_ t•as 5 % 1J1.1 rrMrr_il,; •J•r '·' avl')ii Ii en rr:1c:11ill:' '"' 

qeve10~1perfle.nt du secteur infnrmel ·_ gari]nf.t--= .. i·~r11;r11Uon et l•rl•••iaw··=­
divers, tireurs de. pousse-pousse. 11eme si 1"1 m;:i::::i:> ::illnriale d1::trit111i>P p:i1 

l'induslrie semble imporh'mle: plus de 5 inil1i6rd·~ Fmg en 19B''. I~ •ri:::_jt!­
rile des lravailleurs gognent 6 peine de Q•Joi vivre drJ f t:iif. di:> ''"''tr f i:iible 
quolific6hon. 

L'industrie urbaine traite les produils agriLnies iounii~: l•ilr i·ar r ie1 ~, 

lHtys : t:Jnact:JnJe. rnl.t.in. 1.lll•i:K. ~1alq1. i.iois. i.11y,.-irr:=:. L111.11J1.1il::: •Ji:' Ll~d11:.' '='' 
olirnent.e Jes ciru1Hs (Offrrnercitilfr: not.ioni:.11:: (!ti lnli:-1-rrtit.h•n(J•i:·: Li=-·= 
besoins en mat.ieres premieres des unite:: rlr:i tr::insf rJrnF1t inn lnr~:JIP~ 

I es lent lnfi1yr e I.out inSHtiSf 6i ls, d' OlJ dr!S ( f1l11frl r··::';:l(:W: 1Ji:• i•~·I r.111111•>1 "' 

des f ermet.ure.s 1J enlreprises. L'absence 1J1111P 111ain-1J•:tPW''"" , .. , 1r,i;.-, 

ajout.ee 8 la faitrlPsc;e d1.1 rnl)rche ctu logerr1~·1rt µf ;111:' pri1~i1.:-.1n,;.·~- f,,,,, 1i:.1 ·:_ 

incit.e peu IP.:: p•.:ent11~b-; pro1nol~1_1rc; .~ 1_1 111'.'1•·~.111 .:~t -:.i I 11111w.11 ,., 

rnajungaise assure des reiations commerL.init:.::. Cl'·!Pc i·r·:~U·t if-111 ii( .. \ 
Japon. Reunion. Cornores. E•Jrot1e; e.t ~arnnl.it_ ;)1n-:.i 1_111•! 1J:1rr!r•.•1_, 1!'-' .; •. _.,." 
pour le P8y5, 11'1 v1lle de f1fihfJjunQf:J n· en ft QI.IP !•HI rip i i?i.Ol11f1i•j•:. I 

1.KCi INl>USTIUES rm MAHA.JAN(;,\ 
Ca1lgnrics _ l~omhre Noms _!.r1ics l'r.r~onm:I f'rrnh 

lmhntrio 2 Salama llnis rt Irr IS Mrultlrc 

Jc f"'••ln<1inn Al•I lloi1 IR Mr11Mr1 

111i1an1lc 2 Majnnc• rrcnc lmrrimrric I 1li1.1iue im11rimr 

~.;._ ~1T·~i~iJf°!'!!:!j 

I IO nulli .. u1 '" ""'" .. fmrrimcric du 11nin1 lmrrimcric 1 •li1.1ine lmprimr 

cons(lmm1rion I Sociitt M•'!"hc lli'rmtiqucric 3 l<il 

localr. 1l1nd11s1ric ct cf' Acoi · 
e11lt11rc (SOl\.llA) 

2 K11im1 I jonnn11lcri: 2 (.i"1t1H.ll f,. 

C:h1nd111n1 2 
~ 7.1r1n1li1, lloina fln111Jnr.r11rs 

At ... 1. nu d'or, ll<m· 

Ian~~·~~ ~!~•hi~~ --·------ - ----
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--·- -
lnchnuics J SlJIE'l.tA Teuiles J(m "liuus 1.4H.0JO.(XlJ 

d"cnvtrcurc 1rnM Tea tiles 221 ~C"l de rah 
rf,icwtalc d de jute 

C: nalic•alc IL\SYMA Tcablcs 90+(.() Fihccs l.700.000.000 

saisonnicu 
I sm Savmncric ... ,. Sawons.~- .C<..,.000 <XX> 

hualcrie 1cr,cn11. huilc 
SHl\.f ...... 91 !tuile .. sa'n'MI 
SITAM lnd.i11rie tabac S2 Tehacl"""lrc: IJUOOttlO 
SOGEntmO~tA lnd1111ric de JS+ 110 rro...luiu S.000.IOJ 

~ p!dicvn marins 
HF ~b1Ericl acricole Sl Matl!ricl ar,rirnle 200.000.000 
rARAKY lnJustric de 32 Tel'1ccn 2. SOO.lllXI 

SMmAlRA ta bee ("Mid re 
MOSCJ>.f llois JO+SO COCllrc- 100.000.000 

jnllmalicn "'""""' JIRMfA r:nurie 311 E:11U ct Electric i11' 
lnclusuics 4 SOl'BIO lnd1111ric de pCchc 4611 Crcvencs 90J.lJUOIXIO 

visant lcs SOMAPC-OIE lndostric de pEchc S<.O Crcvcncs 200.000000 

marrhEs Rf11UGE-Pf.-OIE lndmtric de ('ichc 290 Crcvc11e1, cral..-~ IS0.000.000 
eu~1icun PC-OIE-mcroRT lnJ1111ric de ('ichc ISO Crcvc11c1. c1ahcs 20.000.00IJ 

2 FMtAM.\ lncLntric cf anaanlcs 352 Anacardcs de c~jn1 SS0.000000 
ARM lnddstrie de vj.,de 17 Vi:mdc coni:clb:: 

6. L'artisanat : 

L·arlisanal, dans el hors de la ville de 11aha_janga, est peu im~iortljnt 
127 1_1nites onl ete recensees dans la ville. c·i:-st. '"' ilrt.isanat_ fSJrnililJI. tr~s 
disperse, QIJl perme.t. de reg1Jler le chiimn98 IJI flam Dan-7: l"•·n:=.p1f1tal.-.. 1.-.-:. 

artisans sont des immigrnnts en quete de trovoii. f aute de rniPu:-: ei '-!II i£>111 
ftsilJle niveau •Jt> •Jw:ilificf:Jlit•n. iis. se t_ournenl. v1:11-:. rje.s. ;Jcl ivi!_( .. :: ;Jrl i'::;i-· 
nales. Le.s unites rec.e.nsees .. rrcir ~.e.ctetff i::r '1i:: ti·-1llP, ·=.oni ii;·=- ·=.:;•··'fii1;,-.-= 
ouf.illage (5), soud•.ire et forge (5), f\Jbrici'Jt.inn rlf? rnotiilirir mi>l:illir!r1n L'!. 
menui3erie. (11). H•enisterie. (13). cout1.11e r•t r1111pp {c!!1). lflilli:·:11r: if?). 

pe111ture ~;ur tr_'ll.:> 011 sur c:uwier (2), va1111t-rv· ff,) i:111r ( tf:). :·~·'•·! 1•:· U!. 
fllbriration rjµ ·~RrtilF}iri:-s (1), Cf)rtf~i::l_i1m rjf> liil1Plnl-=: i?)_ l1••rn~!l"''"' "'' 
Sef:fHlge (2), flllllfliJP 11P pnic;<;l)llS n) l."f1f1l111lf•l11Pl1t ftl Plh)llllllP llfJll~ fr-.::: 

activites avec 55 % de l'efiectif total. Vie11r e11 ~.£>u111ti iieu if• i1 <1·.;r11i Liu 
i.lois ( 18,9 %) el. •Ju f•!r (9,5 %). 

['est Ull i)rtiSiJll;:Jf. di? SPrVICf:' pr_H.Jr lr--= -:nqJ- l<'"'lliq-:: :fn ::'! i;np1;:;1fiflfl 

de Jtj ville L'm t.1:::J11et. rJf;rt. 11r::i ( ornpt.i:~ q•1(· 11 '·"" j:ft1 '.111111v-. if11:1··. ii i·r 1 "' 
bibelot.s) le Centre Pt:-Q11:r1:al tie J',\rl1":F:n11t 1!'"11'1~!' 1! ... (' ! '-'/''11! ... 1 • .. •:-=·· '''! 

carJrer et osst".'l.c:rr I~-; l)rf.is:)n-; tJ11 F3ritl"j1,11 ,,.~.1·: 11 111~'''""~' ''"'"''If"•··: 
tnr::l'llement., Ir- I ~!-:'All q8rl?. rliHJ;.~ i:1t1?IH"•rc: (fro1.:. 01 ,, .. , i 1111 11 rr111r1l111r1 ,,,.,,-

permanents et tr 01::. :;JiSt•nniC1r£: qui i•r odrw l'r1i iii< t1i11t-i t: !lht11 rti ii~- •" 
utililaires. La fdltrlt·Jl.11.ill rje t.1.11J~·s t)ll f ti.1111 '· IJl(Plll ~ .. -:.I Pfl '·'''If·. thJ 

vul4(Jnsation. ( t; 

-----. -··. --· - . -- ----
(1) PEGlow.:; F.T r•F 1/flllf'F'Fl!H.JI. f'1r1qlil11H11t=-• ''"ll··~1~1 1 i:· .. , (• 1 •11•·1· , .. , .,.,. 

Forilan~'. llolir1p111•F1. I l11rlw- 1 Prp1111;1l'"''-. ~-,,,I i 1111•'·'"' ,, •I•· 1· 1' ,,,,,,,,., .... 1 .111 

PI ~Ill • t-1 M IJ D -U I"·>. I 1 II , ,. · .. - i"• ! . I I. J 1 I q I.I 1 . p ft d t , · r •' , , , I ' J 1 1 · IJ' ·' 11 w. · . 1111 
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LE 5111PEMENT IES IPEllHllS ECINIMlllES IE MllMIN&I 
• NlllEll ST9LE • (51-MIN) 

Cree recemment 8 rinitiative de quelques chef S OU cadres d"entre­
prise de Mejunge, le 60-MAN cherche 8 promouvoir 10C61ement 1a creation 
et/ou rextension des petites entrepnses. c·est une initiative qui vise 8 
reconquirir le ch8mp d"nclivile economique, 18f"gement occupe P6r la mino­
rite indo-P8kistanGise qui le controle 8 plus de 60 s. Le GO-MAN regroupe 
une cinquantaine de societes employmt 15 000 SGlories environ. Le 
syndic8l des p1Mteur-s de coton et de tnbac foumit ressentiel des effec­
Ufs. Si COTONA, 16 SIB ou AIR MAO y soot, les plus grosses societes de le 
ville, dont le SOTEMA, n·ont pas encore adhere. L"objectif du groupement est 
de fevoriser le diveloppement economique de 16 Province. 

Pour contnbuer i lo reslisetion de ces objectifs, vingl trois ectio.,­
nalres, tous inembres dU GO-MAN. ont cree une societe intitulee ·Nouveau 
Style·, nu cnpital de 9 Miiiions Fmg. c·est, pour l"inslant, une initiotive qui 
reste modeste. Nos interlocut8'.;rs (cf. 1t lisle des personnes rencontrees) 
sont 8 ln rechercbe d"ectivite$ economiques (provenderie, tissege du r8-
phin, .. J susceptibles de perrnettre 8 cette Societe ·Nouveau Style· de feire 
des benefices substanlie1s. 

LI CllPEl8111N IPEllHllS ECINIMlllES-INllEISIH 
IE M81&11N51 (CIEIM) 

Cette association est la traduction loceJe de r effort national de 
rapprochement entre runiversite et Jes operBteurs economiques (Hotel 
Penornm8, Tnnannrive, 24/2/1992). Elle 8 pour objectifs d"ouvrir r Univer­
sile 8UX milieux economiques, de permettre 8 ces demiers de benefitier 
des s8voirs et sevoir-faire 8ccumules su sein de runtversile et d"6ider Jes 
jeunes diplomes a trouver des empJois. 

Nos interlocuteurs etoient surto~t issus du monde universitoire et 
Jes projets proposes soot d'ebord ceux des enseign6nts des trois filieres de 
rUniversite de M&jung& (Medecine gener&Je, Chirurgie dent6ire, Physique/ 
Chimie et Sciences Noture11es). En vo1ci lo liste-. teHe qu· ene nous o ete 
communiquee: 

- creer une bnnque d"iriform&tion des opereteurs econom1ques; 
- inste11er le CHU Androv6 ; 
- creer un loboretotre d'onnJyses medice1es ; 
- creer un centre de diegnoslic ; 
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- mettre 8 18 disposition des oper8leurs economiques le l8bo ·u· ; 
- mettre en plnce une unite de recyclnge des dechels industriels ; 
- etGblir une C6rle regiOMle des gisemenls d"argile ; 
- eteblir 18 cnrtognphie des neppes phri8tiques ; 
- proteder 8 des enelgses des sols pour r exploitation egricole ; 
- mettre en place des provenderies industrielles; 
- f 6ire de le culture de ligumes ; 
- creer une ecole de prothisistes ; 
- produire des v1rus (lutte biolog1que} ; 
- crier un musee des dinoseures ; 
- mettre en piece une f iliir"e ogro ; 
- extr8tre gypse et nlglnnte; 
- f Bbrlquer des dents ertificielles. 

l• INl-CLM 

Jose Ratotobe, Chef de rAgence BNl-CLM, vient d"integrer son poste. 
11 errive de Tulenr oil nous revlons rencontre d6but juin. Soucteux de 
concritiser 6U plus vite 18 discussion, i1 oriente le debnt vers un projet 
d"elevege porcin trouve e son 61Tivee e r agence. Le pro jet de f erme ·to 
Jeermette· vise 8 reprendre une ancieme ferme d"Etat (FAFIAMA} pour y 
developper un elevage de pores. 

la IJI 

Le Oirecteur de l"Agence de 16 BFV Vient d"nrr1ver e Mnjungo. Ou foil 
d"un 1eger dec81nge dens notre progrGmme. 11 ne nous o pas ete possible de 
le rencontrer. Ses coHaborateurs nous recoivent pour discuter d"un projet 
qui nous avail ete transmis par la Direction des PME nu Siege de In BFV 
d"Ant6ninarenina. n s·6gtt d'un projet de conservation et de commercia­
lis8lion des produits de 18 piche. Le promoteur se propose de mettre en 
piece une societe de peche et desire ecquerir deux vedettes 6 moteur 
equtp~es pour 18 peche n 18 crevette (filets), une chGmbre f roide et une 
camionnette. Son apport personnel (deux coques, un moteur, un b&liment, un 
terrain, un embarcedere) est 'value eux alentours de 10 Millions Fmg_ Nous 
lut conseillons de s·orienter, dans un premier temps, vers rachal d"un 
container f rigorif ique d'occasion, moins onereux que rtnste11etion d"une 
chembre froide. 11 commercialise eusst du senglter pour les grands h6te1s 
de la C8pit6le, 1es betes etant cepturees per des villegeois 8 une centeine 
de kms de Mejunga_ 

Le Comite d" Octroi lui e eccorde 10 Mill1ons f mg apres une 
reevalunlion iJ le beisse de ses investtssements_ Le projet se met en ~·lace 
sens le BFV qui n· a fine1ement donne nucune reponse_ 

. I. 
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LallM 

Notre visite ou Oirecte..- de Groupe de le BTM ~teit de pure courtoi­
sie car cette benque ne finence ectuellement 8UCUfl projet de creation ou 
d"extension de petites entreprises du feil de ses problemes internes. Le 
dibet e porte essentiellement s..- rencedrement du credit .. Jes differences 
existent entre la ti!PEM et ·Entreprendre i Medeg8scer· el la nature des 
projets ecceptas jusqu"ici per le Comite croctroi de In SIPEM. Notre inter­
locuteur se dit prtt e nigocier un protocole er accord qui engegeren ses 
ngences dens une nssistance e la gestion des promoleurs nides finnncie­
rement. 

ENUlPUNlaE I Ml81ASCll 

. Le cenule '"Entreprendr-e .. : o ete mtse en piece en juillel 1992. Elle 
est din gee per F r~is RAKOTOOE. Nous avons convenu de visiler ensemble 
les projets de quelques promoteurs, de tenir une reooion d"information con­
jointe concernont Jes eppuis que les 8rtisnns de Majunge poorreient trouver 
eupr-es d" ·Entrepnmdre .. .- ou de r APEM et de la SIPEM et de recevoir en­
semble un certain nombre de promoteurs. Nous avons ninsi v1site le projet 
de 11arce11in Ndiana (BFV), celui d"un employe de In Cimenterie d.Ambonio 
qui construit Ill baleau pour faire du transport de personnes et de fret 
entre MoJ&mga et Marovoay et ce1ui de Paul de la croi>< RMdr1amnmptentne 
qut f Obrique des el~ts pour san1tatres (s1phons, coudesl"..) en flbro­
ciment. 

En deux mois de fonctionnement, ragence d. ·Enlreprendre .. : de 
Majunga a recu 400 personnes. forme 200 stagieires. recu une trentnine de 
dossiers dont une dizeine sen•ient en cours d'eveluation et dont deux ou 
lrois pourratent etre definitivement retenus. 

LI SIPl511 

Jean Mahenc a pris le direction de J6 SOPAGRl/MAJUNGA en 8Yri1 
dernier. L" URCOPA (associe 8 18 Cooperetive bretonne du GOUESSANT) de­
tient 60 I des actions de 18 SOPAGRI, le reste etant rep6rti entre des pri­
ves ma1gaches. L·objectif est def ournir Jes eJevages bretons en ma is et en 
manioc. Du fait d~s problemes nHmente--·es du pays, les echats effectues 
actuellement sont plutot revendus Joc£1(' :ent Avec Ja secheresse. les deux 
fermes criees dons 1e Sud (250 et 150 hn) ont des resu1tots moyens. Onns 
lo region, 18 SOPAGRI trevai11e not8mment evec Jes gros exploitents agri­
coJes de Port-Berge. 

.../ ... 
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L8 SOPAGRI veut de\'elopper lergement Jes cultures de mals et de 
manioc. Les perspectives sont favornbles pour le m8is. Les rendements 
soot de 7 /8 T /ha en moyenne, les meilleurs soot de 1 O T Iba. La SOPAGRI 
envisage de developper egtalement le culture du hericot et du flegeolet. les 
exploittations sont taussi bi en de 2 ou 3 ha que de 10/15 he ou de 150/2~0 
h8. Le SOPAGRI souhaite aider 8 nnstnlletion de petits plenteurs. Dens 1n 
rnestS"e oo it faut labcu"er et semer tres vile pour suivre lo decrue (culture 
sur les baiboho), rulilis8tion d·un trncteur s·impose 8 pertir de 40 6 50 h8. 

La SIPEM (ou le Fonds de garanUe) pourrnit eventuelle.ment interve­
nlr pour rachat de trecteurs si le 8TM, seule banque susceptible de s' en­
gager dens ce type de flnencement, ouvreit a nouveeu ses credits. le 
trocteur le plus classique, le t18ssey-Ferguson 265 ou 290 (65 ou 80 CV), 
avec quatre roues motrices, revient i 55 Millions Fmg. Les risques sont 
essentiellement climetiques, le SOPAGRI f oumissent les intnmts et 
s·engogeent 6 echeler 18 totelite de la production. Le seuil de rentabilite. 
Poor Jes petits planteurs, est 6 5 T /he et de 7 T /tltl pour les plus gros. 

le CENRE llN llSCI 

Anime par des Salesiens itetiens, le Centre Don Bosco off re une for­
mation speci81isee c.ux jeunes erUsans et ouvriers ongtneires de milieux 
modestes. La formation est avant lout pratique evec une insistence sur 16 
meitrise de 18 lengue frenceise. Le centre e mis en plece deux ft Heres: 

• mec8nique generGle I speci6lis8tion : toumeur : 3 ens, 12 ph~ces ; 
I specielisetion : soudeur : 2 ens, 12 pieces ; 

• electro-mecenique (jnstelltttions electriques domestiques et 
industrielles. rebobin8ge de moteurs) : 3 ens, 14 pl8ces_ 

L·ense1gnemenl comprend 32 h hebdomadaires dont quelques heures 
de dessin industriel et de technol,ogie. Le niveeu theonque des eleves est 
insuffisont pour leur permettre de se presenter ~u Brevet de Technicien ou 
eu Brevet d·egent d. execution. Seuls quelques eleves se presentent en con­
didats libres et beneficient 8 eel effet de cours theoriques complemen­
taires. Les quelites humeines de ces el eves, leur conscience profession­
nelle et leur haut niv~u pratique en font des ouvriers recherches p6r Jes 
entreprises de le place. Le jury d'e>eemen du Centre est compose des chefs 
d·etelter de ces entreprises_ 

Les f rais de scolnrite sont de 5 000 Fmg/mois. Le res le des couls de 
foncttonnement du Centre est couvert per une subvention de Misereor (ONG 
allemande) et un eppui financier de donateurs iteliens. 
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Cree en 1963. le centre s fonne 147 owners ou ertiS30s dont 90 
mec8niciens et 57 electromecsniciens. Une •mquete recenle 6 montre 
qu·une centGine d"Gntiens eleves trGYGillent dGnS leur speCIGlite, 26 ont 
une 8Utre 6CtiYite, 6 poursuivent leurs eludes (dont 1 e?ectromeceniciens), 
1 sont 8U chom6ge et 6 n·ont pu etre retrouves. 

Les moniteurs du Centre sont d"nnciens eleves. Lo f ormotion vise 
nussi 8 dhelopper le sens de rorg80iS6tion et resprit d"entreprise meis 
seuls quatre 3 cinq enciens eleves sereient cr.p3bles de s· inst811er. 

l• .IEINE CllMllE ECINIMlllE 

Nous evons rencontre une deleg8tion de 18 JCE 1oc81e pendent une 
heure. expliquent le neture des interventions de L' APEt1 et de 16 SIPEt1 et 
leur public et nous ovons reppele que 16 JCE est representee nu sein du 
Comile d"Orlentetion de 18 SIPEM p8r Nir1n8 R6bem8SO (BHl-CLM/Antsirebe). 
n · ne semble pas que le JCE son 1nteressee par les peUts promoteurs. 
m8lgre ses declerations d'intention en f nveur des initieUves economiques. 

l'ISSISTINCE I LI &ESTllN 

Un encien c8dre de In SOTEMA est dispose 8 nssisler les projets de 
crenlion de mlcro-entreprises. 11 est licencie en Sciences Econom1ques et 
8dmintstn1teur civil. II 8 ete en posle 8U Minislere du Pl61l pendsnt quatre 
sos. II e ensuite integre la SOTEMA qu·u e quittee en 1990. En 1992. ii 8 
cree son propre bure8U d' eludes. 

Les CINTICTS INllllllELS 

Les projets qui nous ont ete soumis sont les suiv&nls : 

- deux projets de peche et d"exploitnlion de fruits de mer (nilerons 
de requins). dont un dsns rne de Nost Vo. 6 proximlle de Tambohereno (8 
6 h de bateou de Majunga). propose por un c8piteine de peche el un 
ingenieur chlrniste ; 

- un atelier de construction mec6nique : Jes equipements existnnts 
(perceuse etectrique, ciseHJe 8 main, ceintreuse, fer 8 souder, riveteuse, 
m6rte6u, pinces, etc . ..) sont ev&lues 6 6 Mi111ons Fmg. Le promoteur veut 
6CQUer1r cte nouveeux equipements pour un montant de 29 MtlHons Fmg; 

- un elevoge porcin (pores et cochons de Jett) et ovicole (oeufs et 
poutets de choir). propose per un couple d' enselgn&nts o runtversite de 
Mojung6 (Sciences Noturelles). L'investissement total prevu est de 22 MH­
lions Fmg ovec un opport personnel evolue 8 7 Millions Frng. 

. . ./. .. 
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GO-MAN, Vice-Presidente CerUS81180, 
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ChantelRRZRFINIRIUO, 
DIR CELINE Marie Yolande, 
Hortense RRKOTOSON, 
Haje RRMRMONJISOR, 
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Fid~le RNDRIRNRSOLO, 
Mandlmby RRKOTOSON, 
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Oirecleur SCAC, JCE 
JIRAMA~ JCE , 
COTONA,JCE 
OESCOURS ET CABAUO, JCE 

Emmanuel RAZAFIMRNDIMBY, electricien, promoteur 
Paul de la CroiH RRNORRIRMRMPIRNINR, febricetion d'elements stmitnires 

Roger France MRHCFR, 
Roland RRKOTOMRLRLR, 
Dieudonne RRZRF INDRRLRMR, 
Angele MAMISOR, 
Justine RAZAF INDRAUELO, 
MaH Oliuler ANDR I ANJA, 

en f ibro-ctment, promoteur 
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capUe1ne de ~eche. promoteur 
promoteur d'un projet ·fruits de mer· 
promoteur 
promoteur (decortiquerie) 
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Celle m1ssion v1se1t notemment 6 prendre cont8Ct evec les 
responsobles du Programme d"eppui 6 l'ertiseMt de 18 region 
de Bezeha., m1s en place en 1969 pnr le Centre International de 
Dbveloppement et de Recherche/CIDR. 

S••••lre 

- Le situation economique genlnle de Tuleer, 

- Le beisse tendencielle des productions egricoles de le region et 
l'effondrement industriel de Tuleer, 

- Les b8nques (BNl-CLM et BFV).. 

- La SOPAG~t 

- Le CERAM, 

- Les contacts individuels, 

- l"eppui 6 le gestton, 

- Le CIDR e Bez8ha, 

- L iste des personnes rencontr6eb. 
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LI SITllTllN ECINIMlllE &ENEllLE IE TILEll 

L6 ville de Tule6r, 6U bord du C6n61 de Moz6mbique et 6U Sud-Ouest 
de MBdBgascar, est le cBpitBle et le debouche sur 18 mer d·une veste region, 
peu peuplee, qui &ff ronte des conditions clim&tiques et ecologiques dif fi­
ciles : cHmat semi-onde et one secheresse qui s'aggraue c\ mesure que 
ron descend vers le Sud. Traditionnellemenl, la principBle r1chesse de la 
region est constituee P8r des troupeeux de boeufs qui errent en semi­
Uberte sur d·immenses especes pastoreux, savanes et p6tureges foresuers. 
Cet elevege extensif est 6 la base des systemes de production mis en 
oeuvre per plusieurs groupes, Jes Ant6ndroy, les Mahef ely, les Mesikoro, les 
Ber8 et plus au Nord, les S8k8l8Y8. 

Depuis le debut des 8nnees 60, ln secheresse prend des proportions 
plus qu· inquiel8nles : eu 15 mers 1992, Tuleer n·aveil re~u que 40 mm de 
pluie depuis octobre 1991, soit le di><ieme d"une S61son des pluies norm81e. 
L·tt1evage, touche egelement par reggrevauon de r1nsecur1te (vol de 
boeufs), est durement atteinl. Pour reconstituer 1eurs troupeaux et assurer 
le survie de leurs famines, les hnbllonts des zones Jes plus touchees -
rAndroy et le Sud du peys mehafely- ont entrepris un exode messif, notam­
ment vers Tule8r qui est 18 seule eggJomen,lion importnnte de toute ln 
region. 

Tulear compt6il 17 ooo habit6nts en 1932, un peu plus de 30 000 
vers 1960, 46 ooo en 1975, plus de 60 ooo en 1980 et un peu plus de 
100 000 habitants nujounrhui, selon les demieres estimations. 

Les crises economtques et polttiques qui ont secoue le pnys depuis 
une vingtnine d"ennees ont conduit 8 rnppnuvrissement generalise des 
clesses moyennes urbeines tr8ditio~oe1les et J6 ville n·8 plus Jes moyens 
budgeteires d'eccompltr correctement ses foncttons elementeires concer­
nont l"hygiene, le voirie, 16 maintenance des inst6116Uons publiques ... Les 
bllt1ments off tc1ets sont 6 pe1ne entretenus, r6c161rege public est 
deficient, Jes pompes ne f oncUonnenl plus, Jes 1atr1nes sont desnff ectees, 
le bitume cede 18 plece 8U snble ... le domnine Urbain 8 cesse depuis des 
annees de s"opposer 8UX pressions QUi s·exercent SUr Jui : 11 Cede 18 piece 
nux squntters de toutes netures. Dens tous Jes interstices, Jes nouveeux 
errivents, au lieu de creer des bidonvi11es, tendent 8 constituer de gros 
villages urbeins tres proches, per leur epparence et 1eur f oncttonnement, 
de Yi116ges rurnux ordin6ires. 

Les migronts qui s"instollent 8 Tulear n·y viennent pas pour trouver 
des emplois d6ns le secteur moderne et industriel meis pour y trouver des 
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revenus monetaires d8ns des activ1tes de type informet H ils comptent 
sur lo poursuite d'6ctiv1les de type rurol pour ossurer nu moins une pertie 
de leur subsfsttmce. 

Aux migrants, le ville n"offre que peu d'emplois {, type urbain trndi­
tionnel. Le plupart de ceux-ci sont ettribues ewe Merine~ et aux Betsileos, 
onginaires des h8utes terres mois tnstelles 6 Tulear depuis loogtemps C 1). 
Lorsqu·un f oncti0008ire, originaire d'une des zones de depe~t. pervient 
cepend8nt 8 se f eire affecter a Tulear. n en f ait profiter les rnembres de 
son lignnge. Ce qui donne lieu, en parttculier pour les MGhaf nly, a de ven­
tables ·poles ferntltoux de mtgretton·. Ces foncUonnatres sont oinsi 
pnrasites par leurs parents et elites qu1 ont recours a leur hosp1ta1ttf?. 

Les offres d'emplois industriels sont eHtf"imement J"ares i Tulear. 
le fin des ennees 50, puts les omees 1978 6 83, 8YBtent pu faire croire 6 
un destin industrie1 de cette ville. Les ambitions se soot aujourd"hui 
effondrees. En 1990, JM Hom.er e qualifie Tule8r de ·c1metiere d" indus­
tries·. Toutes les Industries sont en crtse. Selon le mime auteur, ·n n·y 
nvoit guere plus de mtlle emplois tndustrfels 6 Tul~or (en 1989), sur une 
population acti'1e eveluee 8 plus de 30 000 personnes·. 

En 1990, la Direction de l"Emploi et de la Main d"oeuvre evait recu 
18 787 demandes d"emploi contre seulement 1998 off res. Le meme ennee, 
5247 recrutements ont ete dec18res f 8Ce 8 2133 Ucenciements, soil un 
solde de 3114 emplots ·crees·. Dans 18 prBUQue, 18 pluport de ces emplots 
sont ephemeres (les employes sont systemntiquement ltcenc!es au terme 
de la periode d'essat), sous-payes, tres sous-qualifies, f avonsant atnsi une 
gnmde mobilite de remploi. 

o·epres une enquite ricente, demandee per le BIT it requipe ORSTOM/ 
CNRE de Tulear, n extste un reel dynamisme dens un certain nombre de 
mtcro-entrepnses urba1nes, pnncipelement (per ordre decrnissant> dens 
1es secteurs suivonts : 

- 18 reperolion automobile; 
- 1es couturieres, Jes teilleurs et les coiffeurs ; 
- le menuiserie, remeublement el la charpente ; 
- les meteriaux de construction; 
- le secteur alimenletre. 

. . ./. .. 

( 1) Les Herinas et tes Betsileos de Tutear sont fonctionnaires mats aussi 
employes de commerce et createurs de micro-entreprises. 11s representent 
151de18 population urbaine totale et plus de 18 moitte dP.s promoteurs de 
micro-entreprises. lls constituent le noyau dur d'une c18sse moyenne dont 
le niveau de vie a ele serieusement enteme d80S 1es dernieres ennees. 
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1. Le secteur de le ·rep&retion automobile·: 

Le pGrc automobile mBlgGche Bugmente de fBcon spectoculn1re depuis 
cinq ons, 8 Madagosc6r en generol et 8 Tuleor en porticulier. Meis les 
routes regionales, dtms un etnt desostreux, contribuent 8 une degrodation 
acceleree des vehtcu1es. (Peu de gens, en dehors de 18 minorite Bisee, oyant 
les moyens de s"offrir des voltures neuves, ce sont des voitures d"occasion 
que ron f Bit venir de France me is surtout de rne de le Reunion). Les pieces 
de rechonge restBnt rares. voire introuvables ou vemiues 6 des prix exor­
bitunts, les bons ·bncoleurs· peuvent gugner de l'Brgent. Or, i1 n·y o tou­
jours 6 Tulb8r que dix gorBges ouverts ou public, tres sous-equipes, mois 
dtsposent de quelques mecnniciens competents et debrouillards. 

2. Couturieres, tailleurs, coiffeurs : 

LB mBsse urb8ine de Tuleor se pouperise mais une frenge de 18 popu­
lation conserve de houts. voire de tres heuts revenus : la bourgeoisie 
knrana, la bourgeotsie merinu et les quelques europeens de Tuleur. Ces 
privilegies relnlifs ne trouvent sur· place que trh peu d"Drtistms suffisnm­
ment competents pour sBlisf oire leurs gouts plus sophisttques. Les quel­
ques COUturieres OU tailleurs reeltemenl professionnels sonl done submer­
ges de commandes et fhcent leurs prix. 

3. La menuiserie, les ch1rpentes, l'ebenisterie : 

Depuis que Tuleor est ou centre de flux migruto1res massifs, lo ville 
est sntsie d'une veritoble frenesie de construction en tous genres. Ce boom 
de le constructton conceme surtout 16 menuiserie, rebenisterie et le fa­
brication de cherpentes. Les entreprises de tncherons sont cependent dure­
ment concurrencees per Jes grosses entreprises, mieux 8rmees pour decro­
cher les gros controls. Le secteur de l'ebenisterie est particulierement 
prometteur. A rexceptiori des plus p6uvres migr6nts d'origine rur6le, tous 
ceux qui vier1nent s"instftller o Tuleftr, meme les classes p8uvres. act1etent 
un minimum de meubles, tobles, Hts, etc ... 

4. Les meterieuH de construction : 

Le boom des meterieYx de construction est Jui eussi directement He 
aux vBgues migretoires qu(ont 6lteint Tule6r. L'6mpleur de 16 secheresse 
dons le Sud et rtnerue bten connue des flux mtgr6toires lotsse supposer 
que ce creneeu rest era porteur de f aeon durable. o·eutant plus que les 
migrants insto11es depuis quelques onnees, s'ils disposent de quelques 
economies, les emploient cm priorite it rernplecer leur cese en ·vondro· 
(Typhe ongustif olio) per une cese en briques et tole ondulee ou, depuis peu, 
en briques et tuiles. 
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5. Le secteur alimentalre : 

11 ye une dlzaine d"ennees, on ripugneit n manger hors de chez sot 
Oesormeis. beeucoup de plets prepris sont moins chers dens les gargotes 
ou d6ns les petits commerces que chez sot Le vie urbaine conduit creutre 
p6rt un gnmd nombre de personnes 8 rester 8 rexteneur 8 l"heure des 
rep6s. On peut done m6nger 8 toute heure du jour. presque pour le meme 
prhc que chez soi, Jes mets plus veries. Aussi, melgr6 le be1sse du niveeu 
de v1e en general, tes gorgotes ou petits etels de brochettes se sont-1ls 
multiplies ces demteres ennees. Ce type de service de proximite contrtbue 
nu bten-etre des clnsses moyemes du fnit de ses coilts dertsoires. 

Malgre le boom de la construction, les entreprises de ticherons 
sont en difficulte, nous ravons vu, car tous les marchis reenement 
important£ sont pris par des grosses entreprises, le plus souvent par des 
·1cJSrana·. N"importe qui peut obtenir son agrement prof essionnel contre le 
versement d"une somme minime (de l"ordre de 150 000 Fmg). Le profession 
se trouve einsi encombree de personneges incompetents, plus enclins 6 
monier le corruption qu· o ecquenr une vrele que11f1cetton (il y eureit 
ectuellement plus de 300 techerons offtcieilement recenses 8 Tuleer). La 
corruption serait d'nutre pert generele dens ce secteur cfectivite et les 
eppets d'off re regulierement truques au profit des plus off nmts qui ne sont 
jamais les petits t8cherons. Le secteur n"off rirait done qu·un petit nombre 
de creneeux interessents. 

Une douzaine de techerons egrees se sont officiellement regroupes 
en juin 1992. ns ont crbe le Filcambanen'ny Orlnesa Medlnllca eto Tollero 
(&roupement des petits ticherons de Tulear) pour mieux se posit1onner 
sur le merche. Sept d'entre eux ont en commun d'evoir suivt le f ormetion 
HIMO (Heute lntensite de Main d'Oeuvre) afin d'etre eligibles aux credits 
PASAGE. Les marches sont ensutte repertis entre les perticip6nts, per 
trenche de 1 o Mil Hons F mg et P6r tiroge ou sort, et 1 I du marche est 
vers' au Groupement pour rentret1en d'un..bureou et pour a11menter te fonds 
de roulement qui pennet de demorrer les trovoux sons ovonce des clients. 

Les transports automobiles Dffrontent euH-8USSi de serieuses 
difficultes car le prix du gas-oil, de l'essence el les couts de meintenance 
des vehicu1es ont augmente alors que le pouvoir d'echet de la cHentele 
tredtUonnelle a fortement baisse. Incapables d'investir, les proprieteires 
de t8Xi-brousse tr6Y811lent 8YeC des YehiCUles hors d'usege. Les penuries, 
frequentes dens l& situation ectuetle de crise poHtique, obHgent souvent 6 
recourir au merche noir, ce qui renchertt d'6utent le prix du billet. Les plus 
pc.uvres n'ont plus les moyens de payer et, sur certetns trejets courts (St 
August1n-Tuleer), ils vont e pted. Les taxts-vtlles eprouvent le m~me type 
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de difficultes et doivent de plus supporter le concurrence des pousse­
pousse qui restent sensiblemenl moins then> et qui sont dispontbles jour 
et nuit en divers endrons de In ville. Le tnmsport per pousse-pousse 
semble cependnnt peu susceptible de se developper car, du fnit de la 
secheresse, le nombre des tireurs o demesuriment eugmente. 

Dans le domeine des transports, le secleur qu1 pourrait le plus 
progresser est sens doute celui des pirogues, quesi inexistent jusqcfici. Le 
transfert des 1Mrch8ndises et des personnes en p1rogues e moteur sernit 
plus n»pide el plus egre8ble vers St-Augustin, Soolnre, Anekeo, Behelolca, 
Efoetse ou vers Belnhmdn, Mnnombo, Tsifote et Solnry. 

Si Jes nclivites inf ormelles soot le principele source de revenu 
monetnire. les actiuites de type rural jouent cependant un role essen­
tiel dens l'allmentatlon quotidienne des migrants. Comrne dens toutes 
Jes peripheries urbeines, on trouve des jerdins el des cultures morBi­
cberes, mais on rencontre eussi, 8 moins crun kilometre du centre vnte, des 
nzieres nmenngees qui benefictent encore de ce qui reste des resenux 
nut ref ois mis en place pour rirrigaUon de le plnine de Tulenr. 

Les chevres sont d"nutre pert omnipresentes 8 Tulenr, tirnnl le 
memeur perti d"une vegetolion rnbougrie qui pousse 8 rebri des dunes, 8ux 
8bords de In mengrove, le long des routes el des chemins, dens les terrains 
vagues et outour des depots d"ordures. Le chevre consutue une epergne 
fecilement mobHiseble : une chevre peut s·echenger contre un sec de nz 
decortique cu deux sacs de montoc. Lo clientele indienne et musulmone 
exerce une forte pression sur ln demnnde de chevres et permel de 
mtt1ntenir Jes cours 6 un niveeu re1ntivement eleve. On estime qu'6 Tuleer. 
en 1990, ii y nvnil un peu plus de 38 000 chevres. 

Les boeuf s ne sont p6s nombreu>< 6 rtnter1eur du pen metre urb8in 
meis on en trouve plus qu·on ne r6ttendroit en plein centre ville. Les pores 
sont 6ussi tres presents. ns errent en Hberte, meme dons Jes grendes 
avenues du quortfer ndminislrnlif ( 1). 

. . ./. .. 

( 1) Cette presenttstion genernle de lts ville de Tulenr est reprise d'un 
erticle {8 poreitre) d' Emmenuel Fouroux et de Bernerd Kolo (Equipe de 
Recherche Associee ORSTOM/CNRE) intitule lulenr, une ville en voie de 
rurolisnlion·. Ces outeurs cttent lnrgement les trovaux de JM Hoerner, en 
pnrttcuHer ·u, dynomique regtonole du sous-developpement du sud-ouest 
de Modogoscor· I Cohiers n°1 du GERC-IFA, Universit~ P. Volery, Montpe1Uer 
et Perpigntsn, 1990. L' enquete demtsndee per le BIT 6 cette meme equipe 
ORSTOM/CNRE e ete realisee en oct obre/novembre i992. Le rapport, inti­
tuJe •tes micro-entreprises e Tulenr· I 8 ete redige pnr Frnn~oise Delcroix 
et Emmenuel Fauroux 

135 



LI lllSSE IlNllNCIELLE IES PlllltTllNS 1511CILES IE LI 
IE,llN ET t•EfflNllEMENT INllSDIEL IE HLEll 

I. le production uiuriere : 

- L8 rtziculture occupe une plece de chohc pour rensemble de le zone. 
Elle se developpe surtout d8ns le bes-M8ngoky. 18 pl81ne de Fanj8k6n8-
8eroroh8, hi region d"Ankililooke, d'Ankezo8bo, de 8ef 6ndri606-SUd. Les 
techniques restent simples quoique plus intensives_ Entre 1965 et 1966, 
Jes superf icies repiquees de 18 Semengoky sont pessees de 1 300 8 3 600 
h8 et l~ production (estimee) de 3 000 n 12 000 T. Nous n"evons P6S de 
chtff res permottent d'estimer une bnisse de In production nzicole en 1991. 

- Le manioc est une des cultures f ond6ment6les de la zone, celle qui 
Pennel de reduire tes eff ets de 18 disette. Elle est 18 plente 18 mieux 
udeptee aux conditions climotiques locoles. Dons le Ffvondronono de Tuleor 
U, 18 production de 1966 a ete de 6 636 T pour 1433 ha et de 14 609 T pour 
2 195 he en 1987. En 1990, la SOPAGRI 6 produit ou collecte 7 ooo T de 
menioc m8is seulement 2 500 T en 1991. 

- Le mals. Les chiff res disponibles concemant le mais portent £Ur 16 
ZOVA {Zone de Vulgorisotion egrfcole) de Morombe et les tonnages de lo 
SOPAGRI. De 1965/66 6 1967/60 la production de 16 ZOVA de Morombe est 
possee de 600 ha/2 400 T 8 1 300 hn/ 1 550 T. soit des rendements qui 
sont posses de 3 6 1,2. Oe 20 000 T de mais prodult ou collecte por lo 
SOPAGRI en 1990, le tonmtge trette en 1991 n'8 plus ete que de 5 ooo T, 
soit Je \IUGrt de J'onnee precedente. 

- L' arachide f6it &ctuellement l'objet d'un progremme de relance de 
16 FAO, He 6 une reh6bilttetton de 18 SNHU (INOOSUMA). L6 productton 
or6ch1d1ere est tombee aux 6lentours de ,1 ooo T /en 6lors qu·e11e fut j6d1s 
trente fois plus import6nte. Lo Soctete MATERAUTO cherche 6 promouvotr 
lo vente de presses ii huile de type ortisonol. 

Pormi Jes eutres productions ogricoles vivrieres il f out noter les 
differentes Y8rieles de legumineuses : hnricots ( 1 ooo T d8ns les orinees 
70, 40 T en 1964/1965), pots ou lenttlles. Lo culture du pois du Cap est 
evant tout pour rexportetton. Le p6tete douce represente un eppotnt eh­
rnent61re cert6in. 11 y egelement un pettt peu de ceririe 8 sucre. 

.../. . 
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2. Les cultures de rente : 

- Le coton connait 6 l'heure actuelle une decadence certa1ne, compe­
reUvement aux ennees 1970. Le production eteit de 6 300 Ten 1977, 8Yec 
des rendements legerement superieurs 6 2 T /he. De 1985 6 1986, les 
rendements sont tombes autour de 1 T /h8 en meme temps que Jes super­
ficies plentees diminueient : I 900 he en 1985, 150 he en 1988. Les super­
ficies plentees ont chute brutelement entre 1986 et 1987. eff lchant une 
be1sse de 93 I. on note depu1s une l~g~re eugmentet1on des rendements. 

- Le pois du Cap. 11 s·egit d"une culture de decrue sur alluvions 
(beiboho) et de contre-seison, de mers e septembre. Les techniques de 
production sont rudimentaires et le plupart des operations manuelles. Dens 
Jes basses pJeines aux environs de Tulear, rassocintion pois du Cap/colon 
est interessante : le pois du C.·::J est plante entre les cotonniers, permet­
t_ant a1ns1 renrtch1ssement du sol en azote. St. dens le ZOVA de Morombe. la 
productton est pess~e de 670 he/1 300 Ten 1984/65 6 2 065 he/5 570 T 
en 1967/66, e11e o par contre chute de 551 Ta 350 T dens Tulear II entre 
1966 et 1967. Ayant exporte jadis plus de 15 000 T, la region ne depasse 
guere eujourd'hui les 5 000 T. Le pois du Cap souffre notemment d'une 
baisse de qua lite qui le f 8it delaisser par les Anglais, ses acheteurs 
traditlonnels. 

3. L'eleuage: 

Seton le mot de JM Hoerner l'elevage peut Atre constdere comme 
·contemplatif·. Les boeuf s, veriteble epargne, peuvent etre vendus a tout 
moment pour faire fece e des besotns imperieux : funereilles, construction 
d'un tombeau, hospitalisation. En 1989, on comptait 480 000 tetes de 
bovins dens la zone de Tulear. 

4. La peche: 

Activlle essentielle des populations vezo du 1Htoro1, elle reste tres 
lorgement une peche de type ortisonol. Les emborcotions motorisees sont 
inexistentes, le pirogue 8 belencier etent le seul type d'embercetion 
utilisee. La peche se f eit au fllet ou 8 la ligne. Le zone de peche ne .;a pes 
eu-aele d'une heure de trejet de le plege. Le poisson est fume ou seche. 

une pertle des p~cheurs etett essoctee 6 le COFRITO, entreprise Qui 
collectott, stocl<ett, tronsformett, vende1t et exportett tout produtt de mer. 
Cette societe o dtsparu pour donner noissonce d PROPECHE, societe ou lo 
PROCOOPS est ectionMire mojoriteire. 

.../ ... 

137 



Le repport ennuel de le Piche mer1t1me ennoncon. en 1985. 31 o T de 
potssons frets congelb, 34,5 T de potssons sales/seches, 24 T de poissons 
fumf,s, 13,5 T de crevettes fratches/congelies et 16 T de crnbes. 

5. Les 1ctlult6s lndu1trtelle1 et artlsaneles : 

- Les sellnes. La ville de Tulfter compte une vtngtatne de produc­
teurs de sel dont deux seulement (lssoufely Abdoulhoussen et SOMASEL) 
sont de verttables professtonnels avec motos-pompes, magasins de stoclc­
age, produtts d'emballege, moyens de transport, etc .. Les autres ont une 
production artisanale de motndre qualtte. Comme n y e trop de produc­
teurs 6 Tu16ar, le merch6 local est setur6. Le sel de Dt6go, de mtilieure 
quelite, occupe le march& de Tani, de Ftanarantsoa, de Fort-Dauphin mama. 

- L' ertls1n1t en tent Que tel, est peu divelopp6 : trots leptd3tres. 
deux ou trots menu1ser1es, quelques entrepnses de construction. une pet1te 
brtqueterte (la terre locale se prete mal a la fabrtcatton de br1ques) et une 
fabr1que de ftbro-clment qui vlent de s'ouvrtr. 

- L' 1b1ttolr (JAMOKA) a 6Ut ferme en 1976. 11 fall pertte du Projet 
FED qui prevoit le rihebttttetton de she abattoirs sur rensemble de I' Ile. 

- Le Socl6t'9 Nouuelle des Hullerles de Tul61r (SNHU) e d6pos6 son 
b11an en 1963. Les 1nstallet1ons ont 6t6 recheties per un 1ndo-pak1stenets 
qui souhatte rehab11tter l'ensemble. La nouvelle soctete s'appelte INDO­
SUMA. Une des condtttons de le relance de la production arachtdt~re est 
l'essurance pour les paysans d'obtentr des Pri>< plus remunereteurs. 

- Le SUMRTEH (Ftleture et Ussege) e trette en 1965 1 650 T cJe coton 
et produ1t I 500 T de Ussu de coton. Entre 1984 et 1986, le personnel e ete 
r~du1t de 72 i. passent de 1 113 personnes 6 316. et la masse salertele 
d1vts6e par Gaux. L' entrepr1se est aujourd'hu1 mortbonde, evec un passif de 
plus de 20 M11tf ards Fmg. 

- TOL Y, usine de constructtons metelltques (tole ondulee) e egele­
ment ce99e 888 ecUYttes. 

- L'untte de le STAR (btere et botssons gezeuses), avec runtte de 
fabrtcatton de capsules NY UIFOTSY Crntale de la STAR), restent les seules 
untt~s tndustr1e11es vtvantes. quo1qu·en dtfftculte. La STAR e produtt 
46 550 hl en 1990 mats seulement 34 000 hl en 1991 du f aft de la crise 
poltttque. Elle pr6vott 40 000 hl en 1992. L'ustne 6 capsules c une capoctte 
tnstellee de 120 Mtlltons de capsules/en. Elle en produtt ectuellement un 
peu motns de 100 H1111ons. 

I 
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Ces industries creo1ent au total, i1 y o une dizoine cronnees, 2 ooo 
emplois environ. Aujourd· hui, si ron ojoute quelques petites unites indus­
trie11es mises en ploce per des indo-pekistonois (une unite de f ebricetion 
de boutons de nacre, en cours demise en place, ou TAVEX qui e exporte 70 T 
de crevettes en 1991), ce sont un millier d"emplois industrials qui existent 
encore, souvent instobles du reste. On mesure rampleur du probleme sociol! 
Les octivites industrielles et commercioles restent contnilees 6 90 I par 
lo minonte indo-pokistonoise. 18que11e o du faire face. en 1987. 6 de 
violents pogroms. 

6. Le tourisme : 

Le zone de Tulenr recele des potenllnlites touristiques qui 
gagnernient 6 etre mises en voleur: lo boie de Soint-Augustin. les grottes 
de Sarodrono. Miory et ses bonions centenoires. Jes ploges d"lfoty, le site 
d"Anokno, lo descente du bos-Onllnhy. Molheureusement, les ncces d ces 
sites, sauf en ce qui conceme Anakao et le bos-Onilohy, sont constitues de 
pi st es souvent def oncees. 

L'infrostructure hoteliere est elle-meme largement insuffisonte : 
six hotels classes 8 Tulenr meme, un hotel 8 Ar.nkao, deux 8 lfaty. le deve­
loppement hoteHer suppose une rehobilitotion des infrastructures rou­
t1~res : RN 9 vers Morombe. RN 7 vers F1onorontsoo et Antonomtnvo ( 0 . 

.. .!. .. 

( 1) Toutes les informotions de ce chepitre sont extrnites de REGIONS ET 
DEVELOPPEHENT, Programmes regionoux et projets locoux, Fi;rit8ny : 
Toliory. Eludes regiom~les, RDM-Ministere de l'Economie et du Plan. FNUD­
OPS, 01n~sset, rn81 1991, pp 52-fd, p8ss1m. de retude du Serv1ce decen­
tralise du P1on, ·erochure Soc1o-~conom1que du Fivondronam-pokoteny de 
Toliory I", 1966, oinsi que d'1nformritions obtenues lors de nos entretlens 
evec le D1recteur de le SOPAGRI et le D1recteur de l'Agence loce1e de lo 
BNl-CLM 
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LES llNllES ( INl-CLM et IFI) 

Jose M1chel RAKOTOBE. Directeur de r ogence de lo BNl-CLM. s·est 
montre pessimiste sur Jes possibilites d'eppui 0 18 creation OU 0 rexten­
sion de petites entreprises 8 Tulear. Brossunt un vaste punorama de la 
situetion economique de le ville, ii u l8rgement conhrme toutes les infor­
metions obtenues par ailleurs. Des investissements dans lbot~llerie lui 
semblent prematures et nsques dans les snlines dans In mesure ou, mis 8 
part SOMASEL et lssoufaly Abdoulhoussen. les producteurs ne sont pes de 
vrnis professionnels. Compte tenu d'autre part des mauvoises infrn­
structures routieres et des coots de transport vers Jes hautes terres 
( 100 000 Fmg la T de fret sur Antananarivo). produire 8 Tuleer pour vendre 
dans l'lmerina ou le p8ys Betsileo n'est pas rentable. 

Le BNl-CLM a finance trois petits dossiers presentes p8r le CERAM 
(Centre Regional pour l'Artisanat Malgache) donl une menuiserie et une 
f6brique de flbro-c1ment_ Un des t:-o1s promoteurs honore ses echeances 
nvec beuucoup de retunl et de difficultes. Le Oirecteur de rogence envisage 
aussi le finoncement eventuel d'une decortiquene n AnkHilooka (70 kms de 
Tuleer en direction de Morombe)_ Le promoteur. riche proprieteire tenien 8 
Ankililoaka et investisseur dans nmmobilier 8 Tuleur. manque de liqui­
dites pour constituer son apport personnel. 

Justin ANORIAMBELOMAHAROSOA. Dlrecteur de r agence de lo BFU 
es time qu·n f nut attendre une clarific8tton de la snunuon poHttque. t6nt 
au niveou national qu'au plan locol, ovant de vouloir investir_ 11 o ainsi 
rnentionne cinq pro jets dons l'hotellerie. situes dans une f ourchette de 20 
8 40 Millions Fmg, qu'il garde en attente_ Lui aussi conflrrne le delobrement 
des octivites economiques de la ville_ En motiere de PME, ·r1en ne morche 
en dehors des rizeries r a-t-11 precise. 

LI SIPllill 

Lo SOPAGRI est une Sorl, creee en 1990, dont roctionnoire mojori­
toire est rURCOPA (Union des Cooperatives Agricoles de lo Reunion) et 
ractionnaire minoriteire 1' Union des Cooperatives Brelonnes du Gouessant. 
La SOPAGRI prodult mais surtout collecte du manioc et du mals pour r ali­
rnentehon animale qu· elle achemine vers La Reunion et la Bretagne EH~ a 
construi t un hanger de stockage de 12 000 T et compte augmenter 1 e capa­
ct te de ses 1nst611oUons 6 Tulenr_ Nous avuns oej6 rencuntre le SOPAGRI 6 
Mejunge. 

Lo SOPAGRI estime que l'ensernble de lo region de Tuleor o une 
cepacite de production ectue11e de 70 000 T de manioc et de 30 000 T de 

l 
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m8Ts_ Elle 8 collecte. en t 990. 7 ooo T de m8n1oc et 20 ooo T de m8Ts msts 
seulement 2 500 T de manioc et 5 000 T de maTs en t 991. une large pnrt de 
lo production etant alors drainee vers le Sud de I" lie. deficitaire dons ces 
deux productions. Le famine eu Sud e en effet engendre une controYerse 
eutour de le SOPAGRI qui ·exporte des produits dont Jes populations 
eureient besoin pour se noumr·. Lo SOPAGRI o oinsi vendu du mais et du 
manioc au Progremme Alimenteire Mondial (PAM). 

L6 SOPAGRI 6chMe d1rectement BU>< P8YS6ns (qut spportent leurs 
produits nu silo) ou aux co11ecteurs, a un prix indique a l'avnnce nux 
paysans. La Societe exploite par eflleurs 300 he directement. Dans un 
premier temps. la SOPAGRI a foumi une eide finenciere aux peysans pour 
Jes labours, le sarclege des terres et le remuneretlon de le mein d'oeuvre. 
Elle a 9g81ement achete une qusrantaine de chorrues (fabriquees par le 
CERAM). repsrties dans Jes groupements de paysans. Meis l'effondrement de 
le production en 1991. du f eit de 16 secheresse. 6 donne des 6rguments 6UX 
g"roupements de peys8ns pour refuser d'honorer leurs eche~mces. l6 
SOPAGRI considere cette operation comme un echec : elle totalise 60 Mil­
lions Fmg d'orrieres. La SOPAGRI se contente eujourd'hui de labourer les 
terres et renvoie les peysens Yers le BTM pour le ftnencement des intrents. 
Un accord 8 ete pesse entre 18 BTM, 18 SOPAGRI et les groupements de 
p8ysar1s, la SOPAGRI s·engageant 88cheter18 totalite de 18 production a un 
prix plrmcher ( 180 Fmg/Kg rendu au silo en I 991 ). Meis le BTM ne treveille 
qu·6vec Jes pays6ns qui poss~dent plus de 10 ha. 

Lo SOPAGRI assure l'encadrement des groupes de paysnns avec le 
concours de vulgonsoteurs du Ministere de l'Agricu1ture 1.1ui percoivent un 
supplement de seleire. Elle fevorise 18 rotation des cultures, l'uti1isetion 
d'engnsis orgeniques pour la regeneration des sols (1) et 18 diversification 
des cultures. Les esseis ont ports sur le production de ble, 8 nnitietive de 
le KOBAHA (Qui a rechete l'usine d'engreis de ls ZEMA 8 Amboesery, pres de 
Tolegn8ro), sur 16 culture du soje, de legumlneuses et de rtz p1uvi61. La 
SOPAGRI exporte enf1n un peu de po1s du Cep mats la producdon 6Ctue11e 
est freppee d'une ma1adie qui le fait noirctr e la cuisson. Seule une infime 
portie de lo production locole echoppe ii cette molodie. 

11 existe une eutre cooperettve 8 cepitaux etrengers, GAHAKASAVA, 
qu1 prodult et collecte pour rexportellon. Elle est controlee par l'Union des 
Cooperatives de l'Argoet CUCA) en Bretegne. 

. . ./. .. 

( 1) Pour des roisons culture11es, le fumier de zebu n'est pos utilise pour 
engraisser les terres. De meme que les zebus ne sont pes dresses pour le 
trectior1 enimele. Une reelle essocietlon elevege-egriculture s'est reyelee 
1usqu·1c1 impossible. 
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LE CEllM 

Le Centre Regional de l'Artisanat Malgache, antenne regionole du 
Centre National de l'Artisanot molgache (CENAM), monte des dossiers de 
fin8ncement pour les petites entreprises de 18 region de Tuleor. De plus en 
plus, le CENAM demande 8U CERAM de f8cturer ses prest8tions. Le cout 
moyen du montage d'un dossier est evalue entre 200 et 300 000 Fmg mais 
i1 ya peu de clients 8 Tulear pour recourir aux services payonts du CERAM. 

Le CERAM dispense egalement des formations techniques qui, jusqu·a 
present, ont surtout concerne les entreprises de construction : briques, 
chaux, tuiles en fibro-ctment ainsi que la technique des foyers ameliores. 
11 y aureit, dans Jes Fivondronana de Tulear I et II, une quorontoine de 
briquetiers. produisont 150 8 200 000 briques par mois, evec des techni­
ques qui restent rudimentaires. Les autres secteurs d'activite ou le CERAM 
pourrait s· investir serBient 18 fobricalion de petits materiels agricoles, 
f·ame11orat1on des techn1ques de peche. les processus de conserv6Hon du 
poisson et le polissage des pierres d'ornementotion (lupidoires). 

Cinq dossiers ont ete finances, dont deux par 18 DOA (Cooperation 
Suisse) et trois par la BNl-CLM. En fail 18 ODA ourait foil des dotations en 
materiel (poste 8 soudure/machines 8 bois) 6 rembourser au CERAM. Ces 
recouvrements sont problem8tiques. 11 en est de meme pour un des trois 
dossiers finances por lo BNl-CLM. Le suivi est ossure par Jeon Ohvier 
Ratsimboharivony. secretaire Gener61 du CERAM. 

Les possibiHtes de collaboration ont porte sur un eventuel oppui de 
l'APEM aux artisans en matiere de fonds de roulement (dans le codre du 
programme de credit direct). 

Le CERAM 8 d' Butre p8rt Bide 8 18 mise en place d'une section LIANA 
6 Tuleor. 

LES CINTICTS INllllllELS 

- Desire LIBERT£ est entrepreneur de Travoux Publics. 11 d1r1ge 6 la 
f ois un Bureau d'Etudes et une Societe de Travaux Publics. L6 dlscusston a 
porte sur les creneeux ouverts Bux petites enfreprises : briqueterie, 
fBbriceUon de soude cBuSUQue, minoterie (f erine de mais et f6rine de 
mantoc), expto1tatton f oresttere, menutserte. 

Notre intertocuteur preside FIAVOTA, l'Associotion des codres et des 
intettectuels du Feriteny de Tuleer, tequelte s·est donnee pour m1ssion de 

I 
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recuetlHr des inform8t1ons de n8ture socio-economique. d'8ider 8U fln8n­
cement des petites entreprises et de fnvoriser ln crention d'une societe 
mutuoliste. 11 se propose de soumettre 6 lo SIPEM trois ou quotre dossiers 
de PME, chncun dnns une fourchette de 20 6 30 Millions Fmg, concemont ln 
fabrication de tuiles en fibro-ciment, la fabrication de briques refroc­
taires et la tnmsf ormation du monioc, du mo is et de leurs derives. II est 
pret 8 assurer le suivi de ces dossiers et l'o:;sistnnce 8 la gestion. 

- Le promoteur d' un projet de decortlquerte nous est recomm8nde 
pnr le Directeur de r ngence de 18 BNl-CL.M. C'est un proprietaire terrien de 
la region d'Ankililoaka en meme temps qu·un des investisseurs immobiliers 
de la ville de Tulear. 11 est considere comme un Rni-nmnn-dreny local. 11 
souhaite installer une decortiquerie 8 Ankililoaka. Ses avoirs etant immo­
bilises, i1 manque de fonds propres pour constituer son apport personnel. 

- Le promoteur d' one entreprtse de construction qui dirige une 
Sorl ou copit81 de soo ooo Fmg. Cette petite societe industrielle et 
commerci81e de m8teri8ux de construction et de biitiment produit de 18 
chaux a usage industriel et pour 18 construction. Ce promoteur se propose 
de solliciter la SIPEM pour une diversification de ses activites vers la 
fabrication de tufles en argHe et en fibro-ciment et le production de 
p18tre. 11 est membre de la section locale de lo Jeune Chambre Economique. 

Nous ovons ennn ete contoctes pour un projet d'8menagement de 
salines d'un cout total proche de so Millions Fmg. 11 semble qu'll fame 
d' emblee ecorter ce dossier. Le promoteur ignorait totalement le contenu 
du dossier qu·11 nous soumettail et, lors de lo vislle de terrain, ses expH­
cntions contredisaient les ~hi ff res f oumis dans le dossier. 11 semble du 
reste n·avoir lui-meme aucune connaissance en matiere de marais salants 
(il est tailleur de son metier). Ce dossier semble avoir ete forge de t.outes 
pieces pour obtenir des f ands destines 8 un to;.:t autre usage, vraisem­
bloblement 6 des fins poliUQues ! 

l'IPPll ft LI &ESTllN 

Tulear se situant 8 deux jours de yoyage de TananariYe, un relais 
local en matiere d'appui 6 la gestion est plus qu· indispensable. La ngueur 
de 1' accompagnement que le CERAH est suscepiible d'assurer demande 6 
etre testee sur Quelques dossiers. Nous flvons aussi pris des contects avec 
un entrepreneur loc81 ma1s 11 est vratsemblable Que peu de promoteurs 
occepteront qu· un eventuel concurrent intervienne duns leur cc.,nptabilite 
c· est sons doute oux codres de 1' ogence locole d' ·Entreprendre 6 Modo­
gascar·, creee apres notre passege 8 Tulear, que I' APEM ou la SIPEM pour­
raient f eire appel pour un eventuel appui 8 la gestion. 

I 
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LE CENTIE INlllNITllNIL IE IEIELIPPEMENT U IE IECIEICIE 
(Clll) I IEZlll 

Le Projet d' Rppul 6 le Petite Entreprlse du CIDR couvra la zone 
geogrephique du Moyen-Ontlehy. Cat aspece est occupe par le groupe 
ethntque Antenosy. Sur le rtve droite du fleuve OnBehy, trois villages 
consUtuent les pGles 6conomtques prtnctpaux. A l'Est. Belamoty, 6 rouest, 
TongobonJ et au centre, Bezaha. Le projet a d~man1 son acuon 6 Bezaha en 
fevrier 1969, en evnl a Belemoty et enfin a Tongobory au debut de l'annee 
1990. Cette region est sttuee cl 150 kms environ de la ville de Tulear, ce 
qut impose trots i quetre heures de piste en 4 >< 4 pour s'y rendre. 

Ce secteur est tredttionne11ement una zone d'immigreUon. Una forte 
proportton de ces migrants recents a choisi de s· y etablir comme arttsen. 
Le public clble chots1 par le ProJet se compose essent1e11emenl d'arttsans, 
de transformateurs de produtts agr1co1es, de pet1ts transporteurs ou de 
pettts comme~ants qui foumtssent les errttsans en matteres premieres. 
Les ateliers sont de tatlle modeste: les chtffres d'affatres annuels varient 
de 0,5 a 1 o MHlions Fmg. Ces artisans, assez instables, ont souvent un 
fatble nlveeu d'instrucUon (40 I d'anelphab•tes). Pour certatns, cette actt­
viti est la prtncipale. Pour d'autres, elle vient apres l'elevage et le rizicul­
ture. La majortte des artisans habite dens les gros villages mais i1 y a 
6gelement des arttsans de brousse. Certatns sont relattvement prosp~res 
et d'eutres survtvent au Jour le Jour. lls sont actuenement une centetne 6 
collaborer avec la projet CIDR, reunfs en groupes (per corps de metier) et 
en assoc1ettons (par v111ages). 

Tous les e-rttsans ftnences jusqu'e present per le CIDR treveillent 
dens 1'1nforme1 : eucun n·est enregtstre en tent qu· entreprisa individuelle. 

Le p11Jgremme a pour object1fs de promouvolr les ectiv1tes erusa­
. neles et para-agrtcoles et de fourntr un eppu1 6 18 gest1on des pet1tes 
· entreprtses dans toute la r'gton du Moyen-Ontlahy. (Les secteurs erttsa­

naux comprennent tous les corps de matters, du charron nu boutenger en 
pessent per le dentlste et le femme qui tisse.) 

Les objectlfs op6retlonnels portent sur: . 

- le cr6atton crun outtl ftnancter (pr~ts 6 court terme), 
- le cr6at1on d'un out11 de formet1on et Cle sutvt Ccompteo111t~. 

gestton, technique), 
- la creation d'une dynamtque de promotion et d'animation. 
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- Mlse en place du credit : 

Dons un premier temps, i1 s· est ogi de mettre ou point un outil de 
credit 8 court terme eccessible eux ortisens. Ce credit, sous forme d'eide 
en fonds de roulement, peut egalement COUYrir les equipements en petit 
out111ege ou lo reparstion de machines ou de moyens de tronsport exis­
tBnts. Les beneflcieires sont generolement de petits ete1iers, de retelier 
femiHal oil trovBille un seul artisan jusqu·a la petite entreprise employant 
une douze1ne de salaries (ce dem1er cas est except1onnel). Le prof11 moyen 
est celui d'un ntelier ou plusieurs membres de ln f nmille pnrticipent o:.i 
tnavail, ces derniers exercant egolement d'autres activites (agriculture ou 
elevege) en complement de r ectiYite ertisonele. 

Le credit est 8U taux mensuel de 2 I, Jes remboursements etont 
echelonnes entre deux et six mois. 11 peut Y8rier de 20 000 Fmg 8 600 000 
Fmg. 11 est en moyenne de 100 000 Fmg. It est assorti de garanlies 
mnterielles et personnenes dens lo pluport des cos. Un document officiel 
est nuthentifie aupres de l'odmini&trotion locole. 

- Rppui 8 la comptabilite et 8 la gestion : 

L'eppui non flnsncier se treduit 8 la f ois per un appui individuolise et 
per un certein nombre de formetions de groupe. Cele commence per 
roccueil de rortisan qui doil parven1r 8 poser un diagnostic sur son atelier. 
11 est a1ns1 or1ent~ vers un cursus ou altement des formet1ons de groupe et 
Un SUiYi indiYiduel. 11 Chemine ainsi dons la rer.ilisation de 500 projet 
personnel. L'ortison sera ensuite suivi dons lo reolisotion de son projet et 
i1 perticipere, opres les remboursements, 8 so propre evaluetion. 

Ce suivi (principelement economique) de son dossier pourre etre 
complete per une formetion technique (mise au point de prototypes de 
mater1e1 8Qr1cole, por exemple). 

- Rppui a l'organisation professionneile : 

Cette dynemique de promotion et d'an1mation passe par un appui 6 
1' organisation de 18 profession : de 16 des groupes (corps de metiers) 
reunis en 8SSOCi8tions interprof essionnelles. Celles-ci devront etre C8p8-
bles de prendre en charge a terme l'outil financier, d'assurer le suivi et 18 
f orm8lion et de reoliser la promotion de 18 petite entreprise d8ns la 
reg1on. 

Le CIDR est en troin de mettre en ploce une structure de credit, 
juridiquement autonome, qui sere appelee 6 piloter ce programme. 

l. 
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Au cours de son prem1er exerctce. le Projet 8 consentt une centetne 
de prets d court terme pour un montant total de 10 Milltons Fmg. Ce volume 
o double dens les deU>< annees sutvantes : 200 prets enuiron pour un 
uolume de 20 Millions Fmg, ce Qui tndique une grende prudence dtms 
l'octroi et le suivi de ces prets. s·y ajoutent trots prets 8 moyen terme 
(equipements) d' un montant total de 5 M11hons Fmg 

Les retards de remboursement ex1stent. c·est eu groupe charge d•J 
recouvrement de trouver des soluttons eppropnees aux ces pert1cu11ers : un 
charron surendette au moment du prtt qut rembourse d'abord ses dettes 
anctennes, un artisan tombe malade apres le decatssement du pret, un 
artisan decede (toteltte du pret rembourse par le gerent mets sens 
tnteret>, etc ... Les petits retards sont tres nombreu>< et les raisons 
invoquees Y8riees : mevente, vols, ceremonies fam11181es, m818dies. Des 
prets peuvent etre reeche 1 onnes avec 1' accord du Pro jet. 

Le type de credtt propose (pettts credtts 8 court terme) ne 
correspond pas a tous les besoins. Le CIDR enulsage des prits i moyen 
terme pour des montcmts superleurs (jusqu'6 3 Miiiions Fmg sur deuH 
ou trols ens), en parttculter en faveur d'art1sens qut ont deja beneflcte de 
prAts en fonds de roulement et qut veulent augmenter leurs ~qu1pements. 

L' octro1 d'un pret s ·:pose: 

- une enquAte 1nd1v1due11e sur l'arttsan. Elle condu1t gen~ralement 6 
orienter d' abord l'artison vers une formation de base : le credit et 
ses controintes, l'eporgne, le tenue d'une comptobrnte, ... ; 

- le mlse en forme d'un dossier de f!nencement evec 1'e1de d'un 
on1moteur du pro jet ; 

- le possege en cumlte d'uctrul, cheQue promoleur soutenont e1ors 
son Closster en seance. Les contrats de prAt sont euthent1f1es per 1es 
outor1tes admintstrottves l~cales. 

Les artisans sont sululs par les anlmateurs du Projet durant tou­
te la duree du credit. Outre la tenue d'une comptob11tte s1mp1Htee, dont le 
mtse en oeuvre se heurte eux pt"oblemes d'elfJhebettset1on, une grtlle de 
questions permet d'eveluer rtmpect du credit et de l'epput non ftnancter. 
Celle evaluation se felt tout au long de lo perlode de remboursemenl. Elle 
est generelement su1v1e de 1' octrot d' un nouveau creci1t. Des ert1sons 
part1ctpent o l'etude des dossiers et ou comite d'octroi. 
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Les perspectiues de colleboretion entre le CIDR et I' llPEM et 11 
SIPEM pourrnient se sltuer a deux niveaux: 

- le fimmcement et 1e suivi de projets d'investissement plus 
consequents (presse 8 huile artisanale, decortiquerie). Le CIDR envisage ici 
un maximum de quntre 8 cinq projets; 

- un appui 8 18 mise en P18ce d'une structure autonome de credit 
ovec une p8rtic1pot1on f1nonc1ere eventuene. 
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- Le potenttel 6conomtque de la regton, 

- Le tissu erttsenel e Sembeve, 

- Rencontre evec les erttsens de Sembeve/ Antalehe, 

- Rencontre evec Quetre erttsens de Voh6mar, 

- La brfqueterie de Paul Ramahavita 6 Andapa, 

- Uste des personnes rencontrees. 
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LE PITENTIEL ECIN8MlllE IE LI IE&llN 

Separee de 18 pertie occident81e de 18 Province d·Antsiren8na (Diego­
Suerez) per les massifs d·Anelemere et du Tseretenene et coupee de le 
Province de Temeteve -8 lequelle eucune route ne le relie 8 trevers les 
messifs forestiers (foret primeire) qui prolongent vers le Nord le presqu· 
ile de Hesonle-, ronginalite de cette region vient non seulement de son 
clim8t sub-equetonni mBts surtout de son stBtut de ·c8pitale mondta1e· de 
le ventlle. Le region essure1t seule. Jusqu· 6 une date recente. pr~s des 2/3 
de la production mondiale. 

1. L 'agriculture : 

Les quetre Fivondronene de Vohemar, Sambeve, Andepe et Ant818h8 
ont un potentiel agronomique important evec 25 I de 1eur superficie mis en 
c_ulture (143 ooo h8). Cele est du 6 le quelite des sols Qui se pretent eussi 
bten eux cultures tropiceles que temperees et eux conditions c11met1Ques 
humides. Les cultures vivrieres occupent 70 000 ha (49 It dont 63 000 ha 
pour la seule riziculture. Les cultures de rente (cafe, \'tinille, girofle, 
poivre) couvrent 54 000 he (38 I) et les cultures industrielles (cocotiers) 
11 000 he (8 I). Viennent ensuite Jes fruits et les legumes qui n·occupent 
que 5 ides surf aces cultivees de 18 region. 

LB region d" Antsirenen8-Est ast cerBctensee per une spectBlisetion 
sous-regionele evec plus de 751 du riz 8 And6pe/Sembeve. plus de 72 I du 
cofe et de lo vanille 6 Antaloha/Semb8vo, pres de 60 I des cultures 
industrielles a Sambavo et pres de 60 I de relevage a Vohemar. Sambava 
est ainsi le Fivondronana le mieux dote. 

Cul live en nzieres de bas-fonds ou oe pleines, irrigue par ceptage 
des reserves d'eau en tete des vnllons ou par canalisation des eaux de 
ruissellement, le riz donne des renciements proches de 2 T /he. C"est le 
mode de culture de 70 I des surfaces r1:zicoles de cette zone, le reste se 
repartissant entre un riz de basses co1Hnes (tanety) ou un riz de montagne 
(tavy) qui entroine une grave deterioration de l'environnement. Le mode 
d'exploitation dominant est le f aire-veloir direct : 60 I des exploitants 
sont proprietaires du f oncter, les autres sont metayers ou f ermiers. 

La production de riz de la zone a ete estimee 8 104 500 T en 1989, 
dont 65 :t recoltes dens les p1a1nes et bes-roods. Avec un taux de 
couverture de 68 :t de ses beso1ns, la zone est lergement def1c1te1re. Seul 
le Fivondromma d'Andopo est excedentaire. Les outres cultures vivrieres 
sont le monioc, le mtfis, la potote et l'lgnome. 
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Les princ1pa1es cultures de rente sont la vonHle et le cafe. oeuxieme 
culture d·exportation de Madagascar apres le cofe, la uonille trouve des 
conditions ecologiques favorables dons la region qui YO du Sud de Vohemar 
it Antal aha. L6 f econdation des vani11iers s'eff ectue manuellement et le 
mode d'e>:ploitotlon dominant est familial, avec des rendements er. vonme 
verte ossez modestes : 25C/300 kg/ha, soil entre i /3 et 1/4 des rende­
ments en conditions optimoles. Lo qualite de la vonille preporee est 
f onct ion du mode de sechoge. Les ovi s divergent sur 1 es perf onmmces 
respectives du sechage naturel 8J soleH et du sechage artiflciel dans des 
tunnels n uir chaud (machines de sechage). 11 faut en moyenne 4,3 kg de 
vanille verte pour 1 kg de vanille preparee. 

La ·vanme Bourbon· de Madagascar est consideree comme la meil­
leure au monde. La zone a produit, en 1989, 1200 T de vanHle preparee. Le 
prix d'ar.hat au producteur du kg de vanille verte vient de passer de 2 000 8 
5 ooo Fmg. Le prix officiel du kg de vanille preparee, paye 8 rexportateur, 
6 ete flxe 8 25 ooo Fmg. Le prix 6 rexportation est de 74 us $ 
( 143 000 Fmg), lo difference etant encoissee par l'Etat sous forme de 
taxes douanieres ou de versements a la Caisse de la Vanllle (CAVAGI). 
L' exportation de Yanme (600 T en 1989, 400 T en 1992) est YiYement 
concurrencee par l'lndonesie qui a pris plus de 20 I du marche mondial 
avec une vanille preparee dont la quallte egale celle de Madagascar mais 
dont le prix peut etre tres lorgement inferieur. Les exportations clandes­
tines, via les comores en P8rttcu1ier, const1tuent une autre concurrence 
redoutable puisqu· elles mettent sur le marche de 10 van111e malgoche 8 
moitie prix. La consommation mondiale actuelle est estimee a 1 500 T, 
avec un quota de 900 T alloue a Madagascar. 

Les cafeiers couvrent 31 000 ha. La comme dans rensemble de la 
Cote-Est, la culture du caf e se caracterise par la dispersion et une multi­
tude de petites exploitations traditionnelles, Butour des cBses ou 8 
distance du village sur les pentes des basses colHnes ou les versents des 
ve11ees elluvteles. Le surf ace moyenne des explottet;ons est est1mee 6 
0,48 ha (400 a 500 pieds), lesquelles ne produisent guere plus de 50 Ii 100 
kgs de cerises avec des rendements foibles. Les petits exploltants n'uti­
lisent ni engreis ni produits phyto-saniteires. Les travaux d'entretien et de 
recolte sont 6 la charge des membres de la famille. Le vieillissement des 
plants, la ba1sse des cours mondiaux d•J cafe et la preterence cionnee aux 
arabicas aux depens des robustas entroinent une desaff ection pour ce type 
de culture, progressivement remplacee per la riziculture ou d·autres 
cultures de rente. En 1989, cette zone a produit 10 600 T de cefe, soH 13 i 
de la production notionale. 
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Permt les cultures tndustrtelles, le cocotter occupe une p1ece 
prepondera!'lte : 7 700 he. Vient ensui te le ccinne 6 sucre : 2 700 he. Le 
pelmter 6 hutle, le toboc et l'erechtde restent morgtneu><. Lo Soauoanlo 
gere quetre cocoteretes tndustrtelles qut representent 60 I (4 760 he) de 
l'ensemble des plentet1ons du secteur. c·est une Societe d'Etet dont le 
D1recteur Genere1 est devenu M1ntstre de 1'Agnculture en 1gg1. Elle f e1t 
partte de la ltste des prtvetisables. Ouelques plentations villegeotses et 
pr1v6es (540 hu) sont enc8dr~es par le Souvocinto. Le reste est cullive a 
l'~chelon fem111el. En 1969, 4 670 T de copreh ont At~ produtts sur ren­
semble de la zone, vendus surtout aux huHeries, S8Yonneries et autres 
febr1c8nts de cosmettque. Un ctnquteme e et6 trensforme en hulle brute : 
640 T pour 1 225 T de copreh. Le reste de le product1on e foumt 248 T de 
tourteeux. Une pertie de le production d' hufle est raffinee e le SOMAPALM 
de Temeteve. Un complexe egro-1ndustrte1 de pelmter 8 hu11e, demerre en 
1968 6 Antelehe, n·entrere en production qu' 6 perttr de 1995/1996. 

Le zone e produtt per emeurs 90 ooo T de frutts dont 57 ooo T de 
b8nenes et 12 000 T de lftchls. Cette production est avant tout pour lo 
consommet 1 on 1oce1 e. 

2. L'eleuege : 

Le Ftvondronena de Voh~mer, evec 260 000 tAtes de boulns et 
220 000 ho de p~tur8ges, est une zone <felevuge extenslf ou fl y e ·deux 
fots plus de zAous Que d'hebttents". L'~levege est de type tred1ttonnel : deux 
ou trois zebus utilises comme betes de trait et une production loftiere 
mtntme reservee OW< YetlUX. 11 extste cependtint QUelQUCS eleveurs tlYCC des 
troupeeux de 1 000 e e 2 500 tAtes. Ce Ftvondronene approvtstonne en be­
tell les Fivondronene frontellers el exporte des betes sur pied vers 1' Ile 
Meurice. Le couverture senlto1re reste 1nsuff1sente melgre un teux dA 
vecctnet1on moyen setisfetsent (70 I), les troupeeux sont eperp111es sens 
contr01e, le QU81tte mlnlmele des p~tun~ges n·esl pos toujours essur~e et 
le prattque cies feux cie brousse pour r~g~n~rer les p~tureges est une 
verttable colom1te pour l'envtronnement. 

L'elevege porcin et 1' elevege ov1n/caprin sont merg1neux et 11 n'y e 
eucune donnee flable concernent l'elevege evicole. Tous ces eleYeges 
restent Cle type fem111e1 . 

3. La peche: 

Lo zone d'Antsironono-Est, ovec ses quelques 300 km de cotes et ses 
plens d'ee\Jx lnterteurs (lees et rlvteres), presente un potentlel helleuttque, 
merHlme et conttnentel, non negligeeble Sur 1 250 vtlleges de pecheurs 
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recenses 8 Medegescer. 370 sont sttues dGns 18 province d"Antstrenene. Les 
services centraux et regionoux de le Direction des Peches et de r Aquo­
culture ne disposent cependant que de donnees frcgmentaires concemant ce 
secteur d"nctivite. 

A nnverse de 18 zone d"Antsirnnann-Ouest. les potentinhtes de In 
zone d' Antsirnn8ne-Est restent peu exploitees, 8ussi bien pour le peche 
ertisen81e que tniditionnelle ou tndustrieHe. Celle derntere n·y est <f 8it­
leurs pes representee. 11 est cert8tn cepend8nt que les prottutts de 18 p~che 
generent une part non negHgeable des ressources fnmfHoles des foyers 
d' Antsi rcnana-Est. 

Ln peche tr8ditionne11e se pretique 8 bord d' emb8rcations non moto­
risees et 8 pied d8ns 18 zone intertidnle. Elle est rigoureusement tribut8ire 
des ressources 1oc8les et reste confinee eux ebords d'une etroite bnnde de 
terre et de mer, 8U grl! du relief cOtler et de nmp18ntallon des vmages. 
Les p~cheurs ut11tsent 18 Hgne. le f11et memtmt et les nesses (en nombre 
insuffisant et en mauvnis etat). Des recoupements, 8 partir de donnees 
nationales, evaluent la production ci 6 260 T pour l'ensemble de la Province 
d'Antsinmeri8, production consommee locnlement en totelite. Ln peche 
8rtis8n8le est pr8tiquee 8 bord d'emb8rc8tions motorisees (moteurs de 25 
CV). On en compte huit d8ns 18 zone, dont trois au College St Jenn d' Antn­
lahe et cinq 8 Vohemar (Entreprise Roger Aton. Le College Saint Jean, seul 
oper8teur ogree du secteur pour le cepture des lengoustes, expedte toute so 
production 8UX gnmds resteuronts de 18 cepttele (H11ton. Colbert). 

4. Les actiuites industrielles : 

·Evoquer l'industrie d8ns cette zone, c'est d'8bord signaler son 
absence·. Les ra1sons en sont tout 8 la f o1s historiques et geographiques · 
avant tout 18 tr8ditlon rentiere (venille, caf e, girofle), rabsence d' actl­
vttes lndustr1e11es et portu8lres 6 repoque du colonlollsme et le rel ell r 
enclovement per repport au reste 9u peys. 

Les principoles societes agro-alimentaires de la zone sont lo 
Soevoenio et Jes societes vanilleres (Freise, Remanendreibe, Lopet, Dubose, 
etc . ..). Le rapport Diresset mentlonne egelement la TeHlerie lndustrielle 
crAntelahe, en perte de la vJtesse. ( 1) 

, 
.. .I . 

( 1) REGION ET DEVELOPPEMENT, Programmes regionaux et pro jets locoux, 
Ferlteny: Antsironena, Eludes region8les, RDM-Ministere de 1' Economie et 
du Plan, PNIJD-OPS, Diresset, Mni 1991, pp. 130-166, passim. 
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LE TISSI llTISINIL I SIMllll 

(Synthese de trois entretiens avec le Vice-President de la Delega­
tion Speci61e, le Directeur de rA1ence de 16 BFV et le Oirecteur de 
Groupe de lo BTM. 11 ne nous a pas ete possible de rencontrer le Chef 
d. 8gence de la BNl-CLM, nouvellement smve 8 Ssmb6Y6.) 

somb8Y8 compte 6 ooo h8b1t8nts suxquels on peut 8jouter une qu1n­
zaine de mHliers d·nutres dans In proche region_ Ln Chnmbre de Commerce 
(quasi inexistante) e~t installee a Vohemnr. l'economie g est tres lerge­
ment dominee per le minorite chinoise. 

Le Vice-President de 16 Delegation Speciale mentlonne rexistence de 
trois petits garnges 8 Ir. disposition des taxis. Les Societes commerciales 
impl8ntees 8 S8mb8Y8 ont toutes un otelier de meconique outo pour rentre­
t1en de teur propre p8rc 8utomobile. On compte p8r 8Hleurs cinq menu1-
series/ebenisteries (dont une plus importnnte) ou run travallle palissandre 
et bois de rose pour le marche local, une savonnerie semi-industrielle (qui 
utilise 1'huile de copr6h comme motiere premiere), trois ou quntre salons 
de coiffure, une entreprise de construction, une briqueterie, quelques 
petits pecheurs trnditionnels et quelques eleveurs de pores. 

11 existe une section loc81e de r UAMA 8 Snmbnvo et i1 y n une 
tentBtive de regroupement syndicol des pet1ts tr8nsporteurs. 

Lo commercialisation des poissons et fruits de mer est conditionnee 
par Jes cap8cites de conservntion frigorifique. 11 existe une douznine de 
pecheurs equipes d·embarcations de 6 8 8 m (doris) et motorisees hors­
bord. C'est avant tout une peche 8 la ligne. 

Le Oirecteur de rAgence de !a fJF'I, en poste 8 S8mbnva depuis 
Quelques mois seulement. n·6 encore recu 6ucune demBnde de credit de le 
part de petits promoteurs. Les credits nccon:les sont des credits de 
collecte. Au delis de lo sovonnerie semi-industrielle et des cinq menui­
series, i1 evoque quelques ressources minieres (quartz, mica et or) du cote 
d'Antalaha et er1tre Vohemar et Ambilobe ainsi que les potentialites tou­
nstlques de 16 region (une agence de voyages 8 Sombova). 11 mentlonne un 
dehtiste is Sambava qut a~vralt pouvoir investir car i1 y a une population 
solv6ble ft meme de recourir 6 ses services. La peche 8rtisan81e, 6 son Bvis, 
ctevrett trouver cte meilleures conditions <l'exploH6tion du cote de Vohemer 
ou entre Antaloha et Maroantsetrn. 

I 

153 



Le 01recteur de Groupe, 6 le BTM, conne1t b1en le r~g1on. 11 conf1rme 
que 99 3 des credits eccordes sont des Ruances sur Prodults destinees 
e financer la collecte des prodults agrtcoles. 11 conflrme egelement 
l'ebsence d'implentetlons industrieHes dens le region, en dehors de le Soe­
voenio. Les plenteurs de coco eureient besoin de s·equiper meis 18 produc­
tion de coco n·est pes encore suffisemment mnitr1see. Les menu1senes/ 
ebenisteries sont incepebles de produire aux normes internetioneles, aussi 
bten en terme de Quentite, de quelfte Que de de18is. E1ies treveillenl d'eutre 
P6rt aes bots 1nsuff1semment s~ch~s. une menu1ser1e 6 Ant618h6 6 cepen­
dant recu quelques commandes des Etats-Unis et un opernteur economique 
o foit quelques investlssements diversifies (distillerie, conditionnement 
de le venme et du cefe, sevonnerie) meis i1 e de grosses difffcultes cer 
certeins investissements ont ete finences p8r du credit 8 court terme. 

En dehors de l'entreprise Roger Atoi 8 Vohemer, les equipements en 
mett~re de pAche sont 11mtt~s. Perm1 les tnvesussements tourtsttques ii 
r-eut ~tter le Club, er~& 11 u e aeux ens per 1e couple oubo1s : oungetows. 
restaunmt, piscine. 11 y aureit par ailleurs un projet de Hmonoderie. La 
BTM a finance plusieurs decortiqueries ii Andopo Centre 30 et 40 MFmg) 
sens rencontrer de problemes eu niveeu des remboursements. Le merche de 
l'usinoge du riz semble cependent seture dens ce secteur. Notre 
interlocuteur mentionne enfin quelques eleveges femi1ieux de pores de 1 o 
8 15 tetes et le petit elev&ge avicole 'une centBine de poules pondeuses) du 
Dlrecteur rtnancter de le Soavoenio. Les tourteaux. sous-produits de 16 
soavoen1o, sont un etout de cette r6g1on pour 1'e11mentatton du b6te11. 

11 extste, d Sombovo, un pettt centre de formotton professionnelle 
pour le b6timent, le traYeil du bois et du metel. 11 f orrne des agents de 
meitrise en deux ens. 

L'enclauement reste le probleme mejeur d'une region qui, en dehors 
des procJults crexportauon, est lergement peM11see per les couts et l~s 
e1~1e1s ae transport : 4 Jours pour ette1ndre Ants1renenfJ ptir route, v1a 
Ambilobe, et 7 jours pour Antononarivo. Le kg de fret est f octure 150 rmg 
sur Antsironano et 300 Fmg sur Antananorivo. 
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BENCINTIE llEC LES llTISINS IE SIMBlll/RNTILlll 

Orgonisee ovec Je concours du President de la Delegation Speciale, 
cette reunion d'information a rassemble une quinzaine de personnes. 

Le Oirecteur GenernJ de Ja SIPEM a present& Jes differentes formes 
d'appui financier: participation au capital et apports en comptes courants 
de la SIPEM, petits credits de l'APEM, garantie du Fonds. 11 a ete precise 
que pour rensemble de 18 region# les dossiers devr8ient trBnsiter p8r un 
chef d' entreprise locol, membre du Comite d'Orientotion de lo SIPEM, qui n 
accepte d'effectuer un premier tri des dossiers et une evaluation des 
projets pre-selectionnes. C'est egalement lui-meme OU l'un de ses 
comptables qui foumira un appui 8 la gestion aux promoteurs aides flnan­
cierement. Les debats, en fin de rencontre, ont ports sur Jes differences et 
les synergies possibles entre ·Entreprendre 8 Madagascar· et la SIPEM. 

PJusieurs representBnts de lo section 1oc81e de l'URMR portic1p8ient 
o In rencontre. Une douzoine de projel.s ouroient ete soumis ou Siege natio­
nal de J'UAMA, dont six pro jets de menuiseries, un pro jet de fabrication 
d'ouvrages metalliques et cinq projets Yories. Les appuis demandes se 
situeraient a l'interieur d'une f ourchette de 7 8 12 Millions Fmg par pro jet. 

Trois representants d'entreprises de constructfan, etablis 8 Anta-
18h8, evoquent le syndical professlonnel qu·ns ont cree et qui rassemble 
eiujourd'hui une trentaine de membres. Ce syndic8t est pres1de par Je8n­
Loui$ Tiandrazona Tang. lls souhaitent mettre en place une cooperative 
d'achot et de location de moteriels de construction. Nous ovons suggerc 
l'idee d'une societe, associant uniquement ceux qui seraient prets 8 parti­
ciper au capital. 

Parmi les projets evoques concretement pour un appui eventuel, on 
peut citer un atelier de fnbricauon d'ouvrages me tall iques (grilles, .. .> Qui 
souh61te acquerir un paste 6 soudure et de r out111age divers, un garage, 
{constructlon d'un biitiment avec fosse et equipements divers), un projet de 
briqueterie o Antolaho et un atelier de reparation clectrique qui a bcsoin 
d'outillage. Le Comlte d' Octroi de la SIPEM vient d' accepter de financer 
1' extension du garage. 
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IENCINTIE llEC •1mE llTISINS IE lllEMll 

I • Un eteller de menulserte : 

Cet artisan a deux ouvners. Son revenu mensuel net est de 100 000 
Fmg. 11 febrique che1ses, tables, ennoires, llts, fauteulls, ... pour le con­
sommetton locale. 11 elmarelt pouvolr s'6quiper d'une scte ctrculeire, d'une 
raboteuse et d'une toup1e 6 1' Image des trots autres menuts1ers de la place 
e1ns1 6qu1p6s. Les charges r1nenc1•res de ce type d'1nvesttssement sont 
trop lourdes, 6 premtere vue, pour un atelier de cette dtmenston. 

2. Un eleu1ge de pores et de cheures : 

Le promoteur evett une cente1ne de pores I' en pesse me1s le paste 
porcine (meledie de Teschen) a f euche les 9/ 1 O de se porcherie. 11 e recom­
menc~ deputs et son 61evege ectuel compte une centetne de bates. 11 
recherche des f1nencements pour refe1re ses b6t1ments, echeter des vec­
ctns, de la provende et des tourteaux (de la Soavoanto). 11 estime etre en 
mesure de foumtr un pore par sematne, d'un potds moyen de 40 kg, vendu e 
2 500 Fmg/kg, sott un revenu brut mensuel de 400 000 Fmg et un revenu 
net de 200 000 Fmg. 11 engretsse per a111eurs une ctnquentatne de cabns. 
Ses besotns ftnencters sont de l'ordre de 10 Mt111ons Fmg, ciont 6 M1111ons 
pour Jes pores (tnvestissements et fonds de roulement) et 4 Millions pour 
Jes cabrfs. 

3. Un projet de plebe : 

Les deux promoteurs essoct6s prettquent une peche tredittonnelle au 
ftlet, en ptrogue, et voudrelent s'equtper d'une berque 6 moteur pour pouvotr 
sorttr de 18 bate et faire de le plche eu requtn (e11erons). II ex1ste une 
centetne de plcheurs tredtttonnels 6 Vohemer mets dens ce type de peche, 
on ne peut fofre pratfQuement aucune pr~v1s1on cfexptoftotion. Une 
tentative d! regroupement des pAcheurs en essoctatton e toum~ court. 

En dehors de cap'tatn Paf et de Roger Atoi, deux soctetes qut pechent 
evec des equipements plus prof essionnels et qui collectent eupres des 
plcheurs tredtt1onnels, t1 n'exlste eucun moyen de conservetton frigort­
ftque. 11 n'est pes rare, en pJetne setson (decembre/evrtl), que. le potsson 
en toum6 event que le barque n' e1t rejotnt le rtvege. Le Soct~t~ Cep'tetn 
Par est dfrtg6e par cJes Fnmcats qut g~rent ~getement l'HOtet SOLIMAR. 
Roger AtoT est une soc16t6 6 cepttaux chtnots. 
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LI IBIQlffiBIE IE Piil 88MlllllTI 8 INllPB 

Ancien Ministre de lo Premiere Republique. Poul Romoh6vito est 
aujourd'hui un des leaders loceux des Hery Velone. Ayent pris rendez-vous 
pour parler du probleme du chomage chez les jeunes d' Andapa, notre inter­
locuteur nous a exclusivement entretenu des probJemes de le bnquet.ene 
familiale. 11 e pris les conseils de l'ONUDI pour l' analyse de ie terre et la 
construction de deux r ours. Son fits el lui-meme font partie du Club 
QUALIMAT (Qua11t~ Cles mat~naux de constructton) antm~ par S~bfJstten 
d'Omano, expert 6 l'ONUDI. 11 semble toutefois que son prix de revient soil 
plus du double du prix de vente loctri (70 Fmg contre 25 Fmg/lo brique). 

LISTE IES PEISINNES IENCINTIEES 

Marcellin Tl DAHY, 
Marcel RRKOTORRINOSY, 

President de le Delegation Speciale 
Vice-President de la Delegation Speciale 

Solo RNDRIRMRNEHOTORNI NR, 
Jeon de Oieu RRNDR I RNOMENRR I SOR, 

Oirecteur de l'Agence de la BFV 
Oirecteur de Groupe BTM 

Paul RRMRHRUITR, Ancien Ministre de la I ere Republique, 
President des Forces Vives d' Antsiren6n8 

Ont P8rlicipe 8 18 reunion d'inform8tion de Samb8Y8: 

Rene ROBE, agriculteur/planteur. Antalaha 
Jeon BOTRR, ogriculteur/plonteur, Antoloho 
Florent SRBE HU-KWONG, construction metelllque, Antelehe 
RBDRLLRH, mecanicien auto/garagiste, Sambava 
Remi JOBY, menuts1er, Tresorier UAMA, SarnMva 
Seong HRTHIO, riienuisier, Hembre de l'UAMA, Sambave 
Oelphin BOLRHIBE, menuis1er, Secrel8i:-e de l'UAMA, Sombovo 
Claude BAPTISTE, entrepreneur de construction, Antstratie/SembfJva 

t 

Gerard SRBOTSY, construction metnllique, V1ce-President UAMA, Sombovo 
Antoine INJRRR dit PRPR JAMES, reporoteur radio, Sombova 
Jean-Louis TIRNDRRZRNR TANG, entrepreneur de construction, AntaJehe 
Norbert SABE, entrepreneur de construct 1 on, Anta 1 aha 
Jean-Baptiste RflKOTONRMONJY, entrepreneur de c.onstruct.10n, Ant.ala'".:. 

Ont portlcipe 6 18 reunion d'tnf ormalion de Vohemar : 

Bruno OONFILS, 
Gerard PLRIDERU, 
Belrose NDRLRNR, 
Peyraud BE2AMRNR, 

eleveur 
instituteur et. pecheur 
pecheur (essocie 6 Gerard PLAIDE/\U) 
mr:nuisier /charpent ier. 
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L'APEM. te SIPEM et te SIDI ont done decide de conjuguer leurs 
efforts pour mettre en place un dispositif d'accompagnement des createurs 
de micro-entreprises 8 M8d8gascar. Cel 8PPUi concernera en premier lieu 
les promoteurs atd6s ftmmct~rement par 18 SIPEM. rAPEM ou ceux qut ont 
beneficie d'une coution bancoire du Fonds de Gnrontie. Cet objectif 
implique 18 reelisetion d'un programme d'ection compremmt: 

- le developpement d'un reseeu de suivi des petits entrepreneurs, 
evec te concours d' orgenisouons profess1onne11es, de cabinets 
comptables ou d'organtsmes d'appu11ocaux crees par des ONG ou des 
orgentset1ons tntern8tion8les, de recon d pouvolr 8ssister les pro­
moteurs r6part1s dens les d1ff6rentes r6gtons; 

- le mobiltsetton de ressources ftmsncteres pour essurer le suivl 
indiYiduel des entreprises creees et l'orgenisetion de QUelques 
actions de formation des promoteurs; 

- la mise en plece et la couverture des couts de fonctionnement d'une 
cellule d'expertise chergee de coordonner l'ensemble des 8Clivitas du 
r6seeu c:1'6ccompegnement ;' 

- l'orgentsetton de quelques sess1ons de formation eu consen en 
creation el developpement de petites entreprises. 

Cet eccompegnement lndlv1duel des promoteurs devra etre assure par 
des consenters en creation et developpement des petites entreprises qui 
maitrisent 6 le fois les probleme comptobles et les questions d'org8nisa­
tton. 11 ciemencie une ettentton constente, porUe per une personne ext6-
rieure a l'entreprise, aux obstacles et difflcultes rencon\rees par 1e/1es 
responsoble(s) dons lo conduite de leurs ectivites. L'intervcntion du 
consetller, fette de conse11 et d'esststence technique, sere progremmee en 
fonction des besoins du/des promoteur(s) conceme(s). L' eccompagnement 
port.ere essenttel1ement sur ro .. gen1set1on et le gest1on de r entreprise 
mats le consemer sere auss1 a l'ecoute des besoins dens les domeines 
technique et commerctal. 11 repercutere ces demandes eupres cJe personnes 
ou (J' 1nst1tuttons 6 mAme de fourntr l'epput reQu1s. Ces conse111ers serorit 
regroupes au sein d'un reseau mcterialise dans un ftchier. O 
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